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Un laborat

million
| Claxton annonce qu'on le

construira
On y centralisera les services de

prochainement
laboratoires

médicaux du département de la santé dispersés
dans la capitale — Le gouvernement n‘empiétera
pas sur les droits des provinces pour ce qui est de
l'hygiène

par Jean-Marie GELINAS
Un laboratoire médical d’un million de dollars

centralisera bientôt dans la capitale canadienne tous
les services de laboratoires du département fédéral

de la santé. L'hon. Brooke Claxton. ministre du

bien-être et de la santé, en a annoncé la construc-

tion devant les délégués de la conférence nationale

des directeurs de laboratoires réunis à Ottawa.

Parlant au déjeuner donné aux congressistes, M.

Claxton a précisé que le laboratoire central de son

département logera bientôt les laboratoires suivants:

a) celui des drogues et des aliments; b) celui de l'hy-

giène: c) celui de l'hygièn e industrielle et d) tous les

autres laboratoires médicaux que le gouvernement
fédéral établira a l'avenir.

Le laboratoie central d'OttawaQ
sera coordonne en outre, a tous
les aboraloirez du ministère de
la santé qu: fonctionnent déjà
dans les priicipales Villes cana
diennes. Tout comme le laboratoi-
re central, les laboratoires régio-
Taltx ont pou: but d'assurer l'ins-
pection rigide ‘les aliments et des
drogues, puis de servir de labo-
ratoires publu: du ministère fé-
dera’ de la santé.
A l'avenir, tes laboratoires mé-

dicaux du Dominion, non contents
d'apporter leur concours aux ser-

vices d'hygiène provinciaux, mu-
nicipaux et avives, se transforme-
ront en autant de centres de ra-
cherches dans le domaine de la
medecine préventive.

M. Claxton ajouta que le labo-
ratoire nationa: d'Ottawa était sur
la liste des entreprises nationales
d'après-guerre Mais les plans et
la maquette sunt presque term:-
nes

Le ministre fédéral de la san-
{5 insista ensuite sur le fait que
son départeme=t n'avait nullement
l'intention dempiéter suv les
droits consti:utionnels des pro:
vinces en matiere d'nygiène. Nous
collahorerons ce plein gré avec
tes autorites ;rovinciales en évi-

(Suite à la page dix)

Nomination de dix
chanoines par Son
Exc. Mer Vachon
Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa, a an-
noncé aujourd'hui la nomination
de dix nouveaux chanoines: trois
chanoines titulaires et sept cha-
noines honoraires.

Cette nouvelle fut annoncée à
la suite du banquet, à l’archevéché,
à midi, à l’occasion des deux anni-
versaires que célébraient S. E. Mgr
l'Archevêque aujourd'hui: le 35e
de son ordination sacerdotale et le
5e de sa nomination somme arche-
vêque d'Ottawa. Son Excellence le
Délégué Apostolique et Son Excel-
lence Mgr Joseph Charbonneau as-
sistaient a ce banquet.

Les trois nouveaux chanoines ti-
tulaires, avec droit d'assister au
chapitre, sont: Mgr Maxime Tes-
sier, vice-chancelier du diocèse: M.
le chanoine Paul-Edouard Brunet,
de l'Archevéché, frère de S. hon.
le maire Raymond Brunet, de Hull:
et M. l'abbé Raymond Limoges. au-
mônied du Précieux-Sang et pro-
fesseur au Séminaire diocésain.
Les sept chanoines honoraires

(snite à ta page dix) -

 

 

 

 Dernière heure
  
SYDNEY, (Australie), le 22,

(PC-Cable) — Plusieurs escadril-
les de l'aviation royale d'Australie

ise servent maintenant des pistes

d’envol sur l’île T'arakan, pres de
Bornéo. apprend-on, aujourd’hui.
Les pistes ont été réparées pendant
que la bataille se continuait entre
les divisions alliées et les Japo-

nais.
Ew OF

PARIS, le 22, (PA) — Edouard

Herriot qui fut par trois fois pre-
mier ministre de France, ancien
président de la Chambre des dépu-
tés. accepta aujourd’hui la Légion
d'Honneur des mains du général
de Gaulle. Le maréchal Pétain lui
avait offert cette décoration
1942 mais il l’avait refusé.

wœ HW

MONTREAL, le 22, (PC) — le
personnel et les employés de l’usi-
ne de Nobel. Ontario, de la Can-
adian Defence Industries Limited,
ont reçu un avis “qu'une décision
avait été prise de réduire la pro-
duction de l'usine, à tel point, que
l'usine ne fonctionnera pas durant
la saison d'été.”

+ = %
La Commission des différends in-

dustriels, faisant enquête sur les
salaires payés dans les mines de
charbon de la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau-Brunswick, a aujour-
d'hui contremandé une assemblée

! projetée, pendant que les repré-
sentants des mineurs et des pro-
priétaires étaient en conférence.

 
On n'a pas encore disposé Jes sous-
“marins allemands qui ont capitulé,
‘mais on sait pertinemment qu'ils
ne prendront pas part à la guerre
du Pacifique. La premiere objec
tion est que I'Allemagne a capitulé
à l'Angleterre, aux Etats-Unis et à

(suite à la page dix)

Secours apporté
aux affamés du
camp de Belsen

PARIS, le 22. (Reuter) — Le
taux de la mortalité parmi les an-
ciens prisonniers du camp de con-

| centration de Belsen, près de Wei-
‘mar, en Allemagne, a été réduit
de quatre-vingt pour cent dans un
mois, comme :esultat des efforts
alliés qui ont envoyé d'Angleter-
re 100 étudiants en médecine pour
 Giriger l'alimentation artificielle.
Plus de 21000 de ces prisonniers
étaient incapahles d’assimiler de
la nourriture ordinaire, 
 
 

SESSION DE QUEBEC

Passe d'armes entre MM. Duplessis et
Godbout sur les élections fédérales
Adoption en 3e lecture de la loi de la colonisation
— Motion pour assurer l'étatisation des pouvoirs
hydrauliques

QUEBEC, le 22 — (DNC) —
Un autre grand débat sur les
élections fédérales s'est engagé
hier après-midi, à l'Assemblée
Législative de Québec, entre le
premier ministre et le chef de
l'opposition.

La Chambre discutait les cré-
its du ministère de l'Agricultu-

re quand l'hon. Adélard Godbout
demanda si M. Jean-Charles Ma-
gnan, agronome, candidat inde-
pendant dans le comté de Port-
neuf, était encore à l'emploi du
gouvernement.

L'hon. Laurent Barré, ministre
de l'Agriculture, répondit que
M, Magnant avait demandé qu'on
lui permit de prendre tout de
suite ses trois semaines de vacan-
ces.

provinciaux de faire de la politi-
que provinciale ou fédérale ou
qu’un ministre n’a pas le . droit
de garder à son service un em-
ployé qui se porte candidat.

M. Barré—M. Magnan ne m'a
pas consulté et ne m'a pas de-
mandé de permission. Il m'a dit
qu’il voulait prendre ses vacan-
ces. J'ai référé le cas à l'officier
en loi.

M. Duplessis—M. Magnan est
venu me voir avec une délégation
de Portneuf qui voulait l'avoir
pour candidat. Le ministre de
l’Agriculture était absent à ce
moment-là; je lui ai dit qu’il
était libre d'accepter la candida-
ture et que je croyais qu’il ferait
son devoir en l’acceptant parce M. Godbout remarqua que la

loi du Service civil défend ex-
nrecssément aux

=

fonctionnaires |

qu'il serait une acquisition pour
le parlement fédéral. J'ai ajouté
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Québec, fut recu en la salie du chapitre de la communaute.
nétrer au dela de la clôture ducloitre et prendre cette scène où la supérieure, la R. Mère
Marie-du-Bon-Conseil, vient de remettre Une adresse à Son Eminence.

eChez les Servantes de Jesus-Marie, à Hull, à l'occasion du cinquantenaire de la tonda-
tion de cette communauté religieuse, S. Em. le cardinal Villeneuve, o.m.i , archevéque de

Le photographe a pu pé-

(Photo Gérard BERNIER—Le Droit)

 

 

Des combats |
durent dans |
I'ile Bornholm |
MISCOU, le 22 (PA)

On croit ici que les troupes rus-'
ses qui sont -ncore sur l'île da !
noise de Bornholm dans la Bal-
tique. amènero“t ‘Île sous la do
mination russe d'ici à ce que
l'URSS »t le Danemark discutent
officiellement de la question.

De: groupes de Russes conti-
nuent d’anean.ir des îlots nazis de
résis‘ance, bivn que la plus gran |
de rartie de ia garnison soit en-.
tre ‘cs mains des Raisses. | La Ligue arabe  

)
*

Français, au Levant
|

* Par Frank O'BRIEN
LE CAIRE. le 22. — (PA) —

Une ligue arabe, formée réce.a-!
ment et composée de sept états
arabes, ‘a  protesté vigoureuse|
ment. aujourd'hui, contre le mou-
vement de troupes françaises |
dans les nations-membres de Syrie !
et du Liban. La Ligue a déclaré !
{ qu'elle “verra à l'indépendance
‘d'un membre menacé”.

Une déclaration faite par le
secrétaire de la Ligue, le général
Abdel-Rahman Azzam - Bey, dit
que le geste des Français était
considéré co: me “représentant
un état d'esprit impérialiste”.

Dans l’interralle, les rapports
veulent que les Arabes, d’un bout
à l’autre de la Palestine. feront
la grève générale. mardi, pour
protester contre la pré: nce des
troupes françaises en Syrie et au
Liban.
A Damase, le premier ministre

adjoint, Djemil Mardam-Bey. a an-
noncé que la Syrie ‘et le Liban
avaient refusé de négocier le
problème avec la France.

(suite à la page dix)

Flotte yankie
plus forte
que jamais
WASHINGTON. le 22 — (PA)
La flotte américaine. la plus!

considérable du monde. a actuelle-.
ment autant de navires de toutes|
sortes qu'elle avait d'hommes en
1938.

Cela fut dévulgué aujourd'hui
et l’on déclara que 100.000 vais-
seaux de toutes catégories ont été
ajoutés à la flotte de 7,695 navi-
res existante le 7 décembre 1941
(jour de l'attaque contre Pearl-
Harbor par les Japonais). En
1938, la flotte comprenait 109,065
officiers et matelots,
Parmi ces 100,000 bâtiments on

compte 1,150 vaisseaux de pre-
mières lignes 82,266 navires d’in-
vasion et 538 auxiliaires, Le reste
consiste en vaisseaux patrouilleurs,
en semeurs de mines et en petits.
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Le clergé célèbre le 50e anniversaire
des Servantes de
Son Eminence le cardinal

Jésus-Marie, à Hull
Villeneuve, o.m.i.,

archevêque de Québec, chante une messe ponti-
ficale — S. E. Mgr J.
trone — Sermon par le R. P. P.-H. Barabé, o.m.i.!

La troisième journée à l'occasion
des fêtes jubilaires marquant le
cinguantiéme anniversaire de la tin, Son Eminence

Charbonneou assiste ou

‘tère pour les bienfaiteurs défunts.
A la messe pontificale, ce ma-

le Cardinal
fondation de la communauté des {était assisté du T. R. P. Léo Des-
Servantes de Jesus-Marie. 210, rue
Laurier, à Hull, était consacrée au
clergé. Son Eminence le cardinal
Villeneuve, o.mi.… archevêque de
Québec, a célébré une messe pon-
tificale. à 8 h. 30, ce matin, en la
chapelle de la communauté.
Vu l'exiguité de la chapelle et

* pour favoriser les parents et nom- | agissaient respectivement
proteste conire les "breux bienfaiteurs, les fêtes se‘ comme diacre et sous-diacre d’of-!

‘fice.
(23, 25, 27, 28 et 31 mai, à 8 heures| crétaire de Son Eminence, était
prolongeront jusqu'au 31 mai. Les

du matin. une messe solennelle
sera célébrée par un  dignitaire
ecclésiastique. Le 30 mai, on fera
l'absoute à la crypte du monas-

Élections générales
d’ici la mi-juillet
en (de-Bretagne
LONDRES, le 22 — (PC) —

Le premier ministre Churchill a
virtuellement affirmé aujourd’hui
qu’il y aura une élection généra-
le en Angleterre au cours de
l'été, M. Churchill a fait cette
déclaration dans une lettre adres-
sée à Clement Attlee. Par ce fait,
il rejette les propositions du par-
ti travailliste voulant que l’élec-
tion soit retardée jusqu'à l'au-
tomne.

Par James KING
LONDRES, le 22 — (PA) —

On croit que le premier ministre
Churchill sera forcé de deman-
der au roi de dissoudre le Parle-
ment, étant donné que le parti
travailliste a décidé de se retirer
du gouvernement de coalition.
Ce sera la première élection gé-
nérale en Angleterre depuis dix
ans.

(Suite à la page dix)

King fait le
tour de son

comté en auto
SHELLBROOK, Saskatchewan,

le 22 — (PC) — Le premier mi-
nistre Mackenzie King fait au-
jourd’hui une tournée en automo-
bile de la sect£on rurale de l'est
de son comte de Prince-Albert
Parlant à Shellbrook mème, hier
soir, le chef du gouvernement a
rappe:é les m-sures prévues par
l'administration fédérales pour
stabiliser les prix agricoles d’a-
près-guerre. notamment la signa-
ture d’un contrat a long terme a-
vee Londres pour la vente du ba
con canadien on Analetorrs

\

 
 

- chatelets, provincial des RR. PP.
Oblats de Marie-Immaculée. Le
R. P. Sylvio Ducharme, om... su-
périeur du Scolasticat St-Joseph,

ret le R. P. Alexandre Gazé, maître
;des novices à Richelieu, étaient
diacres d’honneur, Les RR. PP. L.
Guilbeault et E. Gareau, o.m.i.,

comme

M. l'abbbé Paul Nicole, se-

maître des cérémonies. Les autres
fonctions étaient remplies par des
scolastiques oblats.

Son Exc. Mgr Joseph Charbon-
neau, archevêque de Montréal,
assistait au trône. Au premier
rang de la nef, on remarquait:
Mgr Maxime Tessier, vice-chance-
lier du diocèse; le T. R. P. Anthime
Desnoyers, vicaire général des
PP. Oblats; M. le chanoine J.-A.
Carrière, le T. R. P. Philippe Cor-

nellier, o.m.i., recteur de l'Uni-
versité d'Ottawa; Mgr J.-A. Charest,

le R. P. Vincent Daviau, 0.p., curé

de St-Jean-Baptiste, d'Ottawa; le

T. R. P. L. Taché, c.s.sp., supé-

rieur du Collège St-Alexandre, à

(suite à la page dix)

Revue succincte

de la situation
internationale

GRANDE - BRETAGNE

On s'attend que Churchill de-

mandera incessamment au roi

de dissoudre le Parlement,
ce qui précipitera les élections
générales à la suite du refus
du parti travailliste le parti-
ciper à un gouvernement de
coalition: les élections de l’Uls-
‘ter ont été fixées au 14 juin.
YOUGOSLAVIE — La ten-

sion au sujet de l'occupation
par les Yougoslaves du terri-
toire dans le nord-est de l’Ita-
lie et du sud de l'Autriche
semble diminuer comme Tito
retire ses partisans du sol au-
trichien.
LEVANT —  L'’envoie de

renforts aux troupes françaises
en Syrie et au Liban causent
une certaine agitation ans
certains pays qu’appuie la Li-
gue panarabe.
PACIFIQUE — Les Austra-

liens sont à moins de trois mil-
les de la cite nord de Tara.
kan; nouveaux succès dans Lu-
con et Mindanao; quatre divi-
sions américaines avancent
dans Okinawa et repoussent de
furieuses contre-attaques; Ja
14e armée, en Birmanie, pour-
eit Pannami rors fa Thailand,

Décoration
- posthumeà

À. Cossens
Dix Canadiens ont jus-
qu'ici mérité la Croix
Victoria, la plus haute
décoration militaire bri-

 
tannique — Citations
des deux héros

Deux autres noms sont

ajoutés à la liste des grands
héros canadiens de la présen-

te guerre; en effet, le ministre

de la Défense nationale vient

‘d'annoncer qu’il a plu Sa Ma-

| jesté le Roi de décernerla Vic-
toria Cross à un major du

Essex Scottish Regiment et, a

titre posthume, à un sergent

de peloton des Queen's Own

Rifles of Canada. Ces militai-

res ont mérité la V.C. pour la
bravoure extraordinaire, les

qualités de chef et l'esprit de

sacrifice dont ils ont fait

preuve au cours de la dure

lutte qui s’est déroulée à l'ou-
est du Rhin, en Allemagne et

en Hollande, en février et

mars derniers. Il s'agit du
major Frederick Albert Til-!
ston, 39 ans, de Windsor et To-
ronto (Ont.) et du sergent Au-
brey Cosens, 24 ans (tué au
combat) de Latchford (Ont.).

Dix Canadiens ont donc mérité
11a Victoria Cross dans la présente
| guerre; sept de ces croix ont été
décernées à des membres de l’Ar-
mée canadienne, soit cing offi-
ciers et deux soldats.

Le major Tilston a mérité la
V.C. pour avoir continué, malgré
trois *lessures à diriger sa com-
pagn:e sous ur feu nourri, permet-

| (Suite à la page deux)

Volte-face de Tito:
l'imbroglio parait
pouvoir se régler

Par Lynn HEINBERLING

TRIESTE, le 22. — (PA) —
Des unités de la Be armée — des
Britanniques et des Américains
— avancent à l’est et au nord, au-
jourd’hui, le lon: de la rivière,
Isonzo et du chemin côtier me-
nant à Trieste, pénétrant d'une

! manière pacifique la région ondu-
;leuse dominant leurs anciennes
positions, alors que l'impase au
sujet de Trieste ramena les con-
ditions instable: qui existaient il
y a dix jours.

Les camions, les tanks et les
véhicules motorisés alliés avan-
çaient le long des routes au nc-d
de Trieste, dans la région de
Borizia.

Les unités yougoslaves n’ont of-
fert aucune opposition dans les
d'hui, il n’y avait aucun rapport
régions visitées et, tard aujour-
d'incidents entre les soldats des
deux armées.

 

 LONDRES, le 22 — (PC) — Le!
maréchal de Yougoslavie semble |
avoir fait une volte-face soudaine
dans son attitude au sujet de l'oc-
cupation de Trieste et de la région
avoisinante, portant à croire en la
possibilité à Londres, que la
Russie Jui aurait suggéré de
changer d’attitude.

(Suite à la page dix)

Retour d'un
fort groupe

d'aviateurs
NEW-YORK, le 22 — (PC) —

Le plus grand nombre d’aviateurs
du CARC jamais rapatriés —
1,546 officiers et aviateurs, v
compris 136 trisonniers de guer
re et 26 membres du corps fémi
nin de l’Air est arrivé du
Royaume-Uni uujourd'hui en rou
te pour le dépôt No 1 de Lachine,
Qué. Quatre-virgts ont été décorés
durant la guerre.
À Lachine, avant de regagner

leurs demeures respectives, les
aviateurs seront munis de billets
pour les repas, jouiront d’un con-
gé spécial, rec:vront leur salair®
et le prix du voyage, ainsi que
des vêtements neufs. Parmi les
arrivants, on remarque le sous-

; lieutenant d'av:ation A. A. H. Du
  chasnoe, DPFC de Qubhan

Deux Canadiens méritent la Croix Victoria
 

 

 

eDeux Canadiens sont décorés de la Croix Victoria, la
plus haute décoration accordée dans l'armée britannique.
A gauche, le sergent Audrey Cossens, décoré à titre
posthume; à droite, le major Frederick Albert Tilston.

 

Participation proportionnelle aux
moyens de chaque pays, au Pacifique

Le président Truman appuie sur cet aspect de
l'effort de guerre maintenant dirigé contre le
Japon en marge du dix-neuvième rapport ou

. Congres sur le prét-bail

WASHINGTON, le 22 — (P.A!
!

Le président Truman a déclaré au-|
jourd'hui que la Grande-Bretagne,
le Canada et les Etats-Unis coor-
donnent leurs plans de remanie-
ment de manière à ce que chaque
pays porte une part raisonnable du
fardeau de la guerre du Pacifique.

Il a ajouté, en présentant au
Congrès le 19e rapport des opéra-
tions du prêt-bail, que le program-
me d'aide mutuel continuera en
qualité de nécessité militaire jus-
qu'à la victoire finale.

“Par suite de la défaite de l'A!-
lemagne”. dit le rapport. ‘on ré-
duira substantiellement le volume
de la production de guerre. Aux!
Etats-Unis et ailleurs, ces réduc-
tion permettront le passage de la
production de guerre à la produc-
tion de paix et une augmentation
des exportations commerciales.

“Les plans de remaniement aux
Etats-Urlis, en Grande-Bretagne et
au Canada seront coordonnés sur
un large front afin que ces pays
consacrent une part équitable d'in-
dustrie à la guerre contre le Japon..

“Quelques ajustements doivent
demeurer évidemment sujets à la
priorité dans l'expédition de maté-

 
riel de guerre au Pacifique afin’ |,

Les soeurs Soong |!
au Kuomintang

TCHOUNG KING, le 22, (PA)
— Deux des fameuses soeurs chi-
noises Soong -- Mmes Chiang Kaï-!
shek et Sun Yzt-sen — sont parmi,
les 222 membres du nouveau co-|

|mité central cu Kuomintang élu
cu sixième cengrès national du;
Kuomintang qu: s'est terminé hier.;
Les deux femmes sont membres
pour la premiere fois.
Parmi les ncuveaux élus, il y a

Hollington Tong, vice-ministre de
“Information
La plupart des principaux mem-

hres, tels que T -V. Soong et H.-H.
Kung, furent réélus.

de remporter la victoire totale.”
Le rapport. fait pour la période

se terminant au 31 mars — plus
d'un mois avant la défaite de
l’Allemagne — est demeuré silen-
cieux sur le prét-bail futur “à la
Russie, qui n'est pas en guerre
contre le Japon. Il note cepen-
dant:
Les programmes de guerr- du

prét-bail à nos alliés a également
été remanié et réduit en vertu de
la fin des hostilités en Europe
et de la nouvelle situation mili.
taire. Les projets futurs d'aide
par le prét-bai! continueront a
être exécutés, comme par le passe,
en vue de la poursuite la plus
complète de la guerre.”
Le montant des envois a la

Russie pour la période mentionnée
dans le rapport se sont chiffrés
à 58,410,000.000: $3,285,000,000
furent envoyés dans les douze der-
niers mois. La Russie a reçu
13.300 avions. “plus que toul autre
allie”, 6,800 tanks et 312,000 tonnes
d'explosifs.

L'aide à tous les Alliés, par le
prét-bail, est de 538,971.797,000,
ceci ne comprenant pas les consi-

(suite à ta page dix) ‘

Elections en
Ulster le 4
juin prochain

BELFAST, le 22, (PC) — Le pre.
mier ministre de l'Irlande du Nord,
sir Basil Brooke, a annoncé ujours
d'hui qu’il y aura des élections gé-
nérales le 14 juin. Le Parlement
de l'Ulster a été dissous aujour-
d’hui.

La dernière fois qu'il y eut des
élections en ‘lster. ce fut en
1938 alors que le gouvernement
unioniste du vicomte Craigavon
reprit le pouxcir Pn gagnant 39
sièges sur 52 a la Chambre des
communes de Sturmont.

 

Houde craint que
m—

le Canada fasse
de nouveau la guerre en Europe
Parlant au ralliement du Bloc Populaire a Haw-
kesbury, le maire de Montréal redoute les “agis-
sements” d'un de nos “alliés” en Europe

HAWKESBURY, le 22 — (Spé-
cial au Droit) — Parlant en plein
air, devant urc foule de plus de
2,970 persunn:s le maire Camii
lien Houde, d - Montréal, l’un des
chefs du Bloc populaire, a expri-
mé l'espoir aue “le Canada ne
soit pas obligé de s’allier à son
ennemi d'hier (l'Allemagne) dans
une autre guerre (européenne)

contre son liée d'aujourd'hui
‘la Russie) qui agit a sa guisse en
Euroge”. Ten: dans Ja vaste cour
du collège, aver le kiosque à mu
sique servant d’estrade pour les
orateurs, ce railiement poiitique
fut ie plus considérable qucn ait
vu eb notre viile. Il eut lieu, hier
soir, en taveur de M. Léandre
Maisonneuve, ex-maire de la vil
le, candidat fédéral du Bloc popu
laire dans le comté de Prescott.
Outre M. Houde deux autres can-
didats du Bloc étaient sur l’estra-
dc, M. Armand Chognette, ancien
député de Starstead aux Commu-
nes, et M, Robert Stacker, porte-
Aan lan 1 Ag wert] do MM Mavime  

Raymond dans Vaudreuil-Soulan-
ges. Avant d'aresser la parole à
Hawxesbury. M Houde avait pro-
noses, dans lavrès-m'di, un autre
discours à l'emporte-pièce à Cô
teau ‘ju Lac, cymté de Vaudreuil
Soulanges.

C'est le maire actuet de Hawkes:
burr. le Dr Cir~rles-Emile Lafran-
ce, qui présenia M. Camillien Hou-
de à l'auditoire I; dit que la vi-
site ici du maire de la métropole
cana.ienne était un honneur pouf
la ville de Hawkesbury. L’zssero
blée d’hier soir du Bloc populairs
fut sous la presidenae de M. Rens
Marinier, président local de la
St-Jean-Baptiste Deux  orateura
ont parle br.cvement avant M,
Houde: M. Maisonneuve, candidaÿ
du Bioc dans Prescott, et M. Cho
quete, candid-t du Bloc dans
Stanstead,
M. Maisonneuve qui. tiendra de

nombreuses assemblées dans le

comté de Pr-scott d’ici la iin da

tonfte à 1s cena faux) '  
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Deux

Passe d’armes entre MM. Duplessis et
Godbout sur les élections fédérales |

(Sulte de ra 1ère page)

que si Fetuis clecteur de Port

neuf, je voterais pour lu: avec
plaisir. Si nous avions plus d'hom-
mes comme Jean-Charles Magnan
à Ottawa, ce serait une amelio-
ration eunsidérable.

Il est temps que nous mettions
l'intérêt de la province et du
pays au-dessus des questions de
couleurs. Ce n’est pus un chef
qu'on élit duns un comté, mais
un deputé. Si chaque comté choi
sissait le meilleur homune, ¢a ne
terait peut-être pas l'atfaire du
parti libéral et du parti conser-
vateur, mais cu ferait l'affaire de
la province.

M. Bienvenu - -Alléz-vous
Méthot

vuter

aux Trois-Kivièpour M.

res.
M. Duplessis--Je ue connais

pas les candidats en lice aux!
Trois-Rivières; mats je puis dire |
que je ne voleras jamais pour
un candidat de M. Bracken. M.
Godbout a dit un jour qu'il allait
combattre M. King. Des gens de
chez nous qui n’avaieut pas 1
depuis 25 ans ont trouve ça dro-
le. M. Godbout est alle dimanche
a Plslet. non pour combattre M.
King. mais pour parler pour lui
Ni M. King, ni M. Brucken, ni

M. Coldwell ne representent les

veritables intéréts de la province
de Québec. Quelqu'un me disait
en lisant les journaux: “Il pa-
ralt qu'un M. Adélard Godbout a
parlé pour M. King «dans l’Islet.
Ce ne doit pas être celui Qui a
promis de combattre M. King.
C'est sans doute un autre qui
s'est déguisé a sa place il est
impossible gue ce soit lui. car
a plus de purole que ça”

M. Godbout.—Jc suis trés heu-
reux que le premier ministre ait
enfin exposé ses vues. ll a dit

qu'il ne voterait pas pour un
candidat de M. Bruckeu et je le
crois, car M. Bracken n'a pas eu
le courage de mettre dans la pro ;

portentvince des candidats qui
officiellement son étiquette. Mais
l'électorat va se faire jouer des
tours par le premier ministre
parce que tous ces

ca n'est pas venu toul seul.
Lafontaine, qui est l'organisateur
de M. Bracken à Montréal, est
bien placé pour le dire. C'est lus
qui a la Caisse de M Bracken

M a déclare quil soutenait 27
candidats officiels de M Bracken
et quantité d'autres qui se pré
sentent comme indépendants,

mais qui préconisett la politique
de Bracken.

MM. Dupiessis.……—Ce M Lüulon-
taine qui se dit orgultisaleur de

M. Bracken serait plus à sa pla-
ce à côté du chef de opposition,
On revient au cas de M. Ma-

gnant et M. Gudpout dit que lé

ministre de l'Agriculture n'a pas
le droit de lw donner des vacant

ces pasees pour ha
d'aller se présenter a
tion fédérale.

M. Barré rupete

gnant ne lu

permission, qu'il u demandé de
prendre ses vacances et que le
cas a été réfère à un officier en
loi

le premier Hunistre emet le

voeu que les elecleurs de Pont
neuf élisent M, Mugnan. un hom

permettre

une elec

M. Ma
aucune

que

a demande

me honnête et sincère et declare |
libéral. à:“Un homme qui se dit

l'heure actuelle, apres avoir te

nie ses engagements dupuis 25

ans, ce n'est pas un libéral et al
ne mérite pus lu confignce
laire

popu

M. Duplessis dit que le chef de |
utl'oppusition nest ni logique,

conséquent, ni sincère, puisqu'il
va parier pour M. King apres Pa
voir dénonçé. Un homme. dital,
qui se dit libéral et en fuveur de
King ment aux principes liberaux
C'est un renégat

M. Godbout répond que le pre
mur ministre vient de faire son
propre portrait en parlant d'hom
me illogique et inconsequent. 1)
dénonce Bracken, dit-il, et il
prépare ses propres candidats. 1)
ne craint pas de violer la loi du
service civil pour fournir des

candidats a Bracken.
A. Duplessis [ait l'éittarquer

que le chef de l'opposition est

déloxal pour M Magnan qui ne
peut se détendre el n'est pu: un
Bracken.

M. Godbout repond que les
membres de l'Union Nationale
se préteudent indépendants et
vont dans divers vomtés appuyer
les candidats de Bracken, dégui-
ses ou TON.

Le premier ministre a montre
ses couleurs à toule la province.

poursuit le chef de l'opposition.
11 a parlé dan homme qui n'a
pas droit à la confiance de l'élec-
torat. Un autre homme qui n'a
pas droit à la confiance de l'élec-

torat, c’est celui qui manque à
sa parole, qui promet d'abolir la

taxe de vente de 2 pour vent et
la remplace par une taxe de 8
pour cent. Que le premier minis

tre aille dune devant le peuple
pour connaitre le sentiment de
la population.

M. Duplessis. Six vent: sw

$1.00 pour répandre les bienfaits
de l'éducation et de l'hygiene, ça
vaut bien SOSU et meme duvants
ge pour tuer Six cents pour pro-
curer de la fuice physique et
morale, c'est bien preférable à
$0.50 pour fame tuer les Cana
diens. un peu purtout Six cents,
payées en grande partie par les
gens riches, pour contribuer a
l'avancement de nos compatiio-
tes. c'est mieux que mille mil
lions donnes en cadeaux à des
Rens plus riches que nous. Six
cents pour permeitre aux infor-
tunés de la vie de mettre un peu
de soleil dans leur existence,
c'est travailler pour les siens,
mais mentir aux siens, faire des
serinents par vubli ou pur dis
traction, faire passer ses compa-
trioles pour des gens qui peu-
veut à volonté parler pour ou
contre King, ça c'est les trente
deniers de Judas.
Vous voyez le peu de sincérité

de ces gens-là Vous voyez jus-
qu'à quel point l'esprit de parti
les aveugle Dans une lutte où
il est question de la vie ou de
la mort d'un peuple. de la pré-
xervation de nos libertés les plus
cheres, ils ne pensent qu'à six
ents. La province a voulu que

indépendants.
M|

fus:

——

l'imposition d'une tuxe de six
cents fournisse à notre popula
tion l'occasion de penser aux ca
deaux de mille millions donnés
à de plus riches que nous. L'at-
tention du peuple se trouve par
le fall meme attirée sur les taxes
odieuses d’Otlaws.

M. Duplessis déclare que pen-
daut 25 ans les libéraux ont abu-
sé de la bonne foi de notre peu-
ple. lls ont promis qu'il n'y au-
rait plus de guerre, plus de cous
cription, Ils sont pires, dit-il, que
les pires profitèurs. Quand la
Providence a permis les ¢véne-
ments douleureux qui ont ensan-
glanté le monde. leur lâcheté,
leur hypocrisie, leur asservisse-
tuent nous sont apparus. Si le
chef de l'oppusition s'imagine
qu'il va faire oublier ses renie-
ments et ses abandons en parlant
de la taxe pour l’éducation et
l'hygiène 1 se trompe, nous nous
nW'avons jamais taxé les pleurs et
l'inquiétude comme nos amis
d'en face Leurs petits discours
ne suffisent pas à faire sécher
les larnies des femmes, des fian-
cées, des soeurs L'Union Natio
hale. poursuit M. Duplessis est
jindépendante de tous les groupe-
ments. Je Le suls NI Conserve-
iteur, ni libéral, mais Canadien
| attache ‘à sa province et décidé à
‘la débarrasser de tous ceux qui
ont fait gémir au bénéfice d'un
parti politique.

M. Duplessis émit ensuite l'opi-
inion que si lon examine les vu-
iles donnés contre King, les ser-
iments par oubli ou par distrac-
tion, les déclarations en assem-
|blées publiques en faveur de
King. le geste de Judas, toutes
‘pruportions gardées, est relégue
‘au second plan.

À 6 heures, le cunuté rapporla
prodrés, ll avait udopté avant cet
le discussion électorale, 12 items
(des credits de l'agriculture.

L'ALUMINIUM CO,

Au début de la séance de l'aprés-
inidi, il a été longuement question

| des pouvoirs d’eau que possède
| Aluminium Co. à Shipshaw, à
; Chute à Caron et à l'Île Maligne.
Appuyant une requête des syndi-
cats catholiques, M. René Cha

lloult, député indépendant du com
(té de Québec, a demandé au gou-

 

; verneimeut d'etudier la possibilite
.d'étatiser ces pouvoirs d’eau pour | orateurs répu'és tels que M. Ro
| en faire bénéficier toute la provin-
ve. lu suggère aus de nommer
un controleur de la compagnie, se-
lon le desir marufesté par le

| journal des ouvriers.
+ Nos ressources naturelles, dit-il,

sont exploitées au profit des
étrangers et cuntre nous Pour led

l nême truvail les ousriers de’
; l'Aluminiuin, chez nous, reguivent
jun salaire qui est de moitie Inté
rieur à velui qui est payé aux

i Etats-Unis. alors qu'ils fournis-
sent un rendeinent supérieur.
LM. Duplessis a repondu que d'a
{ pres ce qu’il a pu comprendre la
“compagnie refuse de percevoir les |
sotitmes dues aux unions ousrie
res. 11 s'upit dit-il. d'uzs ques |
tion aux angles multiples et elle
sera étudiée atlentivement. Je ne
dis pas que Vexproupriation est op-
portune mais même si elle l'était,
il faudrait considérer que nous
n'avons pas la matière première
nécessaire à la fabrication de l'a
luminium, la bauxite.

| Le premier ministre a dit auss)
que le gouvernement avait lait
des detnarches tructueuzes pour

le sort des ouvriers de
; l'Alumitiums ét quil contituerail
dans celle vue.

MM. Adelard Godbout,
Laurendesu, Antomsy Talbot, Wil
frid Haiuel et David Côte ont aussi
participé au débat.

La Chatubie a adoplee en Lroi-
sièinñe lecture le projet de 'hono
table J-D. Begin intitulée “Lot
pour uvrganiser la coluni®tiun se-
lou des methodes progressives et
rationnelles”” Ce projet avait éte
discute à tond vendredi dernier.

Elle a voté en deuxième lectu-
re après en avoir agréé les réso-
lutions le projet de lui 61 intitulé
“loi pour faciliter l’établissement
des jeunes” 1] permet au gouver-
nement de renouveler les ententes
avec Ottawa pour l’aide à la jeu-
nesse et de dépeunser a cette fin,
‘$1,647,700, le pouvoir central de-
vant Verser pour sa part un mon-
tant égal. Ce projet n'a pas sou-
levé d'ohjections dans son prinei
pe.

i ameliorer

LE LOGEMENT

Daus la soiree, on s'est attaqué
a te qui restait au feuilleton des
motions des députes.

Celle de M. Willie Mori, ex-
primant le voeu que le guuverne-
ment fédéral après cette guerre,
ait une marine inarchande appro-
priée à son commerce d'exporta-
Lion, tut adoptée sans autres dis-
cussiuns, On en avait deja parlé
assez longuement lors d'une séan-
ve anlericsire. :

Puis le premier ministre fit
mention d'une motion de M. André
Laurendeau portant “que cette

Chauibre, devant l'urgence du
problème du luxement. exprime
Fopuion que le gouvernement
provincial s'oecupe immédiatement
d'y porter les sulutions qui s'im-
posent”

Le chet
d'abord
montres

du Blue #
chiffres pour

du problème,
surtout a Montreal où l’on comp-
te uu millies de laudis Meme
duns les logis convenables, les fa-
milles vivent entassées. Au point
dé vue de lu sante et de la famille,
c'est l’un des plus graves probiè-
mes que nous avinus a régler.

M. Laurendeau estime que les
gouvernements n'ont pas fait leurs
devoirs dans le passé. Actuelle-
ment, l'initiative privée est incapa-
ble de trouver seule une solution
convenable. le prix moyen du
loyer mensuel, à Montréal. est ac-
tuellement de S26. Par suite des
restrictions et de la rareté des ma-
tériaux, il est impossible de cons
truire pour louer à moins de $35
ou $3. Si le gouvernement ne
vient pas à l« rescousse, uLe par-

tie de la population devra conti-
nutre à habiter des logements in-
humains.

M. Laurendeau suggère ensuite
des remèdes D'abord. le provin-
cial devrait s'entendre avec le fé-
déral pour faire cesser immédiate-
ment les restrictions Ensuite, il
doit collaborer avec les municipa-
lités. Le chef du Bloc dit que com-

provincial
cite des

Paculte

«tés 1es répercussions

: fédéral

Audre |
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I n’est pas mort en vain

  

  

          

    

     

  

    

  

   

 

Le sergent Aubrey Cosens, de
’atchford (Ont.), cheminot avant,
i guerre ten haut 3 droite) a été
ie seul Canadien à mériter la Vie-
toria Cross à titre posthume. Le
ministre de la Défense nationale a
annoncé aujourd'hui l'octroi de cet-
te décoration. Le sergent Cossens a,
été atteint mar une balle de ti-;
reur d’élite quelques instants après‘
le fait d'arme qui lui a valu lal
plus haute décoration de l'Empire.‘
L'action a eu lieu lors de la prise
de Mooshof, en Hollande. On peut
voir, dans l'angle supérieur de
gauche, le père du héros, M. Char-
les E. Conssens, dans la cuisine de
son domicile, à Latchford, après
qu'on lui eut fait part de la nou-
velle et, au bas, tes deux jeunes
cousins du sgt Cunssens, Bobby,
6 ans, et Nelly, 5 ans, en train
de samuser avec des souvenirs
d'Allemagne, trop jeunes encore,
pour se rendre compte du grand
honneur qui vient d’échoir à leur
famille.

(Photo Armée canadienne)

 

Houde

craint…

(Suite de ta dre page)

la campagne éleciorale avec des

ger Duhamel, président général
de la St-Jean Baptiste et candidat
du 3loc dans Montreéal-St-Jacques.
ainsi que M. André Laurerdeau.
chef provincial du Blae dans Qué
bec, eut des paroles tres incisives
Il dit en particulier que les élec
tions du 11 juin seront, au point
de vue des Frar‘o-Ontariens et des

 
Canadiens français les pius gra
vès de toute notre histoire. Puis
il rappela vizoureusement ‘tout
ce gie le peyple a souffert de
puis dix aus €! plus . "Nos gens
out vu tout u abord la crise d'a
vani-guerre et eu ont éprouve tou

Puis ils out
vu la guerre et tous ses maux

lis voient mai. tenant la crise d’a-
près-guerre et se demandent ce
qui es attend” Le candidat du
Blur dans Prescott insista alors
sur le fait que le gouvernement

n'a ee incapable de re

médier à la depression que par un
pius grand mat la guerre. “Cette
guerre qui a arraché 3 notre pays
103,000 honunes. pour la plupart

la tine fleur de leur jeuvnusse”
suulizina M. Maisonneuve. ll es
quissa alors un tableau dramatique

ide la nouvelle crise qui contronite-

| La le pays après le présent confli!

|

 
alors qu'un mi:lhon d'hununes re
viendront des champs d'Europe et
d'Asie et que ‘“s usines militaires
mettront à piece un autre million
d'ouvriers et de travailleuses. Ul
termina en evoquant toutes les
misères que ‘a dépression infh
ges a la popiuation de Hawkes
bury avant la guerre

Tandis que i+ candidat du Bloc
dans Prescott salua en M. Houde
un “grand Canadien”, M. Cho

quelle deman-n s'il existait quel-
| qu'un qui, depr:is la guerre. a plu:
fait ‘pour les siensque le maire

de Montreal qui est aux élections

 

passée l’an dernier, aurait pu ser
vir de point de départ Le gouver

| nement n'aurait eu qu'à mettre des
“ montants encore plus considéra-
bles à la disposition des coopérati-
ves d'habitation. M, Laurendeau
suggère également la création obli-
gatoire de corps d'urbanisme dont
l’une des tâches serait de prève-
nir les taudis.

Mais le député de Laurier re-
commande surtout la creation d'u-
ne commission du Jogement qui
servirait d'intermédiaire auprès

| des corps publics et agira comme
"moteur principal dans le règle
ment de la question du logement.

Apres quelques mots de MM. J.-
A. Francoeur, député libéra] de
Mercier, et de l’hon. Hormisdas
Delisle, ministre sans porte-feuille,
M. Ni! Larivière, député ministé-
rie! de Témiscamingue, proposa
que la Chambre passe immédiate-
ment à une autre motion de M.
Laurendeau sur les salaires des
institutrices.

La guuche demanda si cette mo-
lion avait pour but d’empécher la
Chambre de prendre le vote sur la
motion relative au logement. On
tepondit simplement que le dépu-
té de Témiscamingue avait le
droit présenter cette motion, Elle
fut adoptée par un vote de 36 à 20.
Mais comme M. Laurendeaäau n'a-
vait pas en main la documentation
necessaire à-'a discussion du pro-
bième des salaires des institutri-
ces, il demanda l'ajournement du,
débat.

C'est. avec une motion de M
René Chaloult sur I'Hydro-Quebec,
la seule qui reste à l'ordre du
jour.

La Chambre adopta ensuite, en
deuxième et en troisième lectures,
après une brève discussion, le pro-
jet de loi 66 intitulé ‘loi modi-
fiant la loi pour la protection de
la petite propriété des militaires”
En vertu de la loi votée à une
session précédente, un militaire en
service actif peut présenter une
requête pour obtenir un moratoire
sur ses créances-hypothécaires, L'a-
mendement dit que le bénéficiaire

 

  me simple député, il n'a pu pré-
senter un projet de loi et qu'il a
À se contenter d’une simple mo- |
lion I croit cependant que la loi,

 
 

pourra présenter sa requête soit
pendani qu'il est en service ou
“dans les mois qui suivent sa de-|
mobilisation”.

 p=  

fédérales du 11 juin porte-éten-
dard du Bloc dans le comté de

Ste-Marie.
Entin M. Houde lui-même parla.;

Jon discours dura plus d'une heu-!
re, Les paroles de M. Houde fu
rent hachées d'acclamations et
d’encouragemeats. On entendit à
maintes repris£s des électeurs s'e
crier. au plus fort des attaques de
M. Houde contre le premier mi-
nistre Mackenzme King. ses minis-
tres et le part. libéral: “Donnez-
leur ¢a Camillien”. Ce qui fit dire
au maire de Montréal: “Vraiment,
je me croirais ce soir, dans mon
propre comté de Ste-Marie. par-
tu les gens de chez nous”. “Dail
leurs je suis u peu chez moi, ici,
4 Hawkesbury’ ajouta-til, ‘Ca:
jy suis venu, À y a plus de 25
~ns faire l'iispection bancaire
quand j'étais à l'emploi de la
Banque d'Hochelaga”
M Houde reprit tout d'abord

sou réquisitorre de la veille surce,
qu'il qualifie “le voyaze a berlu
de M. King” 1! reprocha de nou-
veau au premier ministre du Ca-
nada d'avoir provoqué
ment l'Allemagne à la guerre en
1937 lurs de sa visite au chance-
lier Hitler à qui il annonça que
le Canada serait au côté de l'An-
gleterre et des autres pays de

| cut l'ordre d’erfoncer la ligne de

inutile-‘

Décoration
posthume à

À. Cossens
(Suite de la première page)

tant ainsi a nos troupes d'enfon-
cer plus rapidement la ligne de la
forêt d'Hochwald, dernier bastion
itemand à l'ouest du Rhin. En dé-
pit de blessures qui ont nécessité
plus tard l’amputation de ses deux
jumbes, le major Tilston a refusé
l’évacuer les lieux avant d'avoir
pris et consolidé son objectif.
Né à Torontc en 1906, le major

Tilston obtenai: en 1929 son bacca-
lauréat en pharmacie de l'universi-
té de Toronto. et devenait par la
suite gérant des ventes de la mai-
son Sterling Products Ltd.

Servent au 22e bataillon de ré-
serve du Essex Scottish Regiment,
€n 1940, il pascuit à la fin de cette
même année au centre d’instruc-
tion d'officiers de Brockville et ob-
tenait le brevet de lieutenant en
février 1943. L u rempli les fone-
tions d'acjudant du Essex Scot-
tish durant la période initiale Je
tombat qui a suivi le jour "J” et
fut victime d'un accident au front
le 16 uoût 1944. Une fois remis,
it a rejoint son régiment et il
est devenu pai la suite comman-
dant de compagnie, avec le grade
de major qu’i: détenait quand il a
mérité la plus haute décoration
de l'Empire

Citations
Voici le texte original de la

citation:
“Il à plu à Se Majesté de décer-
ner la Victoria Cross au: Capi-
taine (major intérimaire) Fre-
derick Albert Tilston. The Es-
sex Scottish Regiment:
“On venait de confier à la Ze di-

vision canadienne la mission d'en-
foncer la ligne de défense parti-
culièrement fortifiée de la forêt
de Hochwald ligne qui compre-
nait Xanten, dernier bastion alle-
mand a l’ouest du Rhin proté-
geant ls voie de retraite par le
pont essentiel de Wesel.

“Le Essex Scottish Regiment re-

défense au nurd-est d'Udem et de
ba'ayer la partie nord de la forêt
par où passerait le reste de la
brigade.

À 0715 ie ler Mars 1945, on s'ust
lancé a lattague, mais le sol était,
si mou qu’il fut impossible auxi

chars d'accorder aux troupes l’ai-

de prévue dans les plans.

“Sur une étendue d'environ 500
verges de terrain découvert, et en
dépit d'un feu nourri de l'ennemi,
le majur Tilstor à dirigé lui-même
sa compugnie à l'altaque, se main-
tenant à proximité dangereuse de
t'éclatement de nos propres obus;
afin de tirer du barrage le meil-
leur parti possible. Bien que bles-

sû a lu tête. il à continué à diriger

   

arr

Les deux soeurs du major Tilston, V.C. Captifs ennemis
 

  

  
Les deux soeurs du major Frederick Albert Tilston, 39 ans, qui

vient d'être décoré de la Victoria Cross, sont ici photographiées dans
le salon de la maison qu’elles habitent au 68 de l’avenue Helena à
Toronto, quelques instants après avoir appris la nouvelle de l’honneur
qui vient d’être conféré à leur frère, dont on aperçoit la photo au-dessus
du piano.

tion nazi à l’ouest du Rhin.

 
Trois fois blessé, le major Tilston, commandant de compa-

gnie dans Essex Scottish Regiment de Windsor, continua de diriger
ses hommes en dépit d’un feu violent afin de faciliter la percée d’une;
première brèche dans la ligne de défense de l'Hochwald, dernier bas-

 

(Photo Armée canadienne)

 
 

quant au plan de défense, à sou-!
ligner l'absolue nécessité de tenir
la position et à transmettre le com-|
mandement de la compagnie au’
seul officier qui restait.

“Par son calme sourage, sa vail-
lante conduite et son refus de son-
ger à sa propre sécurité, il a com-
muniqué à ses hommes une dé-
termination féroce et leur résis-
tonce courageuse a permis au ré-
giment d’accomplir sa mission,
c'est a dire de fournir à la bri-
gade une base solide lui permet-
tant de lancer de nouvelles atta-
ques fructueuses afin de nettoyer
la forêt et de faciliter ainsi l’exé-
cution de la tâche à la division.

Aubry Cusens, V.C.
Tué quelques instants seulement

après un engagement extraordinai-
re au cours duquel il avait réussi  à liquider quelque 20 Boches et
à faire autant de prisonniers, le
sergent Aubrey Cosens, 24 ans, de
Latchford (Ont.), a été le seul
soldat cunadien de la présente
guerre à recevoir la Victoria Cross
à titre posthume La citation li-
vrée aujourd'hui pour publication
décrit comment le sergent Cosens
a pris le commandement d’un pe-
leton des Queens Own Rifles
quand son officier s'est fait tuer et ses hommies vers l'avant. a travers

un obstacle de barbelé profund de,

dix pieds, jusquaux lianchees en-

nemies, criant ses ordres aux hom-|

mes, les encourageant, et utilisant

sa propre mitraillette Slen avec

beaucoup de succès. À un certain

moment. le poioton de gauche es-

suyait le feu nourri dun nid de

mitrailleuse ennemi il s'élança lui l’empire en cas de conflit. Parce
qu’il a caché au Parlement et au
peuple, les détails de sun ‘Voyage
à Berlin” qui engageait à l'avance
le Canada dans la seconde guerre
mondiale, M Maukenzie King de-
vrait — au dire de M. Houde —
subir, lui aussi, un “procès pu-
bdic”, “Je veux’. comments le
maire de la metropole, “lui donner.
la chance que je n'ai pas eu
quahd on m'a donné mes ‘grandes
vacances’” M Houde se sert de
celte périphrase pour evuquer ses
quatre années d'internement. Puis
il cite son séjour au camp de con-
centration de Petawawa, il parle
de “la-bas”. Quant à son envoi
derrière les barbeles, en 1940, ji
dit qu'il n'a eu lleu simplement
parce qu'il avait répété en “toute

candeur”, les mêmes paroles que
les liberaux de 1917 qui avaient,
sous Borden. dénoncé l’enregistre-
ment national. ‘J'en ai fait autant
en 1940”, dit-il, ‘et vous savez ce
que cela m'a valu”. “Aux commis:
sions qui m'ont interrogé à Peta-

wawa, J'ai demandé s! l’inscripuon
fédérale de 1940 avait d'autre {in
que la conscriptuon. Car comment

aurait-on pu conscrire nos gens”,
déclara M. Houde. “si on ne sa-
vait où les trouver”.

Houde assis en face de King
Le maire de Montréal expliqua

ensuite qu'il voulai alert “er
à Ottawa, comme député de Ste-
Marie. afin de pouvoir s'asseuir en |
face du premier ministre actuel,
“vis-à-vis”, ditil. “mon très cher
ami, M. Mackenzie King”. “I! me
faut aller aussi à Ottawa”, com-
pieta M. Houde, “pour obtenir
tous mes témoignages relatifs à
mon séjour ‘là-bas-—témoignages
que le ministre de lu Justice,
l’hon. Louis St-Laurent, se garde
bien de rendre publics et pour
cause”.

ll conclut en affirmant que les
libéraux sont ‘ou des fous ou des
menteurs’ s'ils s'imaginent qu’a-
pres avoir imposé la conseription
puur l'Europe, le premier ministre
Mackenzie King ne l'imposera pas
pour le Japon.

Le ralliement du Bluc populaire
à Hawkesbury se termina au chant
de l'hymne national, “O Canada”,
Des drapeaux tricolores ei fleur-
dilisés ornalent l'estrade où des
haut-parleurs transmirent à la fou-
ie tous les discours prononcés.
ae

Mme Samuel Rowe

est décédée à 90
ans. a Richmond

——
RICHMOND, le 22 — Mme Sa-

muvl Rowe, demeurant dans la
région de Richmond depuis cin-
quante ans. est décédée hier des
suites d’une chute qu'elle fit ven-
dredi. Elle s’était fracturé un
membre en tombant. Mme Rowe
est morte à l'Âge de 80 ans. Elle
appartenait à la paroisse St-Phi-
lippe. Les funérailles auront lieu
mercredi à 9 heures du matin.

même a }altavue et réduisait au:

suence, a l'aide d'une grenade, ve:

poste eunemi 1 a ete le premier

4 atteindre la position et il a fait!

i le premier prisonnier.

“Résolu 4 maintenir l'élan de

; sa poussée, 1) ordonna au peloton

| de réserve de nettoyer ces posi

"tions, et faisant preuve d'us cou-

rage extraordinaire, avance à la

“tête de ses principaux éléments,

"en direction de la seconde ligne de

i céfense ennemir, établie à l'orée

; d'un bois. Co ;
“il est déjà à proximité du bois,

| quand il tombe, gravement blesse

à la hanche. Criant à ses hommes ;
: de poursuivre sans lui et les exhor-
tant à entrer sous bois, il se relè-
ve tant bien que mal et les rejoint
au moment où ils atteignent les
tranchées situces sur l'objectif mê-

me. [| y a là un réseau élaboré de

tranchées et d'abri souterrains
garni de troupes nombreuses et il
s'ensuit un violent combat corps-
à-corps, malgré ses blessures, a été
pour les hommes une source d’ins-
piration magnifique et il a dirigé
le balayage méthodique des tran-
chées, en dépit de la résistance
acharnée de l'ennemi. Au cours
de cette lutte, les troupes se sont
emparées de deux quartiers géné-
raux de compagnies et ont infligé
de lourdes pertes aux fanatiques
défenseurs de cette position.

“La lutte a été si âpre et l'enne-
mi a résisté avec une telle férocité
que la compagnie ne comptait plus
que 26 hommes, soit ie quart de
l'effectif du début. Avant qu'on ait
eu le temps de consolider ces gains,|
l’ennemi a lancé plusieurs contre-
attaques appuyées, sur le flanc à
découvert, du feu de mortiers et
de mitrailleuses. Le major Tilston
est passé, sans protection, d'un pe-
loton à l'autre, organisant hâtive-
ment la défense et dirigeant le feu
contre les assaillants. L'ennemi a
pénétré assez prêt des pusitions

pour lancer des grenades dans les
tranchées. mais cet officier, par
le contact personnel, une confiance
illimitée et un enthousiasme in-
tarissable, a été pour ses hommes
une telle source d'inspiration,

qu'ils ont pu tenir bon contre un
ennemi numériquement supérieur.
“Quand la baisse des stocks de

munitions a constitué un problème
grave. il a franchi plusieurs fois
vne étendue de terrain balayée
par le feu de l'ennemi, pour aller
emprunter à la compagnie du flanc
droit des grenades, et des cartou-
ches à fusil et à Bren ou réparer

un appareil de T.S.F. avarié et ré-
tablir la communication avec le Q.
G. du bataillon. I] a fait au moins
six de ces trajets périlleux, traver-
sant chaque fois un chemin battu
du feu nourri de nombreuses mi-
trailleuses ennemies particulière-
ment bien situées. .

“il a été blessé & la jambe, la
dernière fois qu'il a fait ce trajet;
c’était sa troisième blessure. On l’a
retrouvé dans un trou d’obus, près
de la route. Bien que gravement

comment il a résisié, à la tete
de quatre hommes seulement. au
point de hater la prise du village
de Mooshof. en Hollande, par son
régiment. La citation ajoute que
le succes de cet engagement était
essentiel à la poursuite heureuse
d’opérations subséquentes par la
brigade.
Né à Latchford (Ont), le 21

| mai 192i. le sergent Aubrey Co-
sens s'était engagé comme simple
soldat dans les Argylland Suther-

| land Highlanders of Canada (Huamul
ton, Ont.) le 12 novembre 1940 et,
le 2 septembre 1941, il s’embar-
quait pour la Jamaïque avec son
unité. Revenus au Canada en mai
1943, les Argylls passaient en An-
gieterre quelque temps plus tard.
Il a permuté, là-bas, aux Queen's
Own Rifles et il a fait avec cette
unité les campagnes de France et
de Hollande.

Le sergent Cosens est mort au
champ d'honneur le 26 février
1945. I est le deuxième soldat
ou sous-officier militaire canadien
de grade ingérieur à celui d'offi-
cier à recevoir la Victoria Cross au
cours du présent conflit,

Voici le texte intégral de la cita-
tion:

“Il a plu à sa Majesté de -décer-
ner la Victoria Cross {à titre
posthume) au:
B-46495 sergent Aubrey Cosens
The Queen's Own Rifles of Canada
“En Hollande, dans la nuit du

25 février 1945, le ler bataillon
des Queen's Own Rifles of Canada
se lançait à l’assaut du hameau de
Mooshof, afin de s'emparer de
terrain que l’on estimait essentie!
à la poursuite heureuse des opéra-
tions

“Le peloton du sergent Cosens,
appuyé de deux chars, attaque l’en-
nemi retranché dans trois bâti-
ments de ferme mais il doit par
deux fois se retirer en face d'une
résistance fanatique: puis il essuie
de violentes contre-attaques au
cours desquelles 11 perd bon nom-
bre d'hommes, dont le chef du pe-
loton, qui est tué durant cet enga-
gement.

“Le sergent Cosens a immédiate-
ment pris la direction des seuls
quatre survivants du peloton, qu'il
a disposés de manière à être pro-
tégés par leur eu pendant qu'il
franchissait à la course une éten-
due de terrain découvert et balayé
du feu de l'artillerie et des mor-
tiers ennemis, jusqu'au seul char
qui restait: une fois là, il s'est pla-
‘cé à un endroit exposé, devant la
tourelle afin de diriger son feu.
“Après qu’on eut repoussé une

nouvelle contre-attaque ennemie,
le sergent Cosens a donné ordre au
char d'attaquer les bâtimbents de
la ferme, pendant que les quatre
survivants du peloton lui accor
daient un appui direct, Lorsque le
Char eut enfoncé le premier bâti-
mert, il y entra seul, tua plusieurs
soldats ennemis et captura les au-
tres.
; “Toujours seul, il passa au deux-
ième puis au troisième bâtiment,
tuant ou capturant-tous les accu-
pants, sous le feu intense de rai-
trailleuses et de fusils.

“Le sergent Cosens avait à pei-
ue réduit ces importants points de
défense ennemis, qu'il tombait,
frappé à la tête d’une balle tirée
par un canardeur ennemi et mou-
rait presque sur-le-champ.

“Le courage, l'esprit d'initiative  blessé et à peine conscient, il a et la conduite exemplaire de ce
L'inhumation sera faite au cime-| tenu, avant de se faire soigner, à | brave sous-vfficier, qui a tué à lui
tière paroissial. \ donner des instructions complètes;

&

seul au moins 20 soldats ennemis

y

 

La signature de la
charte mondiale se
ferait le 2 juin

————

Par Clyde BLACKBURN

SAN-FRANCISCO. le 22
(PC) -- Les délégués à la con:
férence des Nations Unies se pré-
narent aujourd'hui à mettre fin
aux oourpariers et à régier, en
votant, les principales questions
qui ont été !e suje' des quatre
semaines de -lelibérations.

Les comités se préparent à a-
border le sujet des pactes de sé-
curite régionale dans l'organisa-
tion de la paix mondiale, l'exer-
cice du droit de veto par les cinq
grandes nations. et la représenta-
tion, aux entretiens du conseil de
sécurité, d’un pays qui n'est pas
membre ct dont les armées ser-
vent au renfort des troupes d’oc-

cupation.
On a fixé approximativement au

2 juin la date de la signature de
la caiarte mondiale. Les comités
doivent termirrr leur travail cet
te semaine afin qu'il puisse être
soumis aux séances pléniaires ei
approuvé la semaine prochaine.

D'’aucuns croient que ce but ne
sera pas atteirt, et qu’il faudra
au moins trois semaines pour
compléter la charte avant la si-
gnature.

Tout l'intérét canadien se porte
sur les decisiors imminentes con
cernant les aioits de vote d'une
puissance qui est pas comprise
dans les onze pays, mais dont les
armées seront «ppelées à appuyer
les armées à qui l’on pourra con-
fier la garde ne la paix: l'atten
tion canadienre se concentre éga-
lement sur la proposition d'’affai
blir le droit de veto des Cinq.
Dans ce dernier cas, le Canada

se range du chlé des moyennes et
des petites nations; i! appuve l’a
mendement de l'Australie, rayant
le droit de veto sur des efforts
de conciliation et un règlement
pacifique de: disputes.

L'Afrique dv Sud demeure avec
le Royaume-Ut) et les autres des
Cinq. avec la Russie blanche er
l'Ukraine, la Norvège. la Tehco-
slovaguie et ia Yougoslavie. dans
leur détermination d'abandonner.
sans v toucher. la formule de vo
tation du plan de Dumbarton
Oaks.

Cependant, des observateurs
croient qu'on nrésentera quelque
compromis fournissant une repré-
sentation au conseil sinon un vo-
te, aux nations ainsi affectées.
Le secrétaue d'Etat, Edward

Stettinius, a arnoncé que le but
de la conference était de terminer
la charte au début du mois pro-
chain; pour cette raison, diffé
rentes questirns ont été réglées
en vitesse aux comités hier afin
d’atteindre au plus tôt ce but.
On a adopté “in projet canadien

demandant un système de rotation
pour les membres du conseil éco-
nomique et social. Six des dix
huit membres seront élus pour un
an, six pour deux et six autres
pour trois ans. Auparavant, on vou-
lait ious les éuire pour trois ans.
Après les trois premières années.
cependant, les Flections se feront
autorratiquemart de trois ans.

 

 

et fait un nombre égal de prison-
niers, ont permis de capturer une
position essentielle au succès des
opérations subséquentes de la bri-

“| ALLIE,

renvoyés sur les
fermes du Reich
GRAND QUARTIER GENEFAL

(Paris), le 22, (PA) —
Le quartier général annonce, au-
jourd’hui, que des groupes choisis
de prisonniers allemands reçoivent
leur licenciement de l'armée pour
retourner travailler sur les fermes
et dans les usines pour faciliter
l'occupation par les Alliés.
La libération de certains groupes

de soldats allemands et des soldats
de la Volksstrum, tout comme de
certaines classes de femmes pri
sonnières, a été autorisée par le
général Eisenhower, mande la de-
péche.

 

le Canada ne
devancera pas

lesEtats-Unis
I n'existera pas de rivalité en-

tre le Canada et les Etats-Unics
dans la conversion des usines de
guerre en industries civiles. Les
deux pays ont pris, en effet. des
mesures de collaboration d’apres-
guerre d’après une entente rendue
publique par l’hon. Brooke Clax-
ton, secrétaire d'Etat intérimaire

aux affaires extérieures. En vertu

de cet accord les deux gouverne-

ments examineront et régleront
les problèmes suscités par la tran-

sition de la guerre à la paix, dans

le même esprit qui s’est manifesté

dans la déclaration de Hyde Park.

Un des buts principaux de l’en-

tente est de réduire dans les deux
pays les difficultés que compor-
tent les pressants problèmes inhé-
rents à la conversion de l’industrie
dans la plus grande mesure compa-
tible avèc la poursuite énergique
de la guerre contre le Japon. Des
classements de priorité seront ar»
pliqués par les Etats-Unis au mate-
riel requis par le Canada pour la
transformation de son industrie
sur des lignes le plus identiques
possible à celles qui seront appli-
quées par le gouvernement des
Etats-Unis aux besoins domestiques
des Etats-Unis, lorsqu'il sera pos-
sible de le faire. Les restrictions
canadiennes sur les matériaux ct
les approvisionnements seront mi-
ses en oeuvre de façon à donner
effet au même principe en ce qui
concerne les besoins des Etats-
Unis au Canada.
On s’efforcera de relâcher et de

révoquer les règlements actuelle-
ment en vigueur en ce qui concer-
ne la production et la distribution
dans les deux pays sur des lignes
le plus identiques possible, mal-
gré qu’il soit reconnu que les con-
ditions différentes dans les deux
pays rendent impossible une iden-
tité absolue.

L’étude par les deux gouverne-
ments de ces problèmes, et d’au-
tres encore, se rapportant à la pè-
riode de transition qui intéressent
également les deux pays, la dispo-
sition du surplus de matériel de
guerre, par exemple, sera marquée
d’un désir commun de résoudre
ces problèmes sur une base équits-
ble et réciproque.
(On se souvient que, lorsque le

Canada a autorisé, il y a plus
d’un an déjà, la fabrication de
quelques articles civils, notamment
les laveuses dans d'anciennes us:
nes de guerre, les Etats-Unis ont
protesté, y voyant une rivalité in.
dustrielle injustifiable. Le nouvel
accord préviendra de nouvelles
frictions économiques entre Otta-
wa et Washington).

Puissants raids
anglo-américains
sur l'ile Formose

_e
LONDRES, le 22 — (Reuter)—

L'agence Doméi a dit, aujourd'hui
que des avions, décollant de porte-
avions britanniques, ont attaque,
hier, les îles Sakishima, au nord
de Fomose.

MANILLE, le 22 —(P.A.) —
On rapporte, aujourd'hui, les pires
raids encore accomplis depuis qua-
tre mois sur l’île de Formose, par
des avions décollant de bases dans
les Philippines.
Un total de 9,000 tonnes de bom-

bes ont été jetées sur les indus-
tries de guerre, les aérodromes,
les communications et les aména-
gements militaires de Formose,
depuis le premier raid sur les
Philippines, le 11 janvier dernier.

rereee

L'U-776 à
l'ombre de
Westminster

esse

L'un des plus gros submersibles
allemands, qui harcela les nav
res alliés durant la guerre, l'U-778
(long de 250 pieds), remonta la
Tamise jusqu’au coeur de Lon-
dres aujourd'hui.
Un équipage britannique Va-

mena dans la ville après que le
commandant nazieut capturé à
Weymouth. Le sous-marin est amar
ré au quai de Westminster, à
l’ombre des édifices du Parlement. gade. Le public pourra le visiter jeudi

ae —

—— ——

LONDRES, le 22 — (PC) —*

 _ ——=—
 

Omer Chartrand
Candidat Provincial

MERCREDI:

JEUDI:

VENDREDI:

SAMEDI:  

ASSEMBLEES CCF |
POUR LE COMTE DE PRESCOTT

 

Bernard Dupuls
Candidat Fédéral

23—ROSE CORNER
24—PENDLETON et RICEVILLE

25—LIMOGES et HAMMOND

26—CHUTE-A-BLONDEAU ct
ST-EUGENE.

L'hon. T. C. DOUGLASS, premier ministre de Saskatche-

wan parlera dans le comté de Prescott, dimanche.
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MARDI, 22 MAI 1945

Le jubilé des Servantes
de Jésus-Marie

Nos lecteurs ont lu, dans notre édi-

tion de samedi dernier, le récit de la

naissance et des développements de la

Congrégation des Soeurs Servantes de

Jésus-Marie qui célèbre cette semaine,

en de solennelles et pieuses cérémonies,

le cinquantenaire de sa fondation.

Il y a, en effet, cinquante ans que

je vénéré abbé Mangin fondait à Mas-

son, avec l’aide de trois collaboratrices,

cette communauté contemplative qu’il

voulait vouer spécialement à la prière,

à la réparation et à l’adoration du Très

Saint Sacrement.

En 1902, la maison-mére fut trans-

portée a Hull et, depuis, 175 religieuses

sont réparties dans cinq maisons: à

Hull, à Rimouski, au Cap-de-la-Made-

leine, aux Chutes Shawinigan et à Lon-

gueuil. Ces chiffres ne sont peut-être

pas très impressionnants au regard des

développements d’autres communautés

vouées a la vie active. Il ne faut pas

oublier que le nombre des âmes d'élite

qui, répondant à l'appel de la plus belle
vocation qui soit, choisissent “la meil-

leure part”, est et sera toujours res-

treint.
La fin spéciale de la Congrégation

des Soeurs Servantes de Jésus-Marie

est, selon ses Constitutions, d’honorer
le Coeur de Jésus, Prétre et Hostie, dans
le double chef-d’oeuvre de son amour
pour les hommes: I'Eucharistie et le

Sacerdoce; de prier tous les jours le

Coeur de Jésus pour obtenir que tous les

prêtres, étant un avec Lui, amènent

tous les hommes à l’unité de la foi dans
l'unité de l’Eucharistie; de réparer par
des prières et des sacrifices les outra-

ges que reçoit le Coeur du Père Eternel,
dans les manques de soumission et de
respect de plusieurs à l'égard de ses
ministres sacrés; de marcher sans cesse
vers un état de plus en plus parfait,

dans lequel les Servantes ne refusent
aucun sacrifice, même celui de la vie,
dans le but particulier d'obtenir au
monde la réalisation des promesses du,
Sacré-Coeur de Jésus et à ses prêtres

les grâces qui font les grands saints.
Il en est qui se demandent quelle est

l’utilité pratique de ces communautés

qui ne se livrent ni à l'éducation chré-
tienne de la jeunesse, ni au soulage-
ment des misères corporelles, ni aux
missions en pays infidèles, et qui font
leur occupation principale, sinon exclu-
sive, de contempler les infinies perfec-
tions de Dieu et de chanter ses louan-

ges, de rendre a Notre-Seigneur un cul-

te eucharistique perpétuel, de répandre
devant son trone de longues et ferven-
tes prières, de se vouer sans cesse à la

réparation et à la pénitence.

Son Excellence Monseigneur l'ar-

chevêque s'est chargé de répondre lui-
même à cette question dans la lettre
qu’il a adressée au clergé et aux fidèles

du diocèse d'Ottawa, à l'occasion du
jubilé d’or des Servantes de Jésus-
Marie: ‘Du haut de ce Thabor eucha-
ristique, écrit-il, où l’adoration du Très
Saint Sacrement n'a pas cessé depuis
cinquante ans, Jésus-Hostie a répandu
avec surabondance ses grâces de choix

sur toutes les âmes et les oeuvres qui
Nous sont confiées, et particulièrement
sur Nos chers prêtres, selon sa pro-
messe: “Ce sera le salut pour tous, dit
le Seigneur, il y aura une effusion ex-
traordinaire de grâces et de sainte joie.
J'enivrerai l'âme de mes prêtres et mon
peuple sera rempli de mes biens,”

Dans un autre passage, Son Excel-
lence engage ses prêtres à continuer de
manifester aux Servantes de Jésus-
Marie leur attachement et leur dévoue-
ment: “Vous leur prouverez ainsi votre
vive reconnaissance pour la large part
qu’elles vous font dans leur vie d'immo-
ation, de silence et d’adoration, offerte
H généreusement pour la plus grand

sanctification du clergé.” ’
Quand les religieuses contemplati-

res ne feraient pas autre chose que
socurer la gloire de Dieu et augmenter

a beauté de l'Eglise, il faudrait admet-
ire qu’elles jouent déjà un rôle très
noble et qu elles ont une excellente rai-
son d'exister. Mais elles sont aussi une
source de précieux bienfaits pour l'Egli-
se et pour toute la société humaine, en
raison de la profonde influence de la
prière sur le Coeur de Dieu, de la néces-
sité et de la salutaire eff:cacité de la
pénitence chrétienne que ces religieuses
exercent pour leur sanctification per-
sonnelle et le salut de tous les fidèles.
Elles prient, se mortifient et se sacri-
fient pour augmenter les trésors de
l'Eglise et détourner de nous la colère
de Dieu.

 

A l’occasion de leur jubilé d’or, por-
tons aux Servantes de Jésus-Marie nos
respectueux hommages; encourageons-
lies de notre sympathie; aidons-les de
nos deniers, bien convaincus que leur
vie de prière, d'adoration et d'abnéga-
tion attire sur nous, nos familles, nos
oeuvres et notre pays les bénédictions
célestes.

Charles GAUTIER

Les fravaillistes rejettent
l'offre de Churchill

La trêve survenue entre conserva-
teurs et travaillistes en Grande-Breta-
gne, depuis que M. Churchill est devenu
premier ministre, est sur le point d’être
officiellement rompue au Royaume-
Uni. Le premier ministre de Grande-
Bretagne aurait désiré continuer son
gouvernement d’union jusqu’à la fin de
la guerre contre le Japon. De fait, il
en avait fait l'offre aux travaillistes,
Mais ceux-ci viennent de rejeter l'offre.
Réuni en congrès national, le Parti tra-
vailliste, en effet, vient de voter à l’una-
nimité contre le projet de M. Churchill.

Cette décision unanime est signifi-
cative. Plus de 1,000 délégués assistent
au congrès. Elle indique que l'opinion
publique anglaise, dans une très large
mesure, tient à revenir au plus tôt au
fonctionnement normal du parlementa-
risme britannique et à avoir, dès que la
chose sera possible, des élections géné-
rales. Voila dix ans, en effet, qu'on
n’en a pas tenues en Grande-Bretagne.

Que va faire maintenant M. Chur-
chill? Il ne peut faire autrement que
demander la dissolution du Parlement
anglais et tenir des élections avant la

fin de l'année. Mais quant à la date,
le premier ministre de Grande-Breta-
gne reste maître du choix. Il peut tenir
des élections générales à brève éché-
ance ou les retarder à l’automne.

Le Parti travailliste préférerait des
élections à Jl’automne, de même sir
Archibald Sinclair, leader du Parti libé-
ral. Mais M. Churchill a tout intérêt à
précipiter maintenant les élections gé-
nérales et à demander au plus vite la
dissolution du Parlement.

Après le rejet de l'offre de M.
Churchill par les ministres travaillistes,

il va être très difficile au gouvernement:
anglais de s'entendre sur les problèmes

de politique intérieure et extérieure.
Cette difficulté d’entente va se tradui-

re dans les décisions ducabinet. Celui-
ci, d’ailleurs, ne pourra pas prendre

d'importantes décisions, parce que tra-

vaillistes et conservateurs ont des con-

ceptions différentes de l’organisation

de l’économie nationale et de l'après-
guerre international. Tout commande

à M. Churchill de déclencher rapide-

ment des élections générales.

Cette consultation populaire sera
très importante. Il s'agira d’abord de

savoir si le Royaume-Uni se tournera

vers le socialisme d’Etat ou si les parti-
sans de l'initiative privée maintien-
dront leur contrôle sur l’économie na-

tionale. La politique internationale de
la Grande-Bretagne tiendra une place
particulière dans cette campagne. Le
Royaume-Uni joue, en ce moment, une

grosse partie. Il cherche à consolider
ses positions dans le monde, à la suite

de la défaite de l'Allemagne. On con-
naît assez bien la politique extérieure du

Parti conservateur s’il est porté au pou-
voir. Mais celle du Parti travailliste est
moins connue au pays.

Camille L’'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Les Alliés ont bien fait d’exiger la

reddition, sans conditions, de l’Allema-

gne. La guerre a duré un peu plus

longtemps, mais beaucoup moins que

l'autre guerre que les Allemands au-

raient commencé immédiatement à
préparer. Si les Alliés avaient composé
avec les Allemands sans obtenir de red-
dition sans conditions, les leaders mili-
taires du Reich se seraient imaginés,

une fois de plus, que leur pays n’avait

pas été vaincu. Avec la reddition sans

conditions, ils sont forcés d’avouer
maintenant que l'Allemagne a été bel
et bien battue. Durant les prochains
vingt-cinq ans, ils ne pourront tenter
de faire croire aux Allemands qu'ils
n'ont pas perdu la guerre de 1939, com-

me ils firent après celle de 1914.
x x x

Les Alliés se sont emparés d’Alfred
Rosenberg, le théoricien du nazisme. Il

pourra maintenant méditer à son aise
sur la valeur de ses idées philosophi-
ques. La situation actuelle de l’Allema-
gne en est la conséquence logique.

x x x
Ceux qui croient qu'aucun parti

n’aura de majorité absolue dans le pro-
chain parlement et qui cherchent à
prévoir quelle sorte de gouvernement
de coalition nous aurions dans ce cas,
doivent éliminer de leurs combinaisons
la C.C.F. De retour de San-Francisco

au Canada, M. Coldwell, leader de la
C.C.F., a déclaré, en effet, que son parti
n’entrera dans aucun cabinet de coali-
tion.

 

x x x
D’après une enr 3te conduite par la

Ligue panaméricaiv du Canada, parmi
600 personnes comprenant les députés
fédéraux, les sénateurs, les ministres
des gouvernements provinciaux, les re-
présentants des grandes associations,
les maires et les présidents des grandes
corporations, 89 pour 100 des personnes
interrogées ont répondu qu’elles étaient

en faveur de l’entrée du Canada dans
l'union  panaméricaine. L'enquête est
d'autant plus intéressante qu’elle a été
faite parmi ceux qu’on peut considérer
commeles dirigeants de la nation cana-
dienne. Le peuple canadien est donc
prêt à faire partie de l’Union panaméri-
caine. Pourquoi en diffère-t-on l'en-
trée?

x x x
Le plus fort argument que les con-

servateurs anglais pourront invoquer,
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au cours de leurs prochaines élections
générales, c’est la conduite de leur lea-
der, M. Churchill, pendant la guerre.
Il y a des raisons de croire que maints
Anglais voteront par sentiment pour M.
Churchill, oubliant que gagner la paix
est beaucoup plus difficile que triom-
pher dans la guerre Tel homme qui
peut être un très bon premier ministre
en temps de guerre fera pauvre figure
en temps de paix.

x x x
La C.C.F. n'entend pas se laisser dé-

passer par les promesses de ses adver-
saires politiques. Si elle est portée au
pouvoir, elle s'engage à faire construire
un million de maisons dans une période
de dix' ans, à raison de 100,000 par an-
née. Si l’on veut loger convenablement
la population canadienne, la proposition
de la C.C.F. n’est pas trop généreuse.

ARGUS
 

BILLET

Croixde Cartier et mâts de Dollard
La piété patriotique, tout comme la

piété familiale, est faite de toutes pe-
tites choses. En effet, il n’est pas don-
né à là masse des hommes de vivre en
des jours individuellement exception-
nels. Reste donc, pour les besoins du

coeur, un ensemble de circonstances en
elles-mêmes fort modestes, qu’il faut
quand même remplir de joie et honorer

de service. Cet ensemble de pensées et
de gestes constituent le trésor des trädi-
tions, trésor à l’abri du temps. Ainsi,
tel peuple a pour telle icône un culte
immémorial familial, tels les peuples

d’origine slave; tel autre conservera un
accoutrement particulier, fût-il bizarre
aux yeux du monde entier. Chez d’au-
tres, c’est à la table, à la manière de
couper ou de rompre le pain, chez d’au-
tres encore, c'est aux cérémonies des
fiançaiiles, au culte des tombes, ets.
Bien qu’extrêmement différentes, ces
coutumes se survivent en nourrissant
l’âme de générations issues du même
sang, même si elles ne parlent toutes la

même langue.
Pour nous distinguer des autres ra-

ces au Canada, nous avons dressé sans

interruption depuis trais siècles des
Croix de Cartier. Chaque pic de monta-
gne, chaque humble colline, un gros

caillou au rebord du ciel, un simple car-
refour, et nous les disons destinés à
s’embellir de ce trophée à la fois reli-

gieux et national.
Quelques jours après avoir lancé, à

l'occasion du quatrième centenaire de
la déccuverte du Canada, le projet d’é-
lever des croix de Curtier par tout le

pays les réponses arrivaient de partout.

L’invite paraissait tellement selon la
note nationale. Même dans l'Ouest_ca-

nadien, parvint favorablement l'appel
du “Droit”. Puis. le projet prit une pro-
portion géante, lorsque le Conseil de
l’Instruction publique de la province de

Québec recommanda l’érection de Croix

de Cartier dans les cours d’école. La

Croix de Cartier est notre signe de ral-
liement, le drapeau adopté par les fils
de Cartier—Notons que les écoles bilin-
gues ont à leur tour pieusement compris
l’exemple du Québec; cette année, les

sections juvéniles élèveront leur soiran-
tième Croix de Cartier, les dernières en
date pourront être vues à Pain Court
et à Blue Water, près du lac Sainte-

Claire. région de Windsor et de Sarnia.

Dollard est le héros favori de la jeu-
nesse. Toute l'enfance écolière, le grand
monde étudiant des collèges, le réclame

comme sien. Au jour de sa fête, chaque
24 mai, des voir de jeunes rappellent
le fait d’armes du Long Sault. Quand
vous prononcerez le nom des Tri-

quet, des Desloges, ils penseront a Dol-

lard et feront l’honorable comparaison.
Dans notre histoire. il n’y a rien de plus
grand. Et ce n’est pas une légende.
Voilà pourquoi le jour de Dollard met

en joie ceux qui envient son grand front
lumineux, sa crônerie ensorcelante et
surtout sa mort pour le salut d’un sol

qui ne l’avait pas vu naître.

Comme tant d’autres, hélas! ces ré-
jouissances passent sdns laisser de sou-
venirs. Il y manque ce quelque chose

de tangible qui perpétuerait la mémoire
de l’homme et de son sacrifice. Le titre
de ce billet annonce le projet qui inspire
ces lignes sans apprêt. Oui, il nous sem-
ble qu’un mât, élevé devant chaque éco-
le, un mât portant les couleurs et les
lys de la Nouvelle-France, pourrait avoir
un carcctère national. Nous disons “cha-
que école”. Ainsi, nos enfants appren-

draient à vénérer le drapeau des Cana-
diens français, en attendant l’autre, le
drapeau du pays, lequel drapeau n’a pas

encore été choisi. Croix de Cartier et
mdts de Dollard donneraient ainsi oc-
casion à de fréquentes cérémonies et
méditations religieuses et patriotiques,
et c’est ainsi que nos enfants appren-
draient à penser nationalement, puis-
que l’enseignement national leur vien-
drait par les yeux.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 22 MAI 1925

Petrus Casinius, jésuite hollandais,.est ca-
nonisé par S. S. Pie XI.

Les troupes du comte de Chambrun rem-

portent un succès complet dans leur lutte con-

tre les tribus marocaines.

M. E.-N. Rhodes, ancien président de la

Chambre des Communes, devient chef du parti

conservateur de la Nouvelle-Ecosse.

Les étudiants franco-américains de Bos

ton célèbrent la fête de Dollard.

Les Canadiens français de New-York tien-
nent un congrès à l’occasion du 75e anniver-

saire de la fondation, en cette ville, de la So-

ciété de bienfaisance St-Jean-Baptiste.

Mgr Turquetil, O.M.I, préfet apostolique

des missions esquimaudes de ia Baie d’Hud-
son, est de retour d’Europe. I retournera

dans ses missions, après avoir passé un mois

à Montréal. ;
Mgr J.-O. Routhier, ancien vicaire général

du diocèse d'Ottawa, célèbre le 6le anniver-
saire de son ordination sacerdotalé

 

 

 

En feuilletant
les journaux   

LE SOLEIL. — Pas de viande,

pas d'oeufs, pas de beurre et pas
de papier pour les envelopper:
tel est l'avis sommaire qu’un
marchand de New-York a affiché
à la porte de son établissement

qu'il a dû fer-

mer. La pénurie

des denrées obli-
ge les proprié-

taires d'une cen-

taine de maga-

sins et plus de trois cents restau-
rants à suivre son exemple, C'est

la crise, anticipée par les’ auto-

rités, qui surgit avec la fin de la

guerre et qui crée de graves en-
“nuis aux millions de citoyens de
la métropole américaine. Les ins-

pecteurs des aliments en attri-

buent la cause première à un dé-

faut du système de distribution,

puis à l'activité des trafiquants

du marché noir qui ont raflé tou-
tes les réserves disponibles; de

vastes quantités de boeuf sont

passées entre leurs mains, et ré-

cemment l'un d’eux a payé le foli

denier de $9,000 pour acheter tou-

te la basse-cour d'un éleveur “de
volaille de la périphérie, trois
mille poules et poulets faisant
l’objet du marché. L'audace des

commerçants clandestins ne con-

naît plus de limite et leurs opé-
rations désorganisent tout le

marché domestique.
* + *

LE DEVOIR. — Le bill No 53

va mettre a la disposition de M.

Bégin, pour dépense au cours des

quatre prochaines années, en vue

d'un plan d’ensemble de coloni-

Crise des
vivres

sation dams la province, une

somme de $16,-
000.000 prove-

Un plan de nant des deniers

colonisation Provinciaux. a
_ laquelle viendra

s'ajouter, paraît-

il, une somme

de $32,000,000, provenant des de-

niers fédéraux: $48,000,000 au

total. *

Dans le projet qui s’inscrit au

nom de M. Bégin, il n’est pas fait

mention explicitement de la con-

tribution fédérale, mais des dé-

pêches de presse notent qu'une

entente est conclue à ce sujet

entre Québec et Ottawa et que

l'entente vaudra, quel que soit le

résultat du scrutin fédéral du 11

juin prochain.

Ça serait en somme la reprise

de la politique, \interrompue ‘par

la guerre, de la palliation du chô-

mage par l’établissement des chô-

meurs sur des terres.

Cette fois-ci, on a le bon sens
de prévenir le chômage. Il est

vrai qu'il y a aussi le rétablisse-
ment des soldats dans la vie civi-

le, ce que le projet de M. Bégin,

en son préambule, indique fort

bien:

“Attendu que l’exécution

d’un programme de colonisa-

tion rationnel et vigoureux

contribuera largement à faci-

liter l'établissement de l’ex-

cédent de population des

vieux centres agricoles, le

maintien sur le sol et le re-

tour à la terre, le rétablisse-

ment des soldats dans la vie

civile et la solution des pro-

blèmes sociaux et économi-

ques d’après-guerre.”

Emile BENOIST
» + +%

L'INFORMATION. — Le rap-

port de la Commission royale

chargée d'enquêter sur notre sys-

tème de taxation, dans le but de

solutionner certains problèmes

s‘y rattachant, renferme une

foule de recom-

mandations in-

téressantes dont

la principale, ou,

plutôt, celle qui

intéresse le pu-

blic à un plus haut degré de ce

L'impôt sur

les annuités

temps-ci, concerne l'impôt sur les
annuités.

La Commission recommande
qu’une taxe soit imposée sur une

partie seulement du montant que

reçoit le “rentier”, celle que l'on
peut considérer comme étant des

intérêts et que l’autre partie,

celle qui représente du capital

souscrit et payé, en soit exemptée,

Un bon nombre de ceux qui re-

tirent des annuités ont établi le
fonds que les compagnies d'assu-

rance leur remettent aujourd'hui
sous cette forme, au. moyen de

versements annuels prélevés à

même leur revenu sur lequel il y

a eu parfois de l'impôt à payer.

Il va sans dire que ces capitaux

sur lesquels une taxe a déjà été
payée ne devraient pas être im-

posables, pas plus, en effet, que

s'ils avaient été déposés dans une

banque quelconque. Dans les cas

où, par contre, les capitaux qui

ont servi à établir le fonds n’ont

pas été taxés l'impôt devrait;
selon l’opinion de la Commission,

être exigé.

Au cours des dernières années,
à cause de l'impôt élevé sur le

revenu, une exemption a été de-

mandée et obtenue sur les mon-

tants versés par les contribuables

pour fins d’annuités, mais il en

était pas ainsi avant la guerre.

H arrive donc que plusieurs fonds

ont été établis partie avec des

capitaux qui ont déjà été taxés

et partie avec des capitaux qui ne

l'ont pas été.
= +

L'EVENEMENT-JOURNAL. —
La crise des transports menace

de 5e prolonger encore en France
avec l’épuisement des réserves de

pétrole; les autorités sont rédui-

tes à maintenir le rationnement

de l'essence à

son strict mini

mum, à cause
des difficultés

de l’importation

et de la dispari-

tion des wagons citernes que les

Allemands ont amenés en Alle-

magne avant leur retraite. Alors

que la consommation normale

d’avant-guerre était de 350 mille

mètres cubes, les contingente-

ments actuels ne lui accordent

qu’à peine 175 mille mètres cubes

de pétrole. La France restreint

ses importations d’essence afin de

grossir ses achats de denrées et

de ravitaillements qui sont indis-

pensables à la population: et elle

ménage ainsi ses précieuses devi-

ses, Le seul espoir d'amélioration

réside dans l'importation de pé-

trole brut et son raffinement sur

le sol français. Les usines locales

peuvent encore traiter environ Qn
million de tonnes par année;
avant la guerre, elles recevaient

la totalité du pétrole de l’Irag,

bien que les traités n’accurdaient

à la France qu'une part d'un

quart de la production; les négo-

cistions reprennent maintenant

sur cette source d'approvisionne-

ment que la France veut encore

exploiter à son bénéfice: les inté-

rêts britanniques et russes ne

l’entendent pas de la même façon.

Le précieux carburant redevient

un autre angoissant problème de

paix.

Le manque

de pétrole

\

REUNION D’AGRONOMES

MONTREAL — La section de
Montréal de Je Corporation des
Agronomes de !a province de Qu?-
bec a tenu recemment son assem-
blée annue.le.
Le nouveau conseil de cette sec

tion se compose maintenant com
me suit: MM Edouard Brochu,
président; Stanislas Chagnon, vice-
président; J.-Foul Bertrand, secré-
taire-trésorier; Raynald Ferron,
Anthyme Charbonneau, Fernand
Godbout, !-Heztor Tessier, Fran.
cois Boulais, Jean Hardy, direc:
teurs.

 

 

Ceux qui firent notre Pays

Biographies canadiennes
NICOLAS JEREMIE

* (1669-1732)

Nicolas Jérémie naquit à Québec, le 16 février 1669, de Noël

Jérémie et de Jeanne Pelletier.

Pierre Le Moyne d’Iberville à la

le 10 août 1694, il arriva au fort Nelson le 24 septembre.

A l’âge de 25 ans, il accompagna

baie d'Hudson. Parti de Québec,

Il participa

à la prise de ce fort et y passa l'hiver avec d'Iberville,

Le commandant partit pour la France, le 20 juillet 1695; il laissait

au fort Bourbon un détachement de soixante-sept homme commandés

par M. de La Forest, avec, comme lieutenant, M. de Martigny. Nicolas

Jérémie fut du groupe, à titre d’enseigne, d’interprète et de directeur

du commerce. L'année suivante, les Anglais reprirent le fort. Fait

prisonnier, Jérémie fut conduit en Angleterre, où: il demeura quatre

mois. Il réussit alors à passer en France, d’où il repartit, en 1697,

sur l’un des vaisseaux au moyen desquels d’Iberville s’en allait chasser

définitivement l'ennemi de la Baie d'Hudson.

demeura au fort Bourbon comme

Durant dix ans, Jérémie

lieutenant et interprète. Repassé

en France, en 1707, il reçut ordre, le 16 mai, 1708, de se rendre à la

baie d'Hudson pour y remplacer M. de l'Isle, Jérémie ne prit ses

nouvelles fonctions qu'en 1709 et les conserva jusqu’en 1714, alors

qu'il dut remettre le fort aux Anglais, en vertu du traité d’Utrecht.
Retourné à Québec, il y mourut, le 19 octobre 1732. -

Nicolas Jérémie laissa une Relation sur ie Détroit et la baie d’Hud-

son. Le Père Charlevoix écrit de cet ouvrage dans son Histoire de

la Nouvelle-France: “J'ai connu l'auteur, qui était un fort honnête
homme et un habile voyageur . . . Sa relation est fort instructive, et
judicieusement écrite”. Elle parut d’abord dans le Recueil des voya-
ges au Nord, publié à Amsterdam, en 1732, par Jean-Frédérie Bernard,
et elle fut reproduite dans le Bulletin de la Société Historique de
Saint-Boniface.

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper ot de mnnserver ers biographies quoti
diennes,

sanadiens. Droits r

En ies classant plas tard par ordse alphabétique, ile auront un
précieux dictionnaire contenant les eentaines @ivdes ume personnages
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TENSION DANS LES BALKANS
 

Les ambitions de la Yougoslavie
Les canons se sont tus en Eu-'

rope. Mais l'enfantement de Ila

paix sera long et douloureux, si

l’on en juge par les libertés que

prennent certaines nations avant

les décisions d’ensemble. Imitant

les manières de sa grande protec-

trice slave, la Yougoslavie du ma-

réchal Tito veut profiter de la vic-
toire militaire commune des

grandes puissances, pour essayer

de s'étendre au delà de ses possi-

bilités normales. Ce sont les ar-

mées anglo-américaines qui ont

brisé la force militaire allemande

en Italie et dans les Alpes; et

c'est au général britannique

Alexander que se sont rendus

plus d’un million d’Allemands qui

tenaient tout le secteur de l'Italie

du nord et d’une partie de l’Au-

triche et de la Yougoslavie. Pour-

tant, ce sont les braves du maré-

chal Tito qui ont profité de cette

situation pour désarmer quinze di-

visions allemandes dans leur

pays, et pour occuper arbitraire-

ment toute la péninsule de l’Is-

trie avec le port de Trieste, ainsi

qu’une partie de la Cainthie autri-

chienne.

Les Yougoslaves ont certaine-
ment dese ambitions territoriales;

et a linstar des Russes, ils doi-

vent croire que l'occupation de

certains secteurs limitrophes à

leur pays, serait pour eux un titre
d'annexion. Heureusement, la ré-

action. angio-américaine ne s’est

pas fait attendre. Il y a quelques

jours, Londres et Washington de-

mandaient au maréchal Tito d’éva-

cuer Trieste; et peu après, les

deux gouvernement demandaient

avec autant de fermeté que la

Carinthie soit évacuée. Les Rus-

ses étaient prévenus de cette dou-

ble démarche; et ils se sont con-
tentés de l'enregistrer, car l'ac-

cord de Yalta n’implique pas de
tels développements. À moins que

les troupes yougoslaves ne se

laissent incorporer dans les ar-

mées anglo-américaines en Italie,

la tension ainsi créée par ce coup

de main militaire n’aura rien de

plaisant. I] ramène ainsi l'atten-

tion mondiale sur un pays ami et

ambitieux, partagé entre les in-

fluences de l'orient et de l’occi-

dent.

X x X

Dans la tourmente de la guer-

re, peu de pays ont échappé aux

crises intestines, sous la pression

des événements encouragés ou

acceptés par des factions natio-

nales et par des puissances étran-
gères. À la veille de Pâques 1945,

la situation Yougoslave semble

avoir été réglée pour ce pays

grâce à un compromis entre le roi

Pierre et ses conseillers d’une

part, et le maréchal Tito de l’au-

tre. Les objections que le roi

Pierre avait faites plus tôt contre

les exigences du maréchal Tito,

ont été oubliées: c’est à ce prix
qu'il garde encore son trône en

puissance, si son peuple le veut

encore après la guerre. En som-

me, par ce compromis, & M. Pier-

re IL de Yougoslavie cède ses

pouvoirs à un Conseil de Régence

choisi parmi six membres pré-
posés par le maréchal: deux sont
des partisans de ce dernier, et

un reste fidèle au roi. Grâce à

cette cession d'autorité, le maré-

chal Tito a pu constituer un Gou-
vernement Démocratique et Fédé-

ral de la Yougoslavie, par la fu-

sion de son propre Comité Natio-

nal de Libération et du Gouver-

nement Royal autrefois constitué
par le roi. Il est à remarquer que

le gouvernement nouveau de la

Yougoslavie n’a point le titre de

“royal”, malgré la présence

royaliste dans ses rangs. Sur 28

ministres, 21 sont partisans du
maréchal Tito. Lui-même garde

les fonctions de premier ministre

et de ministre de la défense na-
tionale; cependant que M. Ivan
Soubasitch, qui était jusqu'ici le

chef du gouvernement royal, se
voit attribuer le portefeuille des
affaires étrangères.

Le programme du nouveau

gouvernement a un caractère na-

tional: (a) extermination de l’en-
vahisseur fasciste, des collabora-

tionnistes et de. traitres; (b)

élections libres le plus tôt possi-

ble; (c) protection et extension
des libertés démocratiques; (d)
intervention inconditionnelle de
l'Etat dans l'organisation et la
conduite de la vie économique de
la nation. Rien de précis n'est
proposé pour les affaires interna-
tionales: mais en janvier 1945, le
représentant du maréchal Tito à
Lonires présenta des revendica-
tions de son pays au sujet des
deux ports de Trieste et de Fiume
sur l’Adriatique, qui étaient alors
entre les mains des Nazis. Mais il
serait difficile de dire quel gou-
vernement italie: pourrait faire
accepter une pareille amputation

au peuple. Pour le reste, le maré-
chal Tito ne voulait pas toucher

à la frontière albanaise pour le

moment; mais il ne s’opposerait

pas à une union fédérale entre la

Yougoslavie et l’Albanie.

x x x

L'attitude des grandes nations

envers la situation politique en

Yougoslavie e#t claire: la Russie
donne tout son appui au mare-

chal Tito qu'elle a ouvertement

aidé depuis le debut. Londres et

Washington veulent faire respec-

ter les autorités légitimes, quelles

qu’elles soient. Il s'agissait done

de légitimer les partisans du ma-

réchal Tito qui se trouve sur pla-

ce et qui est épaulé par l’armée

russe, C’est ce à quoi on réussit

par le compromis de mars. C’est

dire que le gouvernement britan-

nique surtout a fait pression sur

le roi Pierre pour abandonner son

intransigeance qui aurait pu avoir

de graves conséquences pour
l'unité interalliée, On sait que

toutes ces manoeuvres diplomati-

ques n'’allèrent pas sans des sou-
bresauts.

Tout d'abord le roi élargit son

gouvernement en le confiant à

M. Soubasitch, qui fut alors auto-

risé à discuter avec le maréchal

Tito. Un premier projet d'accord

fut présenté au roi en novembre

1944, sans être agr. cependant.

M. Soubasitch dut s'en aller; et

en janvier dernier, le roi Pierre

publiait de son propre chef une

déclaration dénonçant ce premier

accord, parce qu’il constituait un

triumvirat dominé par le maré-
chal Tito, et parce que ce ders

nier se voyait octroyer un pou-

voir législatif sans limite. Il pa

raît qu’il aurait consulté aupara-

vant son oncle, le roi Georges de

Grève qui était aussi en train de

perdre son trône. La presse an-

glaise ne fut pas contente de ces

initiatives; et à Belgrade une fou-

le de quelques dizaines de mil-

liers de personnes parcourait les

rues de la capitale en criant: “A

bas la cinquième colonne des émi-

grés qui détruit l’unité nationale!”
L’opiniâtreté royale ne tint pas

longtemps après cela.

Quant a Washington, il était

tenu au courant de tous ces inci-

dents, sans y prendre part actis

vement. Il maintenait un ambas-

sadeur auprès du gouvernement-

en-exil du roi Pierre, et il avait

reconnu le gouvernement de M.

Subasitch. Tout ce qu’il désidait,
c’était le maintien de l'unité you-

goslave et de la légalité des dé-

cisions politiques des chefs du

peuple. Le compromis actuel ré-

pondait aux principes américains

et devait aussi convenir à toutes

les puissances.

x x x
; L'accord de principe devait
être fait depuis longtemps. L'ave-

nir de l'Europe Orientale a fait
l'objet des discussions de la cone

férence de Téhéran en automne

1943. Et l'hiver de l’année sui

vante vit M. Eden visiter Moscou

pour s'entendre avec le maréchal

Staline sur les détails. Les armées

russes étaient alors en Yougosla-

vie, et il fallait éviter des malen-

tendus et des tensions politiques,

Selon des déclarations subséquen-

tes de M. Churchill, il ne s’agis-

sait pas de sphères d’influence,

mais simplement de déterminer

une politique commune pour évi-

ter les frictions en ce moment,

Aussi le gouvernement britanni.
que désirait un accord entre le

gouvernement du maréchal Tito

installé déjà dans la capitale yous

goslave, et celui du roi Pierre à

Londres. Le compromis Tito-Sou-

basitch répondait à ce désir et à
la volonté commune des Alliés,
car il préservait la forme monar-

chique de l’Etat vougoslave, et

assurait de libres élections aussi-
tôt que les conditions générales

les rendraient possibles. Mais il

ne s’agissait pas alors de ques.

tions territoriales, comme c’est le
cas maintenant.

On aurait tort, cependant, de

mettre uniquement sur les épau-

les du Kremlin toutes les respon.

sabilités de la situation politique
et des ambitions de la Yougosla-
vie. Car les événements que nous

venons de décrire, comme ceux
qui les ont précédés, plongent

leurs racines dans des tensions
religieuses, raciales et historiques
dont il faut tenir compte dans
la chronique des nations.

Thomas GREENWOOD

 

Calino. — Un billet, monsieur,
s'il vous plait.

L’employé. — Où allez-vous,
monsieur?

Calino. — Vous êtes bien cw
rieux! C’est mon affaire.

L'employé. — Mais enfin, il faut
pourtant bien que je sache.

Calino, vexé. — Eh bien, je vais
chez une de mes tantes, là!

*



La colonisation
Le gouvernement de la province de Québec entend la prati-

ques sur une grande échelle et d’après un programme
rationnel. — Il dépenserait la somme de 50 millions en
quatre ans. — De l'argent bien placé, s’il est sagement
utilisé.

 

On a parlé beaucoup de colonisation dans la province de
Québec pendant la crise de 1930 à 1939, et divers plans furent
mis en oeuvre pour la favoriser. On la considérait comme
l’un des remèdes les plus immédiats et les plus pratiques à
la dépression qui sévissait alors. On comptait des milliers
et des milliers de chômeurs, de clients des secours directs ou
des travaux d’urgence, et l’on se disait: nous avons, dans la
province, de grandes étendues cde terres arables qui n’atten-

dent que des bras pour se faire productives, pour permettre
aux familles de colons de devenir, aprés quelques années, de
vraies familles de cultivateurs.

La colonisation a été alors passablement à la mode et si
elle n'a pas donné tous les résultats que l’on espérait, c’est-à-
dire si tous ceux qui s’en allèrent sur des terres neuves n’y
sont pas demeurés, sont revenues, pour des raisons ou d’au-
tres dans les villes ou les villages, il appert bien tout de
même qu’elle n'a pas produit que des échecs, loin de là. On
à pu en outre acquérir une expérience dont on peut faire
maintenant son profit.

1939 est venu, nous apportant l’entrée en guerre du Ca-
nada. À partir de ce moment, nous n'avons entendu parler
que d'effort de guerre, d'activité et de travail de guerre. Le
chômage et la misère qu’il avait engendrée sont rapidement
disparus et tous trôuvèrent bientôt à gagner. La main d'oeu-
vre, auparavant surabondante, se fit rare et il fallut même la
réglementer. Nous avons aussi vu se produire une nouvelle
accentuation de la migration des campagnes vers les centres

industriels, les ruraux y étant attirés par l’appât du travail

bien rémunéré en argent sonnant.

Mais la guerre européenne est maintenant finie. On parle
de démobilisation et de réhabilitation. Nos soldats de retour,
il Va falloir les réintégrer dans la vie civile, et nos ouvriers
et ouvrières des industries de guerre, les aider à se rétablir
dans des emplois du temps de paix. Il y a à songer en plus
a tous nos fils et à toutes nos filles de cultivateurs qui attei-
gnent l’âge de fonder un foyer et pour qui la vie sur le sol est
la vocation logique.

On revient donc maintenant à la colonisation. On la
considère comme l'une des premières mesures à mettre en
oeuvre pour faire face aux difficultés économiques et sociales
de l'après-guerre. C'est du moins l'attitude du gouvernement
provincial du Québec.

Le ministre de la Colonisation a soumis à l’Assemblée
législative un bill] comportant un programme d'action pour

une période de quatre années. La province dépenserait 16
millions et le gouvernement fédéral contribuerait le ,double,

de sorte qu'on aurait tout près de 50 millions à consacrer
à l’entreprise, à raison de 12 millions l’an. On recourrait à
des méthodes rationnelles n’excluant aucune chance de suc-
cès. C'est du moins l'intention des gouvernants, qui l’affir-
ment et le proclament. Leur projet peut être dès maintenant
jugé par ceux qui s'y connaissent, pour ce qui regarde sa

valeur intrinsèque, car, pour les profanes, ils ne pourront se
prononcer que sur les réalisations à survenir.

L'entreprise est de taille et la dépense globale qui s’y
rattache, pour un laps de quatre ans, est sans précédent, en

£On genre, dans les annales de la province. Mais que tout
cet argent soit judicieusement dépensé et personne n'y trou-
vera à redire, puisque ce serfa de l'argent on ne peut mieux
place.

Le Québec et le pays ont en effet un intérét primordiale
a contenir une classe rurale ou agricole aussi nombreuse et
prospère que possible. On a tout dit quant à la valeur écono-
mique, sociale, morale et nationale de cette classe. Elle
constitue l'assise fondamentale de la nation, de quelque point
de- vue que l’on se piace. Il faut la protéger, la défendre au
besoin, lui permettre de vivre dans des conditions où elle
puisse. être satisfaite de son sort, comparativement à celui

des autres classes, et de jouer pleinement son rôle indispen-
sable.

Il importe aussi qu’elle s’accroise numériquement. Il fau-
drait que cesse la désertion du sol, et, pour cela, l’on doit
favoriser la transplantation sur des terres neuves du surplus
de la population rurale. Il faut done recourir à la

colonisation.
Ainsi qu'il était fait remarquer dans la discussion déjà

commencée à l'Assemblée législative sur le bill relatif à la
colonisation, on ne peut plus s'attendre à ce que celle-ci se
fasse maintenant de la même façon qu’elte se pratiquait

autrefois. Il est facile de comprendre la chose. Nous ne
sommes plus au temps où tous, ou à peu près tous, vivaient

péniblement, où le colon partait avec quelques outils rudi-
mentaires, un peu de nourriture et d’habillement pour aller

se défricher un lot en pleine forêt. Il y a eu évolution. il y a
eu progrès depuis. Ce progrès, la colonisation doit en tirer
parti comme on en profite partout ailleurs.

Il semble bien que le temps est passé où les ressources
se montraient insuffisantes aux besoins de l'heure. L'argent
est devenu une considération pour ainsi dire secondaire. On
ne le compte plus que par millions quand ce n’est pas par
milliards. On a des machines perfectionnées, qui réduisent
et même suppriment l'effort de l’homme, accomplissent
comme en un tour de main une besogne ou un travail qu'il
lui fallait des heures à exécuter.

Ce sera vraiment beau et réjouissant si la colonisation
peut se mettre à bien marcher dans la province de Québec,
au point que personne de compétent à le faire ne pourrait
plus adresser de reproche fondé à ceux qui gouvernent, à ce
sujet.

Henri LESSARD
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l’oeuvre faite
à Hull pour
les aveugles

afin que leur sort devienne plus
supportable On a fourni des ver-
res à 9 et 38 bénéficient de bil-
lets de faveur donnés par divers
théâtres des deux villes. Au 31
mars, on avait 47 protégés.

Un garçonn»t aveugle de 7 ans
a été placé à l’Institut de Naza-
reth et s’y trouve encore. On a

La section de Hull de l’Institut
rational canadien pour les aveu-
sles a tenu sa première assemblée
générale annuelle hier soir. au
Palais de Justice. Le président,
M. Vicor Lemire, a présenté le
rapport du travail accompli au
cours de cette première année
d'existence La section a été fon-
dée le 28 juir 1944, avec le con-
cours du Dr J-A. MacDonald, sur-
intendant et secrétaire général de
La division québecuise de l'Insti-
tue. Or fit le choix de patrons
d'honneui et la nomination d'of-
ficiers. On oiganisa un secréta.
riat et un service d'enquête. On a
maintenant lec services de Mile
Clara Lanctôt comme visiteuse et
ville Elle est elle-même privée de
la vue. Au 20 tévfer dernier, on
avait retracé 5E aveugles. On les
visite, on leur montre le braille,
ie tricot le jeu de cartes, on les
aide et renseigne de touts façons,

 

 

 

FOIE - INTESTIN
Le mauvais fonctionnement du FOIE
occasionne la jaunisse, teint jaune,
colique, cirrhose, antérite, selles fé-
tides, pierres au foie. Les tablettes
BILOCOLATE chassent la bile,
éclaircissent le teint, calment les
coliques et régularisent les fonctions
du foie et de l'intestin fragile. Es-
sayorles à la pharmacie Farley
2-7914.   

l'espoir de lu* faire recouvrer la
| vue par des interventions chirur-
gicales et ii s'instruit. Un autre
aveugle de 51 ans a été placé dans
une industrie :e Hull et il est très
satisfait.

Les aveugles ont droit à un per-
mis gratuit de radio et parfois à
des billets gratuits de chemin de
fer À d'autres. on a procuré des
vannes et les services d'un opti-
cien, des verres. etc. On s'occupe
aussi de la prévention de la cécité
vnez certains On espère pouvoir
ubtenir bientô' des billets de tram-
way gratuits sur le réseau de la
Hull Eieetric

! La section a actuellement un actif
‘de $360. Elle a eu $250 de la Fé.
déiation loca:e des Oeuvres de
-harité, en 1944, et $500 en 1945.
Un donateur a aussi envoyé $10.
ue président a aaressé des re.

merciements eux patrons d’hon-
neur, à ses coliègues et l'exécutif,
au Service Social, à l’Unité sanitai-
re, aux théâtres. aux journaux, au
Comité d’Ottawa. etc. À la réunion
u8s'staient le Dr MacDonald, Ja-
mes Lyons aocien président du
Comité d'Ottawa, J.-A. Lavoie, du
même Comité Mle Clara Lane.
tôt a présenté son rapport de visi-
teuse et profeseeur. Les élections

 

Lemire, présioent:s Dr A. Powers
et J-F. Taylor, v-prés.; Frs Che-
valier, secrétaire; Donat Vieu, tré-
soriers; S.E Dussault, Dr L. Ge-
nest, J. Jolicoeur et A. Lavigne,
directeurs

 ont donné le résultat suivant: V.-
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Le Conseil prie Ottawa d'établir à
Hull un bureau de réhabilitation

 

Sur proposition des échevins J.-
F. Perras et A Morin, le conseil
municipal. réuni hier soir, a de-
mandé par résolution aux autori-
tés fédérales o'établir & Hull un
bureau de renseignements et de
placement des vétérans de la
Juerre, soit des soldats do retour.
A la téte de ce bureau devrait se
trouver un fonctionnaire parfai-
tement bilingue, connaissant nos
gens et capable de les bien com-
prendre, la plupart étant d’extrac-
tion française Présentement, a-t-
il été dit, la véhabilitation de nos
soldats relève d’un bureau d'Ot-
tawa, en charge d’un unilingue,
soit un anglophone, et cela ne sau-
rait donner n satisfaction ni de
fructueux résultats. Il importe,
4-t-on ajouté que les nombreux
soldats qui reviennent à Hull et
dans les env'rons québecois sa-
chent où s'adresser et que l'on
s'occupe d'eux promptement, sans
‘eur faire subir des ennuis, des
délais et parfois des déteptions
pénibles Ce bureau local aurait
la collaboration du comité munici-
pal de la réhabilitation ou de la
réadaptation Le fonctionnaire qui
en serait chargé agirait comme in-
termédiaire entre le comité et les
vétérans.
Le maire R Brunet, les éche-

vins Perras e. Morin ont fait les
commentaires à ce sujet et il a été
résolu de faire parvenir la re-
quête aux ministres des Travaux
publies, de la Défense nationale,
Ces Affaires des Vétérans, du Tra-
vali, des Pensions, et au président
du Comité Ottawa-Hull du réla-
klissement M Pickering.

CAS D'EMPIETEMENT

Le conseil a discuté longuement
les cas de deux propriétaires par-
ticuliers dont les immeubles, qui
empiétaient sur le terrain de la
ville, ont été ravagé l'hiver der-
rier, même pli s ou moins détruits
par l'incendie Il entend repren-
dre autant que possible le bien
public.

Il y a le cas de la propriété
J -B. Pharand rue Du Pont. L'em-
piètement est de 3 pi. 9 po. d’un
côté et de 3 p'. 4 po. d'un autre.
Une partie de la propriété a été
vendue et le nouvel acquéreur
vaut reconstruire. On a suspendu
l’octroi du permis en attendant de
déterminer la lsgne de rue et l'on
a constaté l'erpiètement.

L'échevin J-D. Joanisse dit que
tout n’a pas été détruit, qu’une
partie de l'immeuble, fondations
et vitrines (i' s'agit d’un établis-
sement de commerce) peut encore
£ervir et que s: le propriétaire est
forcé de se remettre chez lui, il
devra encourir des dépenses addi-
tionnelles. H se demande alors si
la ville ne devrait pas le dédom-
mager. Le muire fait remarquer
que les rues restent toujours pro-
priété publique. qu'il n'y a pas de
prescription T'ancien propriétai-
re a joui longtemps de ce bien
public et c’était au nouveau à
s’enquérir avant d’acheter,
L’échevin J.-A. Maurice se de-

mande lui aussi s'il n'y aurait pas
lien de verser un dédommage-
ment. Le maire dit que la ville
ne devrait rien payer, à moins
qu’il y ait obligation pour elle de
le faire, et qu’une personne ache-
tant une propriété devrait tou-
jours bien se rendre compte, en
recourant s’il le faut à l'arpenta-
ge, de l’étendue du terrain.

L'échevin J. Boucher exprime
que, dans certains cas, on a tolé-
ré l'occupation de la propriété
publique par baux. On pourrait
peut-être le faire encore cette
fois si vraiment le propriétaire
doit encourir des déboursés sup-
plémentaires, si tout n'a pas été
démoli par l'incendie. Tout le
monde devrait être traité sur le
même pied, affirme-t-il.
Le maire Brunet répond qu’il

y a trois de ces baux et que les
cas sont différents de ceux qui
se présentent.

Sur motion des échevins A.
Lavigne et W. Boudria, il a fina-
lement été décidé que l'inspec-
teur municipal de la construction
avertira le propriétaire en cause
de remettre à la ville le terrain
.qui revient à cette dernière, et
lon demande en même temps aux
avocats du conseil si.la ville a
quelque responsabilité financière
en la matière.

Le second cas
| L'autre cas est celui de la pro-
| priété incendiée à Jl’angle des
‘rues Leduc et Principale. Il y a
,empiètement de 3 pi. 9 po. rue
Leduc et le comité municipal des
bâtisses a suggéré un compromis,
soit de ne reprendre que deux
pieds et d'obtenir du propriétai-
re un espace de son propre ter-
rain pour améliorer l’angle des
rues,

L'échevin F.-E. St-Jean dit que,
dans ces conditions, le propriétai-
re n'entend pas reconstruire, et
il doit rebâtir un bel immeuble

 
d'une quarantaine de mille dol
lars, ce qui sera un embellisse-

| ment et donnera des revenus à
la ville. Le maire réplique qu'u-
ne menace du genre ne devrait
pas intimider ni entraver le con-

   

 

seil, car ‘ce serait un précédent
dangereux. La ville est intéressée
à avoir tout son terrain, surtout
dans les rues déjà étroites, et à
pouvoir ainsi améliorer les con-
ditions de la circulation généra-
le. Si on ne profite pas pour le
faire de circonstances favorables
on prend une grande responsabi-
lité pour le présent et pour l’a-
venir, «=

L’échevin J. Pilon donne des
explications, disant que la ques-
tion de l’amélioration projetée
de cette intersection vient du
comité municipal de la circula-
tion.

L'échevin J. Boucher intervient
aussi et se fait montrer les rap-
ports d'arpentage établissant les
lignes de rues. I! voit que dans
le dernier cas, il y a doute sur
l'importance de I'empiétement,
et il peut en étre aussi de méme
dans l'autre cas.

Les échevins Lavigne et Joa-
nisse font finalement adopter le
rapkort du comité des bâtisres,
soit le compromis mentionné pus
haut. Dès que le propriétaire
voudra se conformer à cette déci-
sion du conseil, il pourra avoir
son permis de reconstruction.
L'échevin A. Morin a cependant
été dissident.

Des maisons

Le maire a fait rapport que la
Wartime Housing serait disposée
à construire dans Hull quelque
deux cents autres maisons, mais
il faudrait lui fournir les ter-
rains. La municipalité n’a plus
ou presque plus de terrains pro-
pices, pour sa part, c'est-à-dire
pourvus des améliorations loca-
les. Il faut chercher des terrains
appartenant à des particuliers,
soit dans Val-Tétreau, par exem-
ple, et dans St-Rédempteur. Le
conseil se ferait autoriser à ache-
ter les terrains et à les vendre
à un prix nominal à la Wartime
Housing. Il serait prévu qu'après
5 ans, la ville pourrait acheter
les maisons au prix de $1000, et
clle reprendrait alors ses terrains
et revendrait le tout. Oubien,
la Wartime vendrait elle-même
les maisons et verserait à la vil-
le la somme de $200 par terrain.

Il nous faut des maisons, ajou-
te le maire. Il y a encore 18 fa-
milles au manège militaire; il y
a plus de 300 demandes pour les
22 maisons que la Wartime Hou-
sing va terminer bientôt et des
industries nouvelles se préparant
à s'établir à Gatineau demandent
si Hull ne pourrait pas loger un
certain nombre des familles dont
elles employeront les chefs.

L'ingénieur de la ville a été
prié de fournir un plan montrant
les terrains pouvant être utilisés
avec avantage, qu’ils appartien-
nent à la ville ou à des particu-
liers. On fera ensuite les démar-
ches auprès des autorités provin-
ciales pour obtenir les pouvoirs
de procéder à l'acquisition éven-
tuelle de terrains.
Des félicitations ont été votées

à M. et Mme Edouard Brunet,
parents du maire, à l'occasion de
leur 50c anniversaire de mariage
qu’ils viennent de célébrer. Aus-
si aux Frères de l'école Notre
Dame pour_le succès de la para-
de d'inspection de leurs cadets
militaires, hier soir même. On a
fait parvénir son appréciation à
l'hon. A. Taché pour avoir vu à
ce que l'éntreprise du cadastre
se poursuive dans Hull comme  
par le passé. Des sympathies ont
été exprimées à M. Théo. Lam-|

 

    
 

Le sous-lieutenant d'aviation AR-
TFUR LAFLAMME vient d’être
décoré de la D.F.C., d’après un té-
légramme reçu par sa mère, Mme
Arthur Laflamme, 52, rue Fortier,
a Wrightville. Le sous-lieutenant
Laflamme est revenu au Canada,
le 16 février dernier, après un sé-
jour de sent mois outre-mer, et
avoir complété une série d'envo-
lées en territoire ennemi. Il est en !
ce moment à Pennfield Ridge, N.-|
B. Il est âgé de 28 ans et a fait ses |
études à l'Ecole Supérieure et à
PEcole Technique de Hull.

 
 

Errata
En annonçant la procession de

la Ligue du Sacré-Coeur, dans la
paroisse Notre-Dame de Hull, on
a fait une erreur qu'il importe de
corriger. On voudra bien retenir
que les personnes qui veulent
donner leur nom pour travailler a
l'érection du reposoir à la Maison
des Retraites fermées devront
s'adresser à l’Aumônier de la Li-
gue du Sacré-Coeur, au président,
M. René Granger, 316, rue Cham-
plain (tél, 3-4825). ou au secré-
taire. M. Ernest-J. Larocque, 183,
rue Principale, Hull (tél. 4-0262).

  

Funérailles
En l’église et au cimetière No-

tre-Dame de Hull, ce matin, ont
eu lieu les funérailles de M.
Hormisdas-Pierre Dupuis, époux
de Wilhelmine Couture, décédé
samedi à l'âge de 62 ans. La le-
vée du corps a été faite par le
R. P. A. Leclerc et le service
chanté par le R. P. A. Goyer, as-
sisté des RR. PP. P.-E. Lafram-
boise et W. Soucy, o.mi., comme
diacre et sous-diacre. La dépouil-
le mortelle avait été exposée aux
salons funéraires Gauthier. Il y
avait une nombreuse assistance.

  

bert, ancien maire de la ville, à
l'occasion de la mort de son épou-
se.

L'honorable Bona Dussault, mi-
nistre des affrires municipales a
accusé réception du télégramme de
son honneur le Maire au sujet de
la taxe de vente.
Le Conseil Central des Syndi-

cats Nationaux a témoigné son ap-
probation en feveur Gu projet de
changement d“ tramway pour l’au-
tobus, Il espère que le conseil ac-
cordera un contrat pour le trans-
vort, de préférence, à un des
nôtres.

L'Unité Sanitaire de Hull, par
con directeur. le Dr Frs. Labrec-
que, a informe que la plainte re-
cue au sujet du service des égouts
de la Compagnie Canada Packers
a été réglée le 16 avril,

 

| de Hull, le major T. C. Holmes

nommé conseiller
Le conseil municipal de Des-

chênes, réuni hier soir en assem-
blée spéciale, a nommé conseil-
ler M. Arthur Trottier, afin de
compléter ses cadres. La nomina-
tion était nécessaire pour pour-
voir au remplacement de M. Har-
ry Rosenes, qui était conseiller
et a démissionné récemment pour
se porter candidat à la mairie.
M. Rosenes a été élu maire et a
été assermenté comme tel hier
soir.

l’inspection du
Corpsde cadets

De nombreuses personnes de
la villeyont assisté hier soir avec
intérêt l'inspection annuelle du
corps des cadets de l’école No-
tre-Dame, faite dans la cour. Le
It-col. Mare Lavoie. du régiment

 

et le capitaine A. Gray ont reçu
le salut d'honneur. Les cadets
étaient sous le commandement
de Roger Le Bourdais et tous
ont admiré leur belle tenue. Le
major Holmes leur a rendu té-
moignage là-dessus et les a vive-
ment félicités, de même que leurs
professeurs, les Frères des Ecoles
Chrétiennes.
Parmi les personnes présentes

sur l'estrade, il y avait S.-E. Dus-
sault, représentant l’hon. A. Ta-
ché, M. l'abbé R. Couture, visi-
teur des écoles de Hull, le ma-
jor J.-C. Gendreau, le capitaine
W. D'Amour, le Frère Henri,
supérieur de l’école.

À Sherbrooke
Léon Thériault, grand cheva-

lier, S.-E. Dussault, député d’Etat
et J.-B. Bédard, du Conseil de
Hull des Chevaliers de Colomb,
ont été nommés délégués du Con-
seil au congrès provincial an
nuel de l'Ordre qui a lieu à Sher-
brooke, dimanche prochain.

  

Exposition de

jonquilles

et de tulipes

Mme C. Mignauit a remporté
le trophée T. F. Ritchie dans un
concours de jonquilles et de tu-
lipes tenue hier à Billings Brid-  ge. M. C.-L. Pelletier a remporté
un prix aussi pour les jonquilles.
Les juges étaient MM.

leurs félicitations aux concurrents
pour la beauté de leurs fleurs.

 

S.-A.!
Carrière et H. Short qui offrirent | troupes irlandaises étaient Ne pas confondre
M Jean-Marie Bisson, fils de:

M. Joseph-Philippe Bisson, de  Saint-André-Aveilin, nous prie de
mentionner qu’il n'a rien de com-
mun avec le jeune homme ayant;
donné le méme nom et qui fut
condamné en correctionnelle, à Ot-;
tawa, le onze mai courant, pour
avoir modifié sa carie d'inscrip-|
tion nationale.

JIM. Arthur Trottier ‘On crut, en 1944,
à une invasion

alliée de l’Eire
LONDRES, le 22. —(Reuters)

—Des milliers de troupes ont été
dépéchées à la frontière de l'Uls-
ter par le gouvernement de l'Eire
dans l'anticipation d’une invasion
de son territoire. Ceci a suivi la
remise, au gouvernement irlan-
dais, de notes américaine et bri-
tannique, le 21 février 1944, de-
mandant l'expulsion des ministres
allemand et japonais, rapporta
l’Evening Standard, hier.

Le chroniqueur qui signe
Diarisf, citant le correspondant
du Standard à Dublin, rapporte
que les trois semaines qui suivi-
rent ont vu la plus grande tension
en Irlande depuis le début de la
guerre.

“Immédiatement après la récep-
tion des notres alliées, le premier
ministre Eamon de Valera a or-
donné la mobilisation complète
des armées irlandaises, qui, com-
prenant les unités de défense na-
tionale, se chilfreratent à 250,000
hommes entraînés: tous les avant-
postes aux frontières furent mis
sur un pied de guerre”, ajoute la
dépêche.

“Pendant plus de 48 heures, des
milliers de véhicules chargés de
soldats se sont élancés vers les
frontières de 1'Ulster et vers le
sud. De nombreux trains, trans-
portant du matériel de guerre
américain et britannique, se diri-
gèrent vers les régions possibles
d’invasion, qui craignait-on, sui-
vrait immédiatement la remise
des notes alliées.

“Les Irlandais, étonnés, voyaient
véhicules chargés de soldats, les
tanks et les camions, et se de-
mandaient ce qui se passait.

“Les soldats eux-mêmes étaient
étonnés. Quand ils eurent occupé
leurs positions aux frontières, ils
virent les camions de l'Irlande du
Nord, transportant, dans leur pays,
les armes et les munitions ve-
nant de la Grande-Bretagne, tout
comme cela se faisait depuis le
début de la guerre.

“Si les Alliés avaient fait l'inva-
sion, l'Irlande du Sud se serait
défendue avec du matériel fourni
par l'ennemi.

“De Valera ayant pris ce qu’il
croyait être les précautions né-
cesssaires, a fait faire des enquê-
tes à Washington afin de savoir si
les Alliés avaient l'intention d'agir
à la suite de leurs notes. La ré-
ponse ne tarda pas a venir — au
cune action ne'st projetée. Ce n’est
qu’une reauête.”

M. de Valera répondit aux no-
tes, le 7 mars, par un refus. Le
15 mars, après avoir révélé le
contenu des notes, toutes les

ren-
trées dans leurs baraguements.

———————

Quand les huttes de nelge des
Esquimaux fondent à l'arrivée de;

  
 

la chaleur, ces derniers demeu-
rent dans des tentes faites de
peaux.

PIANO

Apprenez ia musique populaire en
8 mois, Méthode amérieaine révoiu-
tionnaire, 117, Hôtel-de-Ville, apt 5.
Tél: 2-0128.

t

 

   
   
    

   

CE SOIR

M. Armand Turpin
Candidat Indépendant

au Fédéral

DONNERA LA REPLIQUE

à M le ministre Fournier

POSTE CKCH

de 8 h. 45 à 9 h.

 

 
M. Thomas Kenny,
de Buckinghe Buckingham,

décédé à 70 ans
——

M. Thomas-Frederick Kenny,
président de la MacLaren-Québe¢
Power Company, Buckingham,
Québec, est décédé hier dans un
hôpital d'Ottawa, à l'âge de 70 ans.
M. Kenny était aussi vice-président
de la MacLaren-Québec Power and
Paper Company, et de la Ja-
mes MacLaren Company Limited
toutes deux à Buckingham. Il
était membre du club de la Sei-
gneurie et du club Rideau.
Le défunt était établi à Bue

kingham depuis 1913. Natif d'Ot-
tawa, il femeura plusieurs année
A Galt, Ont, il épousa Florence
Ramsey, de Bury, Québec, qui lui
survit. 11 laisse aussi trois fils:
les lieutenants de section Roberts
Allen et James-Henry, tous deux
outre-mer, et Thomas-Ramsey Ken-
ny, de Montclair, New-Jersey, qui
se rendit à Ottawa en apprenant
la maladie de son père. Ses deux
fils qui font partie du CARC
étaient prisonniers de guerre mais
maintenant on sait que Robert est
en Angleterre Il laisse aussi une
soëur: Mme J.-L. McDougall, 329,
Sherwood Drive, Ottawa, et un
frère: le Dr Richard W. Kenny,
de Winnipeg.

 

Les funérailles auront lieu de
main à 2 h. 30 à Buckingham et
l’inhumation aura lieu au cime
tiere Beechwood d’Ottawa.

 —_———r

M. Joseph Patry
décédé 88 ans

M. Joseph Patry, 4gé de 88 ans,
est décédé dimanche à l'hôpital
après une longue maladie, Né à
St-Philippe d'Argenteuil, il était
dans Hull depuis environ 40 ans,
Son épouse. née Aurélie Char
trand. l'a précédé dans la mort il
y a ll ans. T laisse dans le deuil
six fils, Joseph et Wilfrid, de
Clock, Ont, Alexandre, 3 Mont.
tréal, Louis, outre-mer, Siméon et
Emile; quatre filles, Mmes Al
phonse Latulippe, Dolphis Chénier,
Arthur Girard, à Hull, et Olivier
Caron, à Montréal: un frère, Hya-
cinthe Patry, 4 Masson; deux
soeurs, Mmes Alfred Chartrand,
à Hull, et Joseph Malboeuf, à
Blind River, Ont.; aussi plusieurs
petits et arrière-petits enfants.
La dépouille mortelle repose

chez sa fille, Mme A. Latulippe,
6, Mance, Hull, et les funérailles
auront lieu mercredi matin à 8 h.
en l’église et au cimetière N.-Da-
me de Hull.

 

 

AVIS
Le Dr L. G. Levesque.

dentiste. autrefois avec

le Dr Parent. a mainte-

nant son bureau, à 78,

rue Principale, Hull. Tél.

4-59186.

 

 

 

 

 

 

 

Les ressources hydrauliques sous la
direction d’un ministre dans Québec

Projet de loi adopté en première lecture — $25,000
de plus à l'Université de Montréal — La loi du
fonctionnarisme modifié

QUEBEC, le 22 mai. (DNC) —
Le gouvernement a déposé, hier
soir, plusieurs nouveaux projets
de loi qui ont été adoptés en pre-
mière lecture

Il y a d’abord le bill 67 cons-
tituant le département des res-
sources hydrauliques. Ce départe-
rnfnt sera presidé par le ministre
des terres et forêts. mais celui-ci
Jortera le nom de ."Ministre des
rassources hydrauliques” lorsqu’il
agira comme chef de ce nouveau
oépartement.

Le ministre des ressources hy-
drauliques sera chargé de contrô-
ler l’exploitation des pouvoirs
d'eau concédes: de surveiller l’ad-
ministration et l'exécution des lois
concernant le régime des eaux
courantes, les forces hydroélectri-
ques et les organismes de contrô-
le de production, de transmission,
de distribution ou de vente de l’é-
«ectricité; et de favoriser par tous
les moyens qu’il juge équitables
PL efficaces l'exploitation et l’uti-!
lisation des- ressources hydrauli-

 

un “encan chinois”.

bienvenues.  
Importante assemblée
Lacordaire ce soir

Ce sois, à 8 h. 15, une importante assemblée des Lacordaire
et des Jeanne d'Arc se tiendra à la salle Lacordaire, 2, rue Lan-
gevin, Hull, pour l'élection d’un délégué des Jeanne d’Arc au
prochain Congrès de Québec en juin.
en règle avec leurs cotisations, auront droit de vote.

Un grand nombre de Lacordaires et de Jeanne d'Arc seront
aussi initiés ce soir, et une magnifique guitare sera vendue À

Toutes les personnes intéressées au mouvement sont les

Toutes les Jeanne d’'Are,    

ques de 1a province au bénéfice
dc sa population.

Il y a auss: un bill modifiant
:a loi pour venir en aide a l’uni-
versité de Montréal. En vertu de
ce projet, l’octroi annuel de $375,-
600 sera porté a $800,000 pour une
periode de deux ans.

Un autre projet modifie la loi
du service civil. Il n’est pas en-
core déposé, mais d'après les ex-
plications fournies par le premier
ministre, il comporte trois amen-
dements importants.

1—Si te gouvernement décide
de nommer une commission de
trois membres l’un des membres
sera Choisi à la recommandation
de l’association du service civil,

2 —La commission aura le pou-
voir de soustroire à sa juridiction
certains employés ou catégories
d’emploves appartenant au servi-
ce extérieur, mais elle ne pourra
le faire pour lrs employés du ser-
vice intérieur A ce point de vue,
la loi se rapprochera considéra-
biement de la loi fédérale.

3.—On procédera à une nouvel-
ie classification très complète des
employés.
Un bill instituant une clinique

ge l’aide à l’enfance prévoit que
les jeunes dél.nquants seront sou-
nis à un examen par des psychià-
*res, avant de comparaître en cour
afin de déterminer les causes de
leurs mauvais:s habitudes. Le rap-
fort sera envoyé au juge et si l’en-
fant est condamné, une copie du
rapport sera envoyé au directeur
de l'institution où on le placera.

meresom

Plusieurs personnes, dans l'Arc-
tique, bâtissent leurs maisons à de-
mi sous terre, pour parer au froid  excessif de l'hiver.

 

 

Les personnes qui n’auront

d'invitation avant mercredi

guration de

AVIS

qu'ils acceptent, ne pourront assister & la soirée d’inau-

L'Ecole d'Art dramatique de Hull

pas retourné leurs cartes

le 23 mai, en mentionnant

 

Nous regrettons de ne pouvoir accommoder les personnes

dont la réponse n’aura pas été reçue à cette date.

 

 

 

 

  

SECTION NÔTRE

ler prix: Bon de $350.00 —
rue Pinard, Ottawa.

(adresse illisible).
Prix additionneis:
Une cravate — M. Paul

Montagne, Hull,
Un applique-murale —

St-Hyacinthe, Hull.

rue Langevin, Hul.

Ottawa.

Laurier, Hull.
Deux potiches — Mlle A.

Ville, Hull.

Frontenac, Hull.  
| Tirage de la Ligue Ouvrière Catholique

No. 23, rue COURCELETTE

Zième prix: Bicyclette — M. Gaston Vaillant, Boîte 64,

Une série de volumes “Brigitte” — M. R. Ménard. 62,

Un buste — Mile M.-R. Charbonneau, 81, rue Pinard,

Un tablier et un collier — Mme Charlebois, 253, ave.

Un crucifix — Mlle A. Périard, 150, rue Papineau, Hull.
Une pinte d’émail — Mille C.

Jeux de cartes — Mlle L. Girouard, Buckingham.

Sincères remerciements à tous nos collaborateurs et bienfai-
teurs — MM. Z. Boucher, W.D. St-Cyr, L. Groulx, W. St.
Denis, Parisien-Boyer, A. Châtelain, D. Dussault, Couture
et Frères, Soublière-Lepage, Jules Patry, Oscar Poulain, lo
Centre Catholique de l’université d’Ottawa.

N.3. Ces prix peuvent étre réclamés d'ici cing jours chez
M. Charles Meilleur, 140, Wellington, Hull (Tél. 45798)

DAME DE HULL

M. Adrien Proulx, 12, rue

Cousineau, chemin de la

Mlle J. Quinn, 36/2, rue

St-Denis, 56, ave. Hôtel-de-

Gauthier, 76, rue  

 

 
 

COURS PRIVES

Cours privés par professeur de 16 ans
d'expérience. Sténo, dactylo. anglais,
comptabilité complète, prix modique.
117, Hôtel-de-Ville, Hull. Té): 2.0128.  
 

 

 

 

  

   
 

ASSEMBLEES
en faveur de

ARMAND TURPIN
candidat indépendant
dans le comté de Hull
 

CE SOIR, LE 22 MAI
à 8 heures

GATINEAU MILL
Salle du Collège
 

MERCREDI SOIR LE 23 MAY
à 8 heures -

VA-TETREAU
Sous-bassement de l'Eglise

JEUDI SOIR LE 24 MAI
8 heures

SALLE 57-JOSEPH
WRIGHTVILLE
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Sur l'écran
Mardi le 22 mai, 1945

AU CARTIER

“MUSIC FOR MILLIONS” |

On n’a pas oublié l’envergure de
mise en scène, le charme et l’intri-
gue, l'emportement de la musique
dans le film “Thousands Cheer”.
Des mêmes studios, avec encore
José Iturbi, le célèbre et sympa-
thique pianiste et chef d'orchestre -
espagnol nous arrive un autre film
destiné à un succès énorme.
“Music For Millions”, la délicieu- |

se comédie met en vedette la tou-
te charmante Margaret O'’Brien,
José Iturbi, Jimmy Durante, June
Allyson, Marsha Hunt et Hugh
Herbert. 4

Elle raconte une tendre histoire,
celle d’une petite fille (Margaret
O'Brien) qui vient a la ville re!
oindre sa grande soeur (June Al!
yson) et entreprend de se faire
accepter non seulement de son aî- !
née mais de tout l'orchestre on
selle-ci joue.
C'est un spectacle remarquable

réalisé avec ampleur, et où la mu-
sique est splendidement mise en-
que par le grand orchestre qu’il
dirige.

Margaret s'arrange ppur deve..ir
non seulement partie intégrante
valeur, autant par Iturbi au piano
des existences de sa soeur et des
compagnes de sa soeur dans l'or
vhestre d’Iturbi lui-même et de
Jimmy Durante, :e gérant d'affai-
res par excellence.
Précisément au moment où June

découvre qu’elle va devenir mère,
ses compagnes apprennent que son
mari est porté disparu dans la zone
du Pacifique. Elles cachent le fait
à la future maman, et les événe-
ments subséquents prouvent qu’el-
les ont eu raison. Un film qui plai-
ra à tous les membres de la famil-
le.

2et film: “Nothing But Trouble”.

AU FRANÇAIS

THE STORY OF DR. 4VASSELL

“The Story of Dr Wassell”, un:
film Technicolore réalisé par Ce
cil-B. de Mille, est aussi remar-
quable que ses productions anté
rieures. Certains critiques préten-
dent même qu'il s’agit du triom‘
phe de ce grand réalisateur. Ce
film, avec Gary Cooper et Larai-
ne Day, est basé sur des incidents :
véridiques, racontés par le Dr
Wassell lui-même et le marin
qu’il sauva à Java. .

Deux des artistes les mieux ap
préciés d'Hollywood, Gary Cooper
et Laraine Day incarnent avec
une grande intensité d'émotion,
les personnages principaux du
film, et sont secondés par Signe
Hasso, Carol Thurston, Dennis
O'Keefe, Renny Famend, Oliver
Thorndike. Renny McEvoy, Mel
vin Francis.

Le scénario raconte l'histoire
d’un humble médecin de l'Arkan-
sas qui, apitoyé par le sort des
Chinois, quitte son patelin et va
soigner les Jaunes dans leur pays.
La guerre ayant éclaté avec le
Japon, le Dr Wassell quitte la
Chine et une amie en la personne
d’une garde-malade dévouée et
part pour Java. La, il a soin de
marins blessés par l’action enne-
mie.

Pour remplir sa mission à Java
le Dr Wassell abandonne l’idée
d'un mariage prochain avec La-
raine Day, et la scène de la sépa-
ration est une des plus touchan-
tes du film.
On imagine, par le nom du

metteur en scène, l'ampleur des
tableaux de guerre du film.

“COWBOY CANTEEN”
L'armée américaine est à l'hon-

fleur en ce film.
“Cowboy Canteen” est du gen-

re de l'Ouest. Les vedettes en
sont le talentueux Charles Star-
rett, la ravissante Jane Frazee,:
Vera Vague et Tex Ritter. Men-
tionnons en plus les frères Mills,
Jimmy Wakely et ses chevaux.

PELaaC
Aujourd'hui

“BANJO ON MY KNEE”
avec Barbara Stanwyck

Joel McCrea, Walter Brennan

 
 _

 

aussi
“IN OLD CHICAGO"

avee Tyrone Power, Alice Faye

 

 

 

 

Aujourd’hui dernier jour

“GREENWICH VILLAGE”
film en couleur avee Carmen Miranda

aussi

“THE GREAT MIKE”
ævec Robert Henry et Marian Martin   
 

HORAIRE DU
CINÉMA  hee een]  CAPITOL — “Here Come The Waves":

12 h., 1 h. 20, 3 h. 20, 7 h. 30, 9 h. 20.Dernière représentation à 9 h. |
CENTRE — “She Gets Her Man”:

2 h. 15, 4 h. 50, 7 hh. 25, 10 h,
Over Las Vegas”: | h.,

12 h, ’
‘“Moon

8 h. 35, 6 h, 10,

  

 

 
 

  
 

 

 

  

  

 

se soir CKCH CBF CBO. CKCO

8 n UU Airs de Valse A Radio-Canads Western Five Newscaut
sh 15 Ruut ruine Radio-lourna) “BU News Candlelight6h 30 Mus tywan Actualité CBO Program
6 h 4 Croquis œustcas Musique “ News Humane Society
tn U0 Séraptun Séraphin Singing Lum and Abner
“0 165 Aire 1 péras Métropole Ce eee ee ee TBA
7 h. 30—Causerie pol. Les ménestrels Toronto Trio For the Boys
7 h. 45—Causerie pol, Cantilène News - . rene
8 h 00 -Prog. mus dl» Morhanges Big ‘fewn Songs
sn 15 Plus belles voix Fun Parade
8 h. 30—Causerie pol. La mine d'or Pol. Broadcast Alan Young
8 h. 45--Causerie Two piano team
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Roy Acuff et ses chanteurs. Ce équipés. En 1940, l'industrie du
film a été choisi spécialement | film britannique a été rudement
pour mettre en valeur les talents
de ces groupes d'artistes,

Charles Starrett, est appelé
sous les drapeaux et confie son
ranch à une troupe de jeunes fil-
les qui font du vaudeville sous la
direction de Jane Frazee. Elles
sont venues passer leurs vacances
au ranch. Une cantine y est orga-
nisée et les artistes mentionnés
viennent nous y régaler de leurs
refrains tantôt gais, tantôt lan-
goureux et de leurs tours d'a-
dresse. '

 

Ce qu’on tourne

en France
——

On dit que Jean-Louis Barrault
et Pierre Brasseur seront les ve.
dettes d'un beau film intitulé Les
Enfants du Paradis, qui traitera
de l'occupation allemande et met-
‘tra en scéne environ 3000 figu
rants.
De leur' côté, les studios Pathé

ont commencé

=

L'Assassin chan
tait. On projette trois importants
‘films de guerre pour les mois pro-
chains: Le Bataillon du Ciel avec
comme interprètes les parachu-
tistes du colonel Bourgoin: Con-
tact, film inspiré de l'organisation
de parachutage d'hommes et de
matériel en France; 8 novembre
1942, avec peut-être comme artis-
tes Jean-Pierre Aumont, Pierre
Blanchard et Dalio. Christian Ja-
que fera Boule de Suif, avec Mi-
cheline Presle. Ce film est tiré
de l'oeuvre célèbre de Maupas-
sant.
On rapporte aussi dans les jour-

naux français que l’Angleterre et
la France feront un échange d'’ac-
teurs et de techniciens pour réa-
liser la version française des
films anglais et vice-versa.
——

Les studios
Denham, à Londres

——
Dans un décor charmant, sur

les rives de la rivière Colne, à
environ 20 milles de Londres, se
trouvent les studios Denham, ru-
che bourdonnante qui emploie
1200 artistes et techniciens occu-
pés actuellement à la fabrication
de trois films. Chaque année, on
sort 12 à 15 productions de ces
laboratoires qui, s’ils n’ont pas
l’ampleur de ceux d’Hollywood,
n'en sont pas moins superbement

FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“STORY OF DR. WASSELL”
avec Gary Cooper

aussi
“COWBOY CANTEEN"
avec Charles Starrett

 
 

 

 
 

 
 

 

8 h. 50. Derniére représentatino à 8 h. 40,

ELGIN — “Colonel Blimp”: 1 h. 108 h. 50, 6 h. 80, 9 h.60. Dernjs ésen-AR ernière représen

REGENT — “Between Tw Ww ”1 h. 30. 3 h. 80, 5 h. 35, 7 h. Bs. oh.85
Dernière représentation à 9 h.

i
LAURIER — “Greenwich Village:

t h. 10, 4h, 05, 7 h., 9 h. Ba. ‘TheGreat Mike”: 2 h. 52, 5 h. 47, 8 h, 42, !
CARTIE — “Music for Millions”12 h. 30, 2 h, 48. & h, 03, © h. 18. “NothingBut Trouble”: ! h, 35, 4 h. 50, 8 h. 05.

PETIT-THEATRE — “Banjo MKneet 2 h, 5 h. 35. “Old Chicago";
bh 40,7 h, 10 h

RIDEAU .— “Dark Mountain”: 1 h. 29,  
COLA

Aujourd'hui et demain

“MUSIC FOR MILLIONS"
avec Jimmy Durante,

Margaret O'Brien, June Allyson

aussi

“NOTHING BUT TROUBLE”
avec Stan Laurel, Oliver Hardy bn 49, 6h it. $ h. 48. “Our Heart

Were Young and Gay”: 2 h. 23. 4 h, 50,7 h 17. 9 h 66. Dernière représentation
à « h. 33,

|   
 

secotée, mais un homme lui a
fait traverser victorieusement la
lerise, c'est J.-Arthur Rank, dont
la vision, la détermination et la
patience infinie ont triomphé de
toutes les difficultés et ouvert
une voie aux promesses de l’ave-
nir.

Depuis 1939, on a tourné en dé-
pit des restrictions, du manque
de main-d’oeuvre et de matériaux
les succès suivants: “The Thief
of Bagdad”, “Major Barbara”,
“Mr. Pimpernel Smith”, “Danger-
ous Moonlight”, “49th Parallel”
“Hatter’s Castle”, “The First of
the Few”, “The Life and Death
of Colonel Blimp”, “In Which
We Serve”, “This Happy Breed”,
“The Way Ahead”, “Canterbury
Tale”, “Henry V”, “Blithe Spi-
rit”, “Ceasar and Cleopatra”
Quelques-uns ont été montrés au
Canada et les autres suivront.
! Comme on le sait, ce dernier film
est tiré de la pièce de Bernard
Shaw et produit par Gabriel Pas-
cal, le seul producteur qui trou-
ve grâce devant le terrible hu-
moriste. Il est en Technicolor et
met en vedette Vivien Leigh et
Claude Rains. “Blithe Spirit” et
“This Happy Breed” sont des
oeuvres de Noél Coward, qui ob-
.tiennent un gros succes. “Henry
V” met en vedette Laurence Oli-
vier; ce film est aussi en couleurs
et il a coûté un demi-million de
livres sterling.

Sitôt la guerre terminée et
peut-être même avant, les films
britanniques nous seront montrés
plus fréquemment, ce qui nous
permettra de les apprécier com-
me ils le méritent. La technique
anglaise est différente de celle
de Hollywood ainsi que le style
des pièces portées à  l’écran,
mais cela ne veut pas dire que

!les productions anglaises sont
inférieures, bien au contraire.

 

 

 

Objectif dépassé
au Pac. Canadien

Les employés du Pacifique Ca-
nadien ont dépassé leur objectif de
124 pour cent, dans la campagne
du huitième Emprunt de la Vie-
toire, brisant ainsi tous les records
précédents. 70,012 employés ont en
effet acheté pour $9,844,950 d’obli-
gations de la Victoire, alors que
leur objectif était de $7,900,100.
A la Canadian Pacific Exoress,

de méme qu'aux C. P. Air Lincs,
| les employés ont également dépas
sé leur objectif par plusieurs cen-
taines de mille dollars.

tee

TRESOR NUMISMATIQUE
DE VICTOR-EMMANCEL

—_—

¢ ROME, le 22, (PA) — La col
‘lection de pièces de monnaie du
roi Victor-Emmanuel dont la va-
leur s'élèverait à S20,000,000 — a
été reprise aux Allemands et re-
tournée à Rome. Chaque coffret
portait le sceau fasciste et l’ins-
cription: “Confisqué à l’ex-maison
royale”.

————— EE

Andy Devine a déjà pesé 318 li-
vres; lorsqu'il joue au badminton,
il perd 10 livres. 

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nuus publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive

mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le ’Droit” n'en peut être tenu
responsable.

 

Claude Debussy

Dans sa causerie à Radio-Canada,
le mardi, 22 mai, à 10 h. 15 du
soir, M. José Delaquerrière parle-
ra de Debussy, (Claude-Achille,
1862-1918) l’un des plus grands
compositeurs contemporains, ‘le
prodigieux créateur d’un univers
sonore absolument neuf.”
La semaine suivante, c'est-à-di-

re le mardi, 29, le même confé-
nrencier parlera de Gabriel Fau-
ré. Pour l'écoute CKCH à
10 h. 15 ce soir,

Greta Kraus au
clavecin, ce soir

Gretat Kraus, claveciniste, pren-
dra part a I'Heure du Concert
aux postes de Radio-Canada le
mardi 22, à 9 h. 30 du soir. Elle
jouera le Concerto en ré majeur
de Haydn pour clavecin. Ettore
Mazzoleni dirogera ce concert.
Comme nous l'avons déjà dit,

ces concerts du mardi soir, sont
actuellement delayés de Toronto.
A partir du 10 juillet, ils seront
relayés des studios de Radio-Ca-
nada à Montréal. Le chef d'or-
chestre en sera alors M. Jean
Beaudet, directeur musical de la
Société.

Greta Graus est considérée com-
me une artiste de premier plan.
Les amateurs du clavecin l’écoute-
ront, il va sans dire, avec grand
intérêt. Pour l'écoute: CKCH à
9h. 30.

————-__

Assemblée de UCC
a Kapuskasing
KAPUSKASING. (Ont), le 22

(D.N.C.) — L'Union des Cultiva-
teurs Canadiens a reçu dimanche
dernier, la visite de l’aumônier
général de l’Association, M. l’ab-
bé Louis Ranger et celle de M.
Jean-Marie Vachon, directeur du
Service de Coopération, de l'U.
C.C. Les cultivateurs assistèrent
à cette séance en plus grand nom-
bre qu'aux précédentes réunions.
Dans un entretien concis, clair,
M. l’abbé Ranger donna à son au-
ditoire, les directives concernant
leurs problèmes, mais d’abord il

que le programme ne passe pas u ns |

Carnel

mondain
M. Philippe ‘antave. consul ge-

néral d'Haïti au Canada, a passé
la fin de sen:sine à Montréal.

; + * +#

Le sénateur et Mme Pa/erson
ont seçu lu-“i après-midi, en!
‘horneur de si: Patrick et lady
Luff.

* Kw»

Le major el Mme Gustave Lanc |
tôt .ront a Montréal, en fin de!
sema.ne, pour cssistes au mariage
Lareau Descarries,

%* x *
Les officier: féminins de la

marie canadienne ont reçu à
diner a Wallis House, en l'hon
neur du capitaine J.-O. Cossette,
à l'occasion de sa retraite du ser:
vice, Le commandant Adclaïde
Sinclair pr3siua t. Des plats à noix
en argent furent présentés à Fin-
vité d'honneur.

* x *
La France Combattante, section

d’Ottawa, qui a adopté le village
de Domiront, en Normandie, aura
une partie de cartes, demainsoir,
23 mai, à l’'Insutut Jeanne d'Arc,
à huit heures

+ + +
Le Dr 2t Mme H Racine ont

reçu, Ces jours derniers, . Dr
F. Lemelin, d: passage à Hull.

* * +

Mine Jame:P. Manion et ses
deux fillettes, Mickey et Diane,
ont passé que ques jours à Mont
réal, les inviièes de Mme Pierre
Chevalier.

* * +*
Le Dr Géra'dine Maloney, de

Montréal. autctois d'Ottawa, était
iinvitée de Mme P. J. O'Neil, en
fin de semaine

* x *
Dimanche le 13 mai, Mlle Mar

guerite Dry a reçu a l'heure du
thé, en l'honveur de Mile Lucie
St-Denis, a l’occasion de son pro-
chain mariage Les invitées étaient
au nombre de oixante. Les salons
étaieut decorés de jolies fleurs
printanières. On présenta à Mlle
St-Denis, un nouquet de corsage
comnosé de ruses jaunes, ainsi
qu'une magnitique lampe torchère.

* * *
Paqurtte-Patrice

En l'église Ste-Anne d'Ottawa,
le samedi 12 mai, Mgr J.-A. My-
rand a béni le mariage de Mlle
Fernande Pa:rice, fille de Mme
Adèle Patrice et de feu Hervé
Patrice, à M. Alcide Paquette,
fils de M. et Mme A -E. Paquette.
L'église était magnifiquement dé-
corée de fleurs printanières.
La mariee, au bras de son fre

re, Roger, porisit une longue robe
de chiffon blanc, corsage ajusté et
jupe très amp:+ formant une peti-
te traîne; son voile très long, for-
mant une longue traîne, était re
tenu par une courorne de fleurs exposa les grandes lignes du tra-

vail accompli par l'U.C.C. dans la
région. Par ses soins, huit Cais-
ses Populaires ont été fondées:
elles fonctionnent admirablement
et rendent de précieux services
à la population. Déjà, cinq pa-
roisses ont été organisées en co-
opératives. Partout, des cercles
d’étude sont formés et l’idée co-
opérative se répand, fait son che-
min. M. l’abbé Ranger fait ensui-
te allusion aux problèmes qu’ont
à affronter nos cultivateurs. L’un
des plus sérieux est le mauvais
égouttement des terres, travail
rendu plus difficile par le grand
nombre de lots vacants sur les-
quels aucun drainage ne se fait.
M. l’abbé recommande à tous les
cultivateurs, malgré la difficulté
de la tâche, de poursuivre coura-
geusement le travail commencé
et de développer chez eux une
disposition efficace: celle de l'am-
bition. Avoir l'ambition d'avoir
la plus belle ferme, la région la
mieux organisée, ete. Il recom-
mande aussi de s’efforcer de dé-
velopper chez les jeunes, l'amour
de la terre, cette fidèle gardien-
ne de nos traditions et de nos
foyers.

M. Jean-Marie Vachon se dit
heureux de venir prendre charge
d'un organisme coopératif, au
sein de l'Association profession-
nelle des cultivateurs, puis, pénè-
tre au coeur de son sujet. Il ex-
plique ce qu’est la coopérative
agricole. C’est un groupe de cul-
tivateurs, unissant leurs efforts
et les orientant vers un but com-
mun. Principes de l’organisation:
Tous les membres n’ont droit
qu’à un vote quel que soit le nom-
bre de parts qu’ils possèdent:
l’intérêt sur le capital est limité:
les taux perçus sont distribués
aux membres proportionnelle-
ment à leur chiffre d’affaires.
Méthodes coopératives: L’éduca-
tion, la formation des coopéra-
teurs et administration de la co-
opérative par ses membres quand
ils ont une bonne formation. Son
but: Améliorer la production.
faciliter la vente des produits et
ainsi rendre plus rénumératrice,
l'exploitation agricole.
M. Vachon souligne l’importan-

ce d’un système efficace de con-
trôle, de surveillance et le recom-
mande comme puissant facteur
de succés. En terminant, le con-
férencier insiste encore sur la
nécessité du mouvement coopéra-
tif et conseille à tous les cultiva-
teurs de faire partie de l’U.C.C.
A son tour, M. Ubald Pilon, di-

recteur adjoint de la ferme Ex-
périmentale, donna aux cultiva-
teurs, quelques conseils d'ordre
pratique et termina en deman-
dant à tous de développer en’ eux
et autour d'eux, l'amour de la
terre et ce sera, dit-il,
notre survivance, au point de vue
français et catholique. Nous som-
mes disséminés,  groupons-nous
par la coopération et nous par-
viendrons à améliorer notre sort.
es

L'URSS RENOUE AVEC
LE DANEMARK

———

MOSCOU,le 22, (PA) — Le gou-
vernement soviétique a annoncé au-
jourd’hui la reprise des relations
diplomatiques avec le Danemark;
"l'URSS avait rompu avec ce pays
le 24 juin 1941 -- trois jours après
que l’Allemagne eut envahi la Rus-
sie. Le Danemark était à ce temps-
là sous la domination allemande. assurer |

d'oranger, et s’n bouquet se com-
posait de lls,
La fille d'ncnneur, Mile Made-

leine Patrice, soeur de la mariée,
était vétue d'une robe de chiffon
biru pâle, avec un voile retom-
hant sur l’épaule. Elle tenait un
bouquet ‘“colurial” Deux nièces
de la mariée, Denise Beauchamp
et M mique Ta:llefer, étaient bou-
quetières.

M. AE. Paquette servait de té
moin à son fus et le lieutenant
d’aviation Jacc«es Deslauriers é-
tait Zarçon d'honneur, Le capi
taine R. Pilon et le lieutenant E.
Jetté plagaient les invités. Dans
le chueur, on remarquait M. l’ab-
bé W. Scantlard, pre-curé de la
paroisse, et MMM les abbés R. Be-
noît et Paul Des‘ardins,
Un joli programme musical fui

exécuté. Mlle L. Mayer chanta
“Epithalame”. de Chrétien, et le
“Cantique de la Vierge”, de Trem-
blay, le Dr Thoma$ Provost, le

 

 

Un Bon Moyen
de vous  

—

“Panis Angzicus” de César
Frank, M. J-P Labelle, le “J:
vous salue Marie”. de Young. M.
A. Lambert ü.:chait l'orgue.
A l'issue du la cérémonie, le

déjeuner fut servi dans la Suite
Québec, du Chateau-Laurier. Les
nouveaux époux partirent ensuite
pour un voyage dans les Laurenti-
des. Pour voy:ger, Mme Paquette
portait un encemble trois pièces
coco avec acssoires bruns. et
un bouquet de corsage de roses
roses.
A ‘eur retur:x, M et Mme Pa

quetie demeureront à 47, rue
King, à Ottawa. !
M. et Mme Clément Chatnber-

land et M. et ¥me Jean Beaulieu
de Montreal, zssistaient au ma
riage Paquett: Patrice.

Des messages de félicitations fu
rent aussi envoyés de Charlotte-
town: par l’nouorable John Brac-
ken, chef naticnal du parti pro-
gressiste conservateur, de San
Francisco: M Gordon Graydon,
chef de l'opposition et Mlle Cons
tance Irving; par M Jean Sauvé
de Montréal, M et Mme Madeleine
et M et Mme H Joanette, d'O.-
tawa,

* x *

Joanisse-Faucher
Samedi maün le 12 mai, en

l'église de Pon.te-Gatineau, a éte
célébré le mariage de Mlle Fleur
Ange Faucher fille de M. Faucher,
décéde et de Mme Faucher, a M.
Pau] Emile Joanisse fils de M. et
Mine Louis Jeoanisse de Ste-Rose-
de Lima. M. Louis Joanisse accom
pagnait son fils et Mlle Faucher
avait pour témoin M Arthur Lau |
zon. la mariee portait une longue
robe en crêpe blanc son bouquet
se composait de roses roses. La
mariée a rec ‘es honneurs de la
congrégations des Enfanis de Ma
rie dont elle était membre. Les
filles d'honneu- étaient Mlies Ju
liette Joaniss2, soeur du marié et
Lucille Béianger. Ml'e Joanisse é
tait vêtue d’.ire longue ‘toilette
rose pâle et Li'le Bélanger, d’une
robe bleu turquoise Leurs bou-
quels étaient de roses M. Aurèle
Parent et Luc-en Joanisse, frère
du murié, étaient garçons "hon
neur. Le chant tut exécuté par les
filles de la congrégation de la
Ste-Vierge. M.!» Jeannette Parent
touchait l’orgue et chanta aussi un
“Ave Maria” Mlles Lucille St-
Jean et Adrieine Plouffe chantè-
rent .e vantigue, “A vos pieds
Dieu d'amour “Les adieux”, par
Mlle Rita Charette A la sortie,
l’organiste jons une marche nup-
tiale.
A l'issue de la cérémonie nup-

tiale, tous se rendirent chez Me
e! Mme Henri Béland. de Pointe-
Gatineau, on:e et tante de ia
mariée, où le vir. fut servi; ensuite,
tous se rendirent chez M. et Mme
Louis Joanisse de Ste-Rose-de-
Lima, parents du marié, où un
succulent déjeuner fut servi par
Mme Nap. Dusjardins Mlles Lu-

Vve Th. Faucher, mére de la ma
rié, Mlle Véinnique

Pm — °

Cine \
= metre

maintient à environ 160 degrés
Fahrenheit, juste assez pour pre
duire une sueur abondante et sas
lutaire, et juste assez pour ne pas
<ransformer les clients en ho
mards bouillis,
Le personnel est courtois, em

pressé, à tel point que les officierd
jen sont arrivés à se demander st
i c'est bien, comme il =: écrit à
la porte, organisé par l'armée.
En arrivant, on vous donne des

sandales de bois, et on vous pous-
se dans la chambre à vapeur.
Après une quinzaine de minutes,
c’est la douche, chaude ou froide
à volonté. Les essuie-mains et le
savon sont fournis, et un soldat e
gilet blanc distribue des chausset-
tes et des sous-vêtements propreg
à tous sans exception.
Deux masseurs et deux barbiers

sont à la disposition de Messieur
les officiers. Tout est gratuit, e

sa soeur,
MM. et Mmos Henri Béland, Ar
thur Lauzon, Mme Edward Sé
guin, Miles Valentine Larose,
Odetls Laramie tous de Pointe-
Gatineau; M. Holand Nantel, d-
Hull; M. Jos21h Voyer, de Cor
beil* M. et Mwe Joseph Joanisse
d'Es«tview; Maf Ludger et Albert
Joanisse, d'Ot:awa; Wilfrid Joa
nisse, M. et Mme Louis Philion,
de S.e-Rose; La famille Thomas
Brennan, Joseph Janveau, M. et
Mme Omer Laporte d'Ottawa: M.
et Mme Edmon: Joanisse, de Fas-
sett, M. Auréuen Lavigne.

Vous aimez le
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bainturc ol
pour la Presse Canadienne

par Maurice DESJARDIDNS
Correspondant de guerre des journaux
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(Tous droits réservés par la

ne)

WIEDEN Hollande, le 26 avril

le personnel n'accepte pas de
‘ pourboire. En se livrant à cettd
orgie de lutte, les officiers pensent
aux conforts de leur foyer, Tout,
en sentant un chaud bien-être
envarir leurs carcasses fatiguéed

—(PC)— - (Dépêche retardée) —

là la question posée à plusieurs

 cienne Joanisse et Odette Larose.
Les invités de l'extérieur, Mme |

 

 

“Monsieur est-il assez cuit?” Voi-

officiers canadiens qui ont pris,
ces derniers temps, l'habitude de|E
fréquenter le bain turc de la Royal |}
Canadian Ordnance Corps
cette petite ville près d'Almelo.

Il y a un sergent qui s’occupe
de faire entrer la vapeur dans la x
chambre aux murs de tôle où nos |
braves officiers viennent se re-
mettre des fatigues du front.

Voici une initiative de l'armée
qui ne lui apporte que des louan-

 dans \
N

 

ESS ARMES

 

SCOUTEZ LA
CAVALCADE
CANADIENNE
DE BORDEN
CKCO—

Yh Mom

JEUDI

 

   

 

\
   

OTTAWA DAIRY COMPANY
Ov o

THE BORDEN COMPANY LIMITED

ges. La chaleur de la vapeur se, RAZAZZL4’2.2-20 453J)|
 

«a (A Fi
“UN THE DIGN

EF

| |

NES FEUIL
0
thy

E D'UN RO

   
 

“Non! Vous ne pouvez

à vous deux”. > REFAIRE DU
NG ROUGE

et de reprendre des Forces
dans l’Anémie Légère

© Les femmes souffrant d’anémie dite
“simple”— si leur sang est pauvre en
fer— sont pâles et faibles, fatiguées et
épuisées. Elles devraient essayertout de
suite les tablettes de composé Lydia E.
Pinkham avec addition defer.
Les tablettes Pinkham sont un des

meilleurs toniques ferrés qui puissent
aider à vousrefaire des globules rouges
et vous redonner des forces et une énergie
nouvelles. Prises suivantles indications,
les tablettes Pinkham sont pour vous un
des moyensles plusefficaces d'introduire
dans votre sang le précieux élément
qu'est le fer.

Essayez les tablettes Lydia E. Pinkham
pendant 30 jours seulement et voyez
combien vous pouvez en bénéficier.

TABLETS
de Composé Lydia E. Pinkham's

avec addition de fer

   

 

 

 

 

LIVRET
AUTOMATIQUE

DOUBLE   

petit Durand. Vous faites assez de bruit

  

 

      pas amener le

serait-ce possible
que ce soit

“Eh bien ... il est temps que tu
m’livres ma commande, Qu’as-tu
fait tout l'après-midi? Joué aux

  

“Oui — encore du hachis

 Un Produit de General Foods

  

! Et fas d'la
chance d’avoir à manger. Si t’avais pas
dormi depuis plusieurs nuits, tu frais
pas d’embarras non plus!”

 

Est-ce que c’est vous? Eh bien — vous
êtes peut-être au nombre de ceux qui ne
peuvent pas supporter la caféine du thé
et du café. Vous devriez peut-être boire
du Postum à leur place. C’est un breu-
vage exquis! Dès la première gorgée,
vous aimerez sa saveur riche et satisfai-
sante. Ni commecelle du thé, ni comme
celle du café, mais toutàfait particulière.
Ce qu’il y a de mieux, c’est

pouvez boire du Postum à n‘importe
quelle heure du jour —en hoire autant

Stum
MARQUE DÉPOSÉE

marbres?”

ça autrefois!”

€ vous

   

 

“Vous m’rendez tous folle! Je n’sais pas
ce que j'ai—tout ne m'a

que vous en voulez, aussi fort que vous
le voulez, sans perdre une minute de
votre précieux sommeil! Parce que le
Postum ne contient ni caféine, ni autre
drogue pouvant affecter le coeur, les
nerfs ou la digestion.

Si facile à préparer — vous faites le
‘Postum dans la tasse, en y ajoutant simple-
mentdu lait chaud oude l’eau bouillante.
Et les ménagères économes apprécient le
Postum,car il coûte moins de lé la tasse.
Essayez le Postum —vous l’aimerez!

# cocces givroose

Thews ¢ Yreras'

runoo cud
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La féte de Dollard et les sections
juvéniles de Rouyn

Mes chers enfants, mes trés chers enfants, comme il m'est péni-

ble, cette année, de vous réserver une grande déception. Pour des

raisons que j'ai expliquées au R. P. Directeur, je ne pourrai être

présent à la fête du 24 mai; la maladie grave qui frappe l’un des

miens et sa rentrée, ces jours-ci, à l'hôpital pour une deuxième

opération, me privent d’un bonheur inexprimable. Je vous ai donné

la preuve que je m'intéresse à vos études comme à vos réunions de

section, à tout ce qui est la vie de l'école et la vie à la commission

scolaire. Ce que j'y ai vu me presse d'écrire de nouveau que le

personnel enseignant, les commissaires, le comité des parents, les

sections juvéniles, sous la haute inspiration de M. le curé-fonda-

teur de Rouyn, font dans votre jeune ville une oeuvre religieuse-

nationale incomparable. Avec les autres mouvements adultes d’or-

dre religieux et national, avec les découvertes nouvelles que recèle

le sous-sol extrêmement riche de Rouyn, j'écris comme je l’ai fait

à plusieurs reprises et avec une fierté égale à la vôtre: Rouyn est’

vraiment une petite capitale de vie catholique et française, et son

avenir sera radieux, parce que sa jeunesse d’aujourd’hui grandit

joyeusement par toutes ces oeuvres de foi, d'amour et dévouement.

Pour comble de consolation, j'apprends la fondation d’un cours clas-

sique à Rouyn; je m'intéresse de le dire ouvertement aujourd’hui:

chaque fois que je revenais de chez vous, dans le long trajet Rouyn-

Ottawa, je rêvais d’un collège classique chez vous. Vous souvenez

vous, élèves des classes supérieures, qu’en vous visitant dans vos

locaux respectifs, je vous ai pressés de faire des études classiques
qui donneraient un clergé et une classe professionnelle pour votre

région. La fondation de ce cours suscite de si belles espérances,

qu’il faudrait, à l'ouverture de la première classe, commencer par
une messe d'action de grâces. Je ne me trompe pas en ajoutant que,

ce cours classique, c'est l'oeuvre de l’école St-Michel, son oeuvre

de préparation d'une jeunesse plus éveillée, qui l’a le mieux pré-

paré. Aussi, serait-il accueilli dans vos murs, comme un grand

frère que vous logerez avec fierté et amour. Honneur aussi à la

commission scolaire, unique de désintéressement en cette province.

Mais que tout hommage de reconnaissance monte, surtout au jour

de la fête de Dollard, vers Son Excellence Monseigneur Rhéaume,

évêque de Timmins, ami de la jeunesse et fondateur premier du
premier collège classique de son vivant diocèse! Que ne suis-je

avec vous, en ce 24 mai, pour lui dire un vibrant merci en votre

nom et au mien! Voyez ici, très chers enfants de Rouyn, quelle

épreuve est la mienne, de me priver de tant de joies à la fois! Je

serais allé avec une fierté bien personnelle féliciter mon ancien con-

frère de collège, M. l'abbé Pelletier: enfin, il aura son collège, rêve

de tous les curés de haut mérite! Une fois de plus, dans l’histoire

le notre peuple, la culture est un don de l’Eglise.
Attristé par l'épreuve qui me retient à Ottawa au plus beau jour

je votre vie écoliére, je veux du moins vous offrir mes voeux de

plein succds. Qu'une fois de plus la Croix vous inspire, elle et le

pain eucharistique qui a fait la force de Dollard et de ses compa-

gnons! Je souhaite qu’en cet anniversaire, où je vous suivrai de

ma pensée la plus affectueuse, les plus grands d’entre vous prennent

la résolution de s’inscrire en première année du collège classique

de Rouyn; faites-vous cet honneur, qui rejaillira sur vos familles.

Celui qui vous écrit est le petit-neveu du premier piofesseur et

du premier élève du collège Joliette en septembre 1846, année de

la fondation. Cette inscription nombreuse et joyeuse sera l'honneur

et la joie de l'école St-Michel, à la brillante renommée.

S'il plait à Dieu, à l’an prochain, la fête de Dollard à l’école

et au collège!

Tout vôtre de reconnaissance, d'affection et de dévouement.

Petits conseils
M1 faut peu de choses pour faire d’un égoïste un enfant parfaite-

ment mal élevé.
<>) f>

Est-ce vraiment un coeur qui bat dans une @oitrine de paresseux?

Oncle JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”
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5—Arbre toujours vert — Terml-

naison.
6—Vin de palmier — Fer laminé

en feuille.

7—Volonté de Dieu annoncée par

les prophètes — A une grande

distance. | est à moi

8—Onze — Qu a A

9—Voyelles jumelles—Dans eden

— Négation. .

10—Grnre d'échinodermes — Fleivé

d'Italie.

11—Souverain — Attaqué.

VERTICALEMENT

1—Inscrire dans un répertoire.

2—Qui a de gros os — Coups de

baguettes, renversé — wile de

Cadmus.
3—Ancienne note — Du verbe dire

— En cet endroit.

4a—Retirer un avantage.

5—Avant-midi — Cri des charre-

tiers.
6—-Avec adresse.

7—Vertdbre — Confonction.

g—GAter par ia nlella.

9—15e jour du mois de mars —

Agent politique de Louis XV —
Lettre grecque.

10—Pronom personnel — Note —
Particule négative.

11-—Attente d'un bien qu'on désire.

HORIZONTALEMENT

%--Hab:ieté, ruse, astuce,
8—Intente en ‘ustice — Cube à

jour — Article contracté.
8—Post-scriptum — Urifice du nez.
4—Morale fondée sur l'idée de

bonheur.
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NMA DRAKE, le MOgicion
 

Le livre noir est dispsto et {
Mendrake est en 4
liberté ! —

4 Le
livre

A nofr - ?

emg=

Qu'est-ce --
qu'est-ce qu’il
ys?

 

Royaume des enfants

  
 

Bonne Fete|
22 mai 1945

Faubert, Florence, 13 ans, Pain-Court.
Charron, Donat, 12 ans, Sturgeon-Falls.
vervais, Thérèse, 13 ans, Ottawa,
Lalonde, Annette, 16 ans, Bourget,
Corbeil, Jean-Paul, 3 ans, Lachute,
Gougeon, Maurice, 13 ans, Espanola,
Bougie, Aurèle, 14 ans, Cochran.e
Lafontaine, Jacques, 9 ans, Rockland,
Bourgeois, Roger, 14 ans, Rockland.
Charbonneau, Julienne, 8 ans, Eastview.
Desjardins, Fleurette, 13 ans Vankleek-Bill.
Hart, Raymond, 15 ans, Cornwall,
Madaire, Rita, 15 ans, Eastview,
fiarry, Michel, 3 ans, Ansonville.
Gagné, Lucien, 13 ans, Cornwall.
Lafléche, Thérese, 14 ans, Casselman.
Marleau, Irène, 12 ans, Sturgeon-Falls,
Larose, Ronald, 7 ans, Hull,

——

23 mai 1945

Paquette, Rolande, Sudbury,
Major, Jean-Guy, 11 ans, Lefaivre,
Lavoie, Ralonde, 14 ans, Bourget.
Morel, Laurette, 9 ans, Mattawa.
Brunet, Fernand, 13 ans, Glen-Robertson.
Miron, Hélène, 13 ans, Rockland.
Tessier, Lucille, 15 ans, Rockland.
Cadicux, Philippe, Sturgeon-Falls.
Séguin, Jacqueline, 7 ans, Casselman,
Hupé, Aline, 15 ans, Hammond,
Morin, Marguerite, 15 ans, Cumberland.
Parkman. Edouard, 13 ans. Pembroke.
Quesnel, Maurice, 9 ans, Moose-Creek.
Villeneuve, Eileen, 5 ans, Moose-Creek.

——__

24 mai 1945

Sarrazin, Léonie, Alfree.
Bougie, Hubert, 10 ans, St-Bernardin.
Castonguay, Dollard, 8 ans, Ottawa.
Rochon, Marguerite, 11 ans, Warren.
Gervais, Maria. 15 ans, Masham.
Malette, Laurette, 14 ans, Sturgeon-Falls.
Beauvais, Marie, 14 ans, Sturgeon-Falls.
Bradley, Maurice. 15 ans, Chapleau.
Gervais, Reina, 12 ans, Ruckland.
Taché, Nicole, 12 ans, Maniwaki.
Winters, Dorothée, 15 ans, Ottawa.
Ménard, Jacques, 2 ans, St-Isidore
Gagnon, Charles, Ste-Anne-de-ln-Pérade.
Philippe, Léonel, 15 ans, Témiscamingue.
Latendresse, Lucille, 12 ans, Estaire.
Lanthier, Carmen, 15 ans, L'Orignal.

 

 

Section Pie XI,

Vankleek-Hiil, Ont.
Cher Oncle Jean,
La Secticn Pie XI se réjouit en

pensant quelle a pratiqué sa de- vise et ciusé une agréable sur
prise à so1 venéré pasteur.

Voici noire programme:
1. Prière d'ouverture,

d'honneur.
2. E. Landriault, président, sou

haite : “Bienvenue” à M. le
Curé J. J. Desjardins.
Lecture du rapport.

. Cantique à St-Joseph.
Revue en catéchisme.
Quelques uétails de la vie de!
notre Patron: J. Sauvé.

7. Urthograpne.
8. Homm:ge à sa Sainteté Pic

XIE.
9. L'écheveau de fils: récitation.

10. l'Il always be good to you,
Mother.

11. Tables.
12. L’enve:s du ciel.
13. Orches*re.
H fut proposé par Raymond Ber

thiaume et appuyé par Albert Sau-
vé que nous allions à la messe en
action de grâce pour tous les plai-
sirs accordés vendant les récréa-
tion — teis que skis patins, to-
boggan; eu une deuxième messe
pour les vuetits enfants d'Europe
qui n’ont pas eu ces plaisirs-là.

2. Pronusé tar Grégoire Matte
et secondé par Jean Dewar que
nous fassichs dire une messe pour
obtenir le prompt retour de notre
chère Soeur Supérieure.

Les paro es -ncourageantes font
toujours du bivn. Notre cher hôte
nous dit son grand étonnement et
son espoil en la jeunesse pour
l’avenir.
Tous les détails sont remarqués

et vivement anpréciés Il nous in-
vite à suivre !es exercices de la
semaine sainte. ce que nous fe-
rons voloniiers,

N'est-ce pas vous dire, cher On-
cle Jean, que notre vénéré Pas-
teur nous donne l'exemple de no-
tre devise pratiquée. Comment
pouvons-nous refuser de se ren-
dre à sa demande réitérée de le
lui renouveler le pareil. Nous
braverons 'outes les difficultés.
La section remercie ses mem-

bres les pius généreux envers sa
Sainteté Pie XII et dans l'offran-
de de leurs prières tout aussi bien
que leur monnaie. A. Landriault,
R. Ravary, Grégoire Matte, L.
Cadirux, J. P Boyer.

Joveuse féie de Paques cher
Oncle Jean.
Vos amis de la Section Pie X],

Louis CADIEUX, sec,

sermen:

m
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Ne pouvait rester au lit

à cause d'une SCIATIQUE
Est-ce que ia Sciatique vous empêche de
men<cr une vie normale, heureuse et activeT
Alors, lisez ce que dit M. Léonard Spittel,
3028 West 42nd St. Vancouver: “Je
ne pouvais pas marcher ni m'assecir con-
fortablement à cause d'une Sciatique dans
les hanches et ses genoux, Je ne pouvais
inème pas m'allonger à l'aise dans Je lit,
Mais depuis que je prends des T-R.C's, je
peux me mouvoir et faire mon travail
sans souffrir.”
Nos dossiers sont remplis de lettres de

ce genre qui font les éloges des Temple-
ton's T-R-C's le remède spécial qui
soulage vite les Douleurs Rhumatsaimales,
Pourquoi souffrir plus longtemps? De
mandez aujourd'hui des T-R-C's à votre  
  

  pharmacien — 50e, $1. T-81

Une jolie classe!
Je demande souvent des dialogues, mais je ne tiens guère à

en recevoir ‘de la sorte.

(En classe)

—Assez, petits singes, assisez-vous !

—Monsieur, c’est Ti-Noir qui se pousse.

—Oui, monsieur, Ti-Noir fait son fou.

—C’en est un, aussi, monsieur ?

Insignifiant, prends la porte.

—Allright, monsieur, on va prendre ça easy, astheure.

—-Puis, vous autres, les airs bêtes, vous avez besoin de filer

doux. Je n’ai jamais vu un tas de gniochons comme ça. Suivez

—Un pur, un numéro !

denc mes conseils,

—C'’est ça qu’on fait, monsieur.

 

Que pensez-vous d’une classe pareille ?
ça n’a jamais été la mienne. Des scènes comme ça ont dû se passer
avant le déluge, quand les hommes méritaient déjà ce châtiment . . .

Comme est autrement belle la dignité chrétienne, la’ fierté chré-

Ce n’est pas la vôtre,

 

 

tienne!

ONCLE JEAN.

9 r e e eL’Oncle Jean Félicitations

Les principales classes de 1'éco-
le, les 80 membres de la chorale,
quelques autres petits “chanceux”
peuvent manitenant dire avec
joié. “Nous avons vu Oncle Jean,
nous le connaissons. .. et nous
l’aimons.”

Oncle Jean a paru à l'assemblée
du Sou de l'Ecole, il a rencontré
les officiers réunis avant la séan-
ce de 3 heures, il est revenu voir
les enfants lundi dans leurs clas-
ses.

À tous il a parlé avec son grand
coeur, avec son âme d’apôtre des
écoliers. A chaque groupe il a dit
des choses différentes: aux uns, il
à parlé de. ses expériences, de ses
vieux souvenir; aux autres, il a
causé du présent, des petits de-
voirs qotidiens d’un chacun, de ce
que des enfants doivent faire de
leur avenir. Toujours avec le mê-
me souci d'éveiller des âmes, de
faire de la lumière, de la chaleur
dans de petites vies, de montrer la
la voie aux commençants, d’inspr
rer confiance et courage, de tou-
cher et d'encourager; toujours
avec la même parole douce et
chaude, avec le même coeur dé
bordant d’amour pour l’enfance,
dans l’unique espoir de faire un
peu de bien, de faire aimer et imi-
ter par les jeunes leur petit frère
Jésus,

Il a passé des heures au presby-
tère où il a dû parler des choses
d'autrefois avec Monsieur le Curé,
son ancien condisciple au Sémi-
naire de Joliette.
Lundi soir, il a soupé avec les

Frères, et causé longuement avec
eux.
Mardi matin, le YZ, au milieu de

la la tempête, malgré elle, il mon-
tait le train au N.Y.C. pour re-
tourner à son bureau de travafl à
Ottawa où l’attendait son labeur
quotidien au service de ses lec-
teurs, de ses correspondants et
des milliers d’enfants qui l’admi-
rent et qui l'aiment.

L'Echo de Cornwall.  

Cher Oncle Jean,

Quel plaisir nous éprouvons de |
pouvoir vous offrir nos meilleurs
voeux et nos meilleurs souhaits, à
l'occasion de votre fête, Que le
bon Dieu vous accorde la grâce
de faire tout le bien que vous sou-
haitez.
Nous avons eu une très belle

séance, à l’occasion de la fête des
mères, qui eut lieu jeudi après-
midi, Je vous assure que nos ma-
mans étaient fières de nous, Nous
essayons de nous montrer dans nos
séances, comme dans nos classes,
des petites Canadiennes françaises
convaincues de la grandeur et de
la beauté de leur race.
En êtes-vous -heureux, cher On-

cle Jean? Et pour vous prouver,

une fois de plus, notre reconnais-
sance pour l'intérêt que vous nous
portez et pour vos bons conseils,
soyez assuré que nous vous don-
nerons une grande part dans nos
prières, dimanche. Lorsque nous
aurons reçu le bon Dieu dans nos
coeurs, nous lui demanderons de
bénir tout particulièrement notre
cher Oncle Jean dont nous gardons;
un si bon souvenir.

Veuillez agréer, encore une fois,
l'expression de notre profonde af-
fection et nos meilleurs souhaits.

Section Ste-Thérése de
PEnfant-Jésus,

secrétaire.
Carmen LAMIPRANDE,  

===

BRICK BRADFORD

Brick, let, bien gelé, it y a suffisam-
ment de nourriture pour une lune
si vous me pardonnez l'expression!

~ _
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LESPLUS DÉLICIEUX DE
TOUS LES CORN FLGKES!
  

  

 

  

     

    

 

  
  

 

  

  
  

J canst
anor ous!    

  

VOICILAFAMEUSE
MARQUEDÉPOSÉE

Ils sont très croustillants! Très

délicieux! Toujours frais comme à
la sortie du four. Vous avez là la

céréale appétissante, BONNEet qui

semble dire “BONJOUR” sur la

table de déjeuner. Rendez-vous

compte personnellement du fait que

les Quaker Corn Flakes sont les

plus délic’sux. Achetez plusieurs
paquets de Quaker Corn Flakes

aujourd'hui.

  

VOTRE ARGENT REMIS EN DOUBLE

les plus délicieux.

Teile est la garantie de saveur délicieuse
Essayez les Quaker Corn Flakes. Vous conviendrez que ce sont

Sinon, retournez le p juet ouvert à votre épiciera
et on vous remboursera le dorble du prix d achat.

THE QUAKER OATS COMPANY OF CANADA LIMITED

 
 

Félicitations
——

Cher Oncle Jean,
An nom de la Section Jeanne

Lajoie j'ai le plaisir de vous écri-
re quelques mots. À l’occasion de
votre anniversaire nous vous sou-
haitons une bonne et heureuse
fête et aussi la réalisation de vos
désirs les plus cher. Nous nous
réjouissons de tout le bien que
vous faites pour nous et nous es-
pérons que Dieu vous conserve en-

core ‘longtemps parmi nous afin
que vous puissiez continuer votre.
bon travail.
Vous assurant de notre meil-

leur souvenir et de notre entière
reconnaissance nous sommes les
élèves de la sentième année.

Mérilda Graveile, sec.
éc. de la Nativité

Cornwall, Ont.  
Votre humour n’est sur-
passée que par ma faim!

bureau.

    
      
        
      

     

  

   

=

A la s. P. E. Lavallée, Alfred, Ont.
Allo! Allo ! Ici Le Droit — Dans quelques secondes vous

entendrez l’Oncle Jean qui se réjouit de venir jaser avec ses neveux
et nièces d'Alfred — Le voici!

Mes chers amis.
Je lui cède le micro.

Votre petite séance du 2 mars comportait toute une série de

d’espérance et d’amcur!

numéros bien vivants et j'ai crié “Hourrah” dans l'intimité de mos
L’ai-je dit assez fort pour que l’écho vous en arrive ?

les ondes du coeur vous l'avez sûrement capté ce ’’hourrah” que j'ai
lancé du meilleur de moi-même.

mis votre message pascal.

Sur

Sur les mêmes ondes me fut trans

Le Christ Ressuscité m’a rempli de paix,

Paix du coeur, espérance de voir ma chère
malade reprendre toutes les forces nécessaires, et amour sans bornes
pour tous les membres des sections. ,

qui me restent pour offrir la plus cordiale bienvenue à votre nouvelle

secrétaire, Gilberte Colle et je la prie de bien vouloir nous adresser
quelques mots.

Je profite des quelques secondes

La parole est à Mlle Gilberte!
Qu'elle n'oublie pas de féliciter Odette Parisien, l'honneur d’Alfredt

Oncle JEAN.

ITT et CLARENCE GRAY
 

Oh! Des paquetages de tout ce
qu'on peut imaginer’ C'est drôle !

par WILLIAM R

 

  

Drôle ?c ‘omment — nous
-om- arrivons dans la lune

rt la première chose
que vous faites —
vous ouvrez une
épicerie: Mangeons!

      

 

 
 

pr
 

 

ANNIE ROONEY lo petite orpheline

 

Bonté!
de toilette de M. Laurence! 

Regarde la jolie maison qui est la salle {

| Mon nom est Anne.
parler à M. Lau-

Je—rence,
‘

Avez-vous pris
rendez-vous?

   
 

nlSASSESRUeERD Sen ee———c

Je voudrais M. Laurence est en SEE
conférence. Je re- 4
grette, mails—

       
    

              

 

 

   

 

 

 

Chaque fois qu’un ange et sa trompette,
ou un ange du nom d’Anne et son chien,
viendront. É
 

  

   
    

 

          
   

Je ne suis pas ocenpé pour eux!

 

 

  
 

 

  

 
  
 
 

      AT
Mes deux premiers ehevaux
sont un peu farouche, peut-Æ
être auront-ils peur de l’eau.

 

  

Daniel
nous allons

En avant et

mol, |.
che-

et

vaucher tout près

Up

{    
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) Ruel SiROu

18,
  

A

 

prês de Morriston.

 

Dans une malson isolée, sur la côte.

==

par LE" FALK et PHIL DAVIS ‘

   
 

Voulez-vous me

dire qui me retient

prisonnière . . . et

nourquoi ?

 

 

Je ne Que se
sais rien.
Je suis
un servi-
teur.

passe-t-il.

Trigger ?

  Le patron dit que

  
   
  
  FANTOME.

 
 

  
  

 

nous devons lui

permettre d'envoy-

er un “message” au

 

  

r

Oui,

ici

rons dessus ..

va faite une grosse affaire.

      

  
  

  

er lorsque cet individu viendra

pour la secourir, nous lui tombe-

. Je pense que le patron

  

par LEE FALK et RAY MOORE
 

11 va dégeler, Narda. 11 l'aime.

 Cop WY King Fetes

  
    

Mandrake
mourra !
Cette nuit!

 

TRE REAR ra

  

 

 

Jo
entrer avec
vous ?
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M. Breton ? - fa -- Mme Vous ne le 3
Une dame Tonéreau * La femme Is plus ‘fTondresu ! Je serez pas tant ? Oh --
Tondresn dé. Tondresu ? riche et Ia plus sais tellement dans eing ml- 3s vous
sire vous voir - = Oh - Mme influente de la heureux de \ nutes. demande

Benjamin J. ville -- Je scrais vous voir -- pardon?
\ Tondreau! Faites enchanté de À

entrer tout de conclure quelque
suite ! marché avec elle.

        
Uy
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Assemblée de M.
A. Vincent a la
salie St-Charles

Il y eut une grande assembl.e,
hier soir, à la salle St-Charles, en
faveur de M. Auguste Vincent,
vandidat libéral d'Ottawa-Est aux
prochaines élections provinciales
qui auront lieu le 4 juin. Outre
le candidat, quelques autres ora-
teurs ont adressé la parole, soit
Mme Cecile O'Regan, MM. Denis
Harbic et J.-C. Allen. L'assemblée
etait présidée par M. W. D'Aoust.

M. Auguste Vincent, dès ses
premières paroles, fit un solide
plaidoyer en faveur du parti libé-
ral Il souligna la question des
ecoles, démontrant que c'est sous  

  

      

M. A. VINCENT

le régime libéral avec M. Hep-
burn que les Canadiens français |
ont obtenu la plus grande part|
des droits revendiqués et les plus;
grandes réformes scolaires. ;
Le candidat au provincial ajou- |

te: “M. Hepburn offre au peuple |
de l’Ontario un programme com-|
plet et solide tant au point de vue |
conomique que social et politi- |
que. Il s'intéresse aux écoles et |
a la jeunesse”. !

M. Vincent poursuit que la ta |
che est grande et difficile mais |
il est convaincu qu'il pourra re-

présenter équitablement ses con--

citoyens avec l'expérience et les

connaissances qu'il possède. “J’ap-
puie M. Hepburn et en votant
pour moi vous votez pour Jul”.

L'orateur dit qu'avant de se

présenter il est allé voir M. Hep-
burn et que ce dernier lui con-
seilla de se présenter à la con-
vention. Il demande aux citoyens
d'exercer leurs droits le 4 juin.
Mme Cécile O'Regan prit en-

suite la parole. Il est grand temps
dit-elle que les électeurs déci-

dent quel sera leur candidat et

leur futur député. Le 4 juin

verra la réalisation de leur juste

réclamation alors que M. Auguste ,
Vincent sera élu député pour le
comté de l'est d'Ottawa.

Le dernier orateur fut M. J.-C.

Allen, vice-président de Yl’associa-

tion libérale d'Ottawa-Est. M.

Vincent, dit-il, a toutes les qua-

lités que nous voulons pour nous

représenter dignement et sauve-

garder nos intérêts. Il vous fera |

honneur dans l’exercice de ses

fonctions. |
tt } 

L'inscription ‘
nationale dure
encore au pays

 

Le ministre du travail, l'hon.!
Humphrey Mitchel!, a déclaré que
‘’inseription nationale, établi en
roût 1940 est encore en pleine
vigueur.

Le ministre fait remarquer que
sous le régime de l'inscription,
route personne agée de 16 ans et
plus doit porter un certificat d'ins-|
cription. Si le certificat est pe-du
a udevient lilisible on doit le rem-,
placer en s'adressant au plus
proche bureau de poste. Les per-
sonnes qui changent d'adr:sse ou
qui se marient doivent également
en avertir l'Inscription nationale
par l’entremise du bureau de poste.
Les jeunes personnes doivent s'ins-
erire en atteignant l'âge de 16 ans.

——

Étiquettes volantes
pour lescolis

L'usage d'étiquettes volantes
pour les colis n’est pas recomman-
dé par la poste, car souvent ces
etiquettes se détachent au cours de
la transmission et il ne reste à la
poste aucun moyen de faire parve-
nir le colis à destination. Ecrivez|
tisiblement sur le paquet l'adresse i
“omplète. Il est bon aussi d’insérer
l'adresse dans le paquet. afin que
si l'enveloppe vient à s'endomma-
xer, on puisse découvrir en l'exa-
ninant, à qui il est destiné. Rap-
velez-vous que c’est sur l'envelop-
»e que vous devez mettre l'adresse
les paquets envoyss parla poste.

 
 

 

DOULOUREUX
ET FATIGUÉS

TES  

Programme de
M. Coldwell

———ere

VICTORIA, le 22. —(PC)—
“Les grosses affaires’ ont l’inten-
tion de fermer la plupart des usi-
nes de guerre géantes qui ont
passé sous leur contrôle, a déclaré
hier soir M.-J. Coldwell, leader
national de la CCF.
À sa première assemblée publi-

que dans la campagne électorale
fédérale, M. Coldwell a déclaré
qu'à moins que des moyens effi-
caces ne soient pris pour empê-
cher cette politique ruineuse, il
y aura une “courte période de
grande hausse fiévreuse et en-
suite la dépression

“Pendant que le gouvernement
actuel construit dans Yair des
châteaux d’emplois,” dit M. Cold-

| well, “les grosses affaires vont de
l'avant tranquillement avec leurs
plans consistant à mettre sur le
pavé des dizaines de mille travail-
leurs de guerre.”
M. Coldwell expliqua un vaste

plan social et économique que la
CCF, dit-il mettra à exécution, si
elle est appelée le 11 juin à for-
mer le prochain gouvernement ca-
nadien. Voici ce plan:
1—Construction de 1,000,000 de

logis modernes à bas prix pendant
une période de dix ans.

2—-Ffforts pour assurer 5,000.-
000 “d’emplois lucratifs et utiles”.
3—Mesures pour organiser la

production entiére sur les fermes
“et des régimes alimentaires adé-
quats dans les villes et les cités”.
4—‘Une vaste extension” des

services de santé publics, l'entrai-
nement médical, des recherches et
la construction d’hopitaux et de
cliniques dans le but de prévenir
la maladie, et de soins médicaux

de ces soins.
5—Des octrois pour aider à

la construction d’aménagements
d'éducation dans les villes et
les campagnes et la construction
de centres pour les arts. les mé-

récréation des adoultes.
6—Un yrogramme de meémorial

e e

Fonctionnaire
de guerre qui a

’ » . e »

démissionné
M. D.-B. Carswell, premier prési-

dent de la corporation des biens
de guerre de la couronne, a remis
sa démission. Le secrétaire de la
corporation, M. J. G. Horsey, au-
rait aussi démissionné et été rem-
placé immédiatement. Cet orga-
nisme a pour mission de disposer
des surplus de matériel de guerre
du Canada. Il a été mis sur pied
depuis deux ans déjà par une loi
du gouvernement fédéral.

———>-e-————

Inspection de
la Croix-Rouge

La Croix-Rouge compte sur vous.
La guerre en Europe est terminée
mais la souffrance et la douleur
n’ont pas pris fin, a déclaré M e
Barnston Tudball, de
après avoir procédé à l’insepction
des détachements de la
Rouge d'Ottawa qui se sont rendus
en parade sur la colline du parle-
ment, hier soir. Mme Tudball est
commandante du corps national de
la Croix-Rouge.

Cette inspection eut

 

lieu de

coup de gens s’étaient assemblés
pour y assister.
eee

Voyage d’études
au Mexique

L’Universit. tudes au Mexique. Le but est de
| pour tous, sans égard au paiement! donner l'occasirn d’apprendre sur

| place la langue espagnole, de la
periectionner pour ceux qui la

! savent déja, €: surtout, de faire ;

 

 

de guerre sous forme d'immeubles
| tiers la musique, l’éducation et la| de récréation nationale culture,

: comprenant une bibliothèque na-
| tionale et des théâtres nationaux.|

 

Toronto, |

Croix-

7 hres 45 à huit heures et beau-

d'Ottawa organise:
pour l’été procnain un voyage d’é-l

22 MAI 1945LE DROIT, OTTAWA, MARDI
mieux connaitre la culture, La!
géoyiaphie et les systèmes éco ||
nomique et politique de cette
grande nation de notre continent.|
Le nombre de; voyageurs est li ‘
mité, et la priorité est donnée -
aux étudiants actuels Comme le;

: départ est fixé au 20 ou 21 juin, |
toute inscription devra se faire

| ici dimanche soir, le 27 ma|
“ Pour toute information, s'adresser
au R. P. Ovila Gadouas, O.M.I., à
l'Université d Ottawa. *

1 -—
;

Censure pou
les nouvelles
duPacifique |

   

     

    
          

        

 

      
     
      

 

     
   
  

 

       

    

Freiman, heures du magasin, mercredi: 9.30 am. a 1 p.m.
 

Appréciables épargnes

BLOUSES, SHORTS
Un extraordinaire groupe de coton blanc,

broadcloths, gabardines!

 

Les restrictions sur les nouvelles

concernant l'Eurupe ont été levées

pour la plupar* par la censure ca-‘
| nadienne. La censure a, en effet, '|
publié une brochurette dans la-
quelle on avertit les journaux et.

les postes de radio que les prin- |

cipales restrictions sont appliquées 'ÿ

seulement aux nouvelles touchant|

la guerre dans le Pacifique. Le!

1.79 Blouses. Rég. 2.00

1 00

Venez de bonne heure pour profiter de ces appréciables épargnes en shorts et blouses blanches. pour les

Shorts. Rég.

 

  
  

Canada lui-même reste une zone | MERCREDI,

de guerre car nos forces armées |

continuent à s’y entraîner. CHACUNE,

 

 

jours d’éte. Blouses avec poignets à deux boutons, dos amples, poches a la poitrine.. de broadcloth durable.

Les shorts ont des plis en avant et en arrière, boutons de côté, de gabardines de coton. Tailles 12-20.

FREIMAN, RAYON DES SPORTS, DEUXIEME ETAGE

  

complets de tweed, 2 pièces, pour garçonnets
Veston et deux pantalons. Complets de tweed durable, pour l’école et la toilette.

porter avec d’autres vestons et slacks. Fawns, bleus, gris! Tailles 29-33. Rég. 14.95.
MAINTENANT i 0.00

Splendides pour

 

    

   

    
  FREIMAN, DEUXIEME ETAGE
   RS CA UT ER

CN 141711R1110

 
 

   

 

Pas moins de 94 pour
cent des usines et fobri-
ques, des magasins de
gros et de détail et des
établissements auxiliaires
sont de petites entreprises
employant moins de
personnes. Dans leur en-
semble, elles fournissent
du travail à 37 pour cent
de tous les salariés en-

gagés dans ce domaine

sa vie, en temps norm

prise”,—que ce soit une ferme ou un magasin, B

un chantier de bois, u

une station de servic

ces entreprises individuelles fournissent une

grande partie des emplois qu’offre notre pays,

et il faut qu’il en soit encore ainsi après la guerre.

Au cours des années

À cause de la situation

dront les rétablir ou

par des soldats démob

15
ment de l’industrie et 1

seront sans doute en

de l'activité économique.

(Recensement de 1941) A mesure qu’elles se
entreprises inultiplient

témoigne l'histoire du progrès industriel au

Canada. La plupart des

eu de modestes débuts. Presque toutes pour- |

raient désigner quelque banque qui a contribué

À leur exteusion en leur consentant les avances

dont eiles avaient besoin pour leurs opérations |

courantes.

Votre banque est au
petites ou grandes, anciennes ou nouvelles.

les “petites entreprises”

NE SONT PAS SI PET
Un Canadien sur six, parmi les salariés, gagne

gens qui ont abandonné de petites entreprises,

Aussi verrons-nous renaître un grand nombre

d'entreprises, alors que d’autres seront lancées

qui travaillent aujourd’hui dans des usines de

guerre. La nouvelle Banque pour le développe-

toutes les demandes de crédit justifiées, dans le

domaine de la petite entreprise.

Chemises polo pour garconnets
Chemises polo de coton rayé, pour votre garçonnet, d’une belle apparence, confortables pour les jours
d'été. Encolure marine. merches courtes, mélanges de couleurs assorties. Tailles petites, moyennes,
fortes. Rég. 69c. MAINTENANT 49c

   

      

    
    

      
         

       
      

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  

      
      

        

    

    
  

        
  
   

        

    
    

    
  
        

FREIMAN, DEUXIEME ETAGE

a

AUBAINES POUR LE FOYER
Tissu à serviettes à rouleaux
Le tissu ideal pour serviettes! Commode pour salle de bain,
cuisine, chambre de jeu ou garage! Idéal pour dessous de
plats, dessus de toilettes' Bordures de couleur sur coton
Largeur de 17 pouces. Rég. 47c.

MERCREDI, LA VERGE, 39c

Tissu épais blanchi à draps
Voyez ce dont vous avez besoin en draps, draperies, couvre-
matelas. et sacs à linge. Tissu blanchi résistant de qualité
épaisse. Largeur 54 pcs. Rég. 48c.

MERCREDI, LA VERGE, 45c

Flanellette blanche
Qualité durable, souple, résistante au lavage. et séchant
promptement. Pour robes de bébés, couches, robes de
chambre, literie! Largeur de 36 pouces. Rég. 29c.

MERCREDI, LA VERGE, 25e

     

Occasions en Couvre-pieds de chenille
Luxueux couvre-pieds de couleurs, grandeurs de lits dou-
bles ! Epais, dans les teintes de vert, mauve, et rose ! Venez
de bonne heure faire un bon choix! Légères imperfections.
Pas de commandes téléphoniques ou contre-remboursement.
Rég. 10.50 à 13.50.

MERCREDI, CHACUN * 7.50

Couvertures de laine grise
Une aubaine opportune pour villas, ou maisons de villet
Epaisseur pratique pour le confort dans les randonnées des
pêcheurs et campeurs. Remarquez les épargnes de mercredi!
Grandeurs 60 x 80. Réz. 5.50.

MERCREDI, CHACUNE, 4.98
Grandes couvertures de flanelletie
Les acheteurs matinaux profiteront de ces aubaines en ces
couvertures de flanellette douce, de la bonne épaisseur pour
le sommeil reposant, Grandeurs 70 x 90. Rég. la paire, 3.50.

MERCREDI, LA PAIRE, 2 98

 

TES! |
Mobiliers de 6 pièces
pour salle à déjeuner
Pour agrémenter votre salle à manger ou cuisine.
Attrayant mobilier de salle à déjeuner, bois naturel,
avec garniture écarlate. Comprenant un buffet, une
table à rallonge, et quatre chaises. Aubaines appré-
ciables. Rég. 62.00. MAINTENANT.’ 54.00

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE

Nécessaires de fables a cartes, 5 pieces
Table à cartes et quatre chaises, de métal durable,
se pliant en peu d’encombrement. Table couverte d’un
matériel vert. Pour petits appartements, salles à
manger et les jeux de cartes !

LE NECESSAIRE, 15 95

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE

Voile imprimé importé
Le charme estivale en ce fascinant voile à familles fleuries.
Très nouveau et joli pour blouses, robes, robes pour enfants
Résistant au lavage. 36 pes de largeur. Rég. la verge, 49c

MERCREDI, LA VERGE, 39¢

al, dans la “petite entre- JB

n bureau d'architecte cu !

e Dans leur ensemble,

prochaines, beaucoup de

créée par la guerre, vou- FREIMAN, TROISIEME ETAGE

en fonder de nouvelles.

Souliers de circonstances pour hommes
Mocassins frais, semi-brogues, légers, unis, pour l’élé. De
canevas ferme, avec semelles de caoutchouc ou cuir. Teintes:
brun et beige, brun et blanc, tout blanc. Pour le confort
des vacances. Pointures 6-11. 3.89

Jerseys sport pour hommes
Coton tricoté durable, manches courtes. Jerseys que
les hommes apprécieront pour sports et autre usage.
Encolure marine. Teintes: marine, vert, poudre, com-
binaisons de rayures. Tailles: petites, moyennes. for-

tes. 19c

ilisés et par des hommes

FREIMAN, REZ-DE-CHAUSSEE

Robes de crèpe francais pour dames
Plusieurs nouveaux modèles en ces jolies robes fleu-

FREIMAN, REZ-DE-CHAUSSEE

Gants de fissus pour dames
Gants de chamoisette et tricot rayonne, dans une va-

es banques commerciales

mesure de répondre à

riété de couleurs, nouveaux modèles. Unis, dos de ries. Fonds pastels! Manches courtes, collets, em-

fantaisie. Blancs, beiges, couleur naturelle, bruns, ro- piècements ! S'attachant en arrière, ceinture tout le

ses, verts! Pointures 8-74. tour! Beau crêpe français, alléchantes occasions!
69c

FREIMAN, RAYON DES ACCESSOIRES,
REZ-DE-CHAUSSEE

AUBAINES AU SOUS-SOL
Chemises polo pour garçonnets Robes d'intérieur pour dames

; lavable, pour l’écol le jeu. Robes d'intérieur de coton frais, avec manches courtes, de-

Cavunel od conTo assorties et combinaisons.de vants à boutons, jolies poches, quadrillés importés, fleuris,rayures. Tailles petites, moyennes, fortes. Reg. 7c. ef pois polka. Jolies teintes pour l'été. Tailles 12-20.
59¢ Aég. 1.59. 1.29

Tailles 12-20, 38-44. 2.69developpent, les petites
les emplois, ainsi qu’en FREIMAN, DEUXIEME ETAGE  

 

grandes compagnies ont

service des entreprises, Souliers de canevas pour dames
Confortables pour l'été, chics souliers pour assortir les vé.

Costumes-soleil pour enfants
Costumes-soleit, de coton durable, lavable, genre à ba-

Les banques ne fondent pas de maisons de

commerce ni d'établissements industriels, mais

elles mettent à la disposition des chefs d’entre-

prise le fonds de roulement nécessaire et un

grand nombre d’autres services.

Cette annonce ost commanditée par votre Banque

 
 
 

tements de jeu, talons cubains, semelles de caoutchouc, à
un prix économique, mercredi! Tiges de canevas. Poin-
tures 22 A 7. Pas dans tous les genres. Combinaisons de
couieurs! Rég. 1.79. 1 39

+

\

Coupe-vent pour garconnels
En skarskin, devant & glissiére et A boutons. Coupe-vent aves
poignets et tailles tricotés, collets en pareil, et poches de
chaque côté. Teintes: vert, beige, gris, brun ! Tailles 26-34.
Rég. 3.50 2.69

vette, avec écusson, garniture de zigzag, coquette po-
che, dos partie élastique, et bretelles. Couleurs: ma-
rine, bleu aviateur, rouge. Tailles 24-6, 48 Cc

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE
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sera célébrée

à Sudbury, Ont.
SUDBURY, (Ont), le 22 — (D.

N.C.) — M. Gérard Filion, L.S.C.,
secrétaire général de l’U.C,C. sera
l'invité d’honneur à la grande cé-
lébration de la fête de Dollard au
Collège Sacré-Coeur, jeudi, le 24
mai. Le distingué visiteur adresse-
ra la parole le soir et traitera “Du
Patriotisme en Action”.
Les préparatifs de la fête de

Dollard sont dirigés par des mem-
bres du Cercle Philippe Landry,
de 'A.C.J.C. du Collèze Sacré-
Coeur et de l’Association des An-,
ciens du- Collège. |
La célébration de la messe en

plein air à 9 heures du matin, par
M. l'abbé Deault, vicaire de Noël-
ville et ancien élève, sur le terrain
du collège, ouvrira officiellement
la journée patriotique commémo-
rant le sacrifice accompli par Dol-
lard des Ormeaux et ses compa-
gnons. Toute la population cana-
dienne-française de Sudbury et du
district se doit d'assister à cette

! ; Ls
paraissant dernièrement

La fête de Dollard

‘Cook sera probablement le nou:

 cérémonie ainsi qu’à toutes les ac-'
tivités qui se dérouleront durant
la journée.

Les enfants des écoles séparees
bilingues de Sudbury sont spécia-
lement invités à assister à la
messe et à la fête sportive qui
débutera vers 10 hres 15. La fê-;
te sportive durera jusqu'à cinq
heures et les enfants pourront|
concourir à diflorents jeux et
chaque gagnant recevra un prix.

Vers les cing heures, les con-
vives auront encore l'occasion de
goûter au traditionnel souper
aux fèves préparé par l'Associa-
tion des Anciens qui organiseront
aussi un grand bingo. C'est du-
tant ce bingo que sera tiré le bil-
let gagnant du tirage de l'Asso- |
ciation,
Vers les 8 heures 15 du soir,’

M. G. Filion adressera la parole}
en plein air si la température le!
permet, sinon, la conférence au-;
ra lieu dans la grande salle du,
Collège.
Jugement retardé

Les résultats de
la sûreté municipale ne seront
connus qu'après les élections
provinciales du 4 juin prochain.
L'honorable Leslie E. Blackwell,
procureur genéral provincial, a

lancé cette nouvelle à la suite
d'une requête du maire W. S.
Beaton. dans une lettre qu'il
adressait derniérement au procu-
reur général. Ce dernier a décla-
ré que les soucis des élections
provinciales ne lui permettaient
pas de considérer le rapport pré-
senté par l'inspecteur W.H. Long-
heed, de la sûreté provinciale
d'Ontario. Cette enquête avait
été occasionnée à la suite de la
conduite de la sureté municipale
locale dans le relâchement de
ses devoirs surtout contre les
propriétaires de jeux de hasard
dans la ville de Sudbury; en
plus, la nomination d'un succes-
seur à feu le magistrat J. S. Me-
Kessock sera renvoyée après les
élections provinciales. Dans les
cercles ordinairement bien ren-
seignés. on prévoit que le sous-
chef de la sûreté locale, E. Pyle,
sera nommé à ce poste.
Requête rejetée

Le personnel enseignant des

l'enquête de

toire à Sudbury

 ecoles séparées de Sudbury, ap-

t

devant !
la commission des écoles sépa-|
rées, s'est vu refuser une aug-
mentation de salaire. Cependant
la commission s'est montrée très
sympathique et il est probable
que la requête soit accordée au
cours de l’année 1946.
La commission a expliqué que

le budget de l'année 1945 avait
déjà été utilisé et qu’il était im-
possible d'accorder aucune aug-
mentation de salaire actuelle-
ment. ’
La commission a aussi discuté

la question de la surveillance de
la circulation pour les enfants
des écoles séparées et ne s'est
pas montré en faveur de ce sys-
tème, qui, mis en pratique il y
a quelques années, n’a pas don-
né les résultats attendus.
Le nouveau médecin
de la ville
Le lieutenant de section J. B.

veau médecin de la ville s’il ae-
cepte le salaire de $5,000 par
année, plus une allocation men-
suelle de $30 pour frais d’auto-
mobile. Le Dr Cook demande
$6,000 par année. Si ce dernier
n’accepte pas la proposition de la
ville, l’offre sera présentée a
d’autres médecins.
Le 8e emprunt
a atteint 109%
Le huitième emprunt de la vic-

et dans le dis-
triet a atteint le total de $5,014.
700, soit 109% de son objectif,
d'après les dernières statistiques
révélées par le comité local.
Le district Espanola-Massey a

mérité l’emblème désigné au dis-
trict ayant obtenu le plus haut
pourcentage.  Espanola-Massey a

atteint le total de 145.3%, suivi
de près par le district de Ca-
préol avec 141%. Toutefois, la
ville de Sudbury n'a pu réussir
que l'objectif demandé. L'ile
Cockburn n'a atteint que 46%
de son objectif, soit 52.300 d’un
objectif de $5,000.
M. J.-P. Taillon
démissionne

M. J. P. Taillon, gerant de la
banque de Commerce, à Sudbu-
rv, employé de banque a Sud-
bury et organisateur de succursa-
les dans le district ‘depuis 23
ans, a donné sa démission qui se-
ra effective à la fin du mois.

M. A. L. Brien,  d’Outremont,
Québec, sera son successeur.

M. Taillon a vu la ville de Sud-
bury accroître sa population de
8000 à 38,000, alors que les pro-
duits forestiers n'étaient que l’in-
dustrie principale qui s’est éten-
due à l'industrie du nickel avec
l'arrivée de la “International
Nickel Co”, donnant à Sudbury
la réputation de la ville du Nic-
kel.

—————

3lezard Valley, Ont.
 

BLEZARD-VALLEY, (Ont), —
(DNC) — Dimanche a eu lieu une!
assemblée du Bloc Populaire, à la
salle de l'école. Celle-ci était rem-
plie. MM. Lionel Campeau et Hen-
ri Dugas prononcèrent des dis-
cours.

M. et Mme Charles Fortier, de
Béarn, Qué. ont passé quelques
jours chez M. et Mme N. Belcourt.

M. et Mme G. Dennie sont de re-
tour d’un court séjour à Estaire
et Burwash. où ils ont visité des
amis.

M. et Mme Edgar Bergeron ont
passé la fin de semaine chez M. et
Mme Felix Vaillancourt ainsi que
chez M. et Mme C.-H. Bisaillon.

 
 

»

Du hié complet qu’ils
manger!aimeront

Le bie complet nourrissant a une saveur surprenante
daasles Shreddies*. Les enfants raffolent de ces petits
biscuits croquants de la grosseur d’une bouchée—
aromatisés de malt savoureux, grillés jusqu’à ce qu’ils
soient croustillants et dorés. Les Shreddies sont un
aliment énergétique pour le déjeuner et aussi pour le
souper—contenant tous les éléments nutritifs du blé
complet, y compris le son,
téines et le précieux germedeblé. Servez des Shreddies
demain.

Mm-m-m des SHREDDIES—RECOUVERTS de CHOCOLATI
Plongez simplement des Shreddies croquants
dans du chocolat mi-sucré fondu. C’est un vrai
régal, et aussi un aliment énergétique!

*Sbreddies est une marque déposée qus est la propriété, au Canada, de la

CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LIMITED
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: ve-Famille d'Aumond

M. Louis Michaud
est réélumaire

Ste-Famille-d’Aumond. (Qué.)—
(Spécial) — Le 14 mai dernier,
ont eu lieu dans notre village les
élections pour le maire et un con-
seiller. Le maire actuel, M. Louis
Michaud avait comme adversaire
M. Lorenger Robitaille de Val
Emard. M. Louis Michaud a dé-
fait son adversaire par 14 voix de
majorité. M. Louis Michaud, après
avoir été conseiller pendant tren-
te ans est maire depuis deux ans.
Un conseiller: M. Elzéar Gué-

rette avait pour adversaire, M.
Alfred Lafleur qui a remporté
la victoire par 5 voix sur le pre-
mier.

Mercredi matin, à 8 heures, fut
célébré le mariage de Mlle Mar-
guerite Michaud, à M. Thomas
Guilbault, de ceite paroisse. M. le
curé S. A. Gaucher, bénit cette
union. Les pères respectifs
étaient les témoins.
Après le déjeuner, les nouveaux

époux partirent pour Val-d'Or et
les environs. Les familles Grenon
et Bell, d'Ottawa, ont visité la fa-
mille Alie à l’occasion de la fête
des mères.

JOGUES

Funérailles de

M. Isaïe Laurin
JOGUES, (Ont) (D.N.C.)

— M. Isaïe Laurin est décédé su-
bitement le 30 avril, à l'âge de 53
ans et 4 mois. M. I. Laurin était
un de nos plus vieux pionniers, Il
était venu s’établir ici en 19.8.
Il y véeut 27 ans et 8 mois. C'est
en effet dans sa demeure, qu’eut
lieu la première messe célébrée
dans notre paroisse par M. l'abbé
Zoël Lambert.
M. I. Laurin laisse dans le deuil

son épouse, née Rose-Anna Bel-
land; quatre filles, Marguerite,

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 22 MAI 1945
Giiberte, Jacqueïue, Liliane; sept ‘
tils, Roinco, Jean-Paul, Stanislas,
Alired, Rolana (oulre-mer), Mau-
rice et Hervé; sun gendre, M.
Edouard Haman, de Uarey-uaxe;
deux belles-filles Mme Roméo
Laurin (Jacqueline Haman), Mme
J.-Paul Laurin (Laurette Roy); un
petit-tils, Marcel Laurin; une pe-
tite-fille, Marie-Marthe Haman;
un frère, Henri Laurin, de Huil,
P. Q.; deux soeurs, Mme Alïrea
Gingras, de Hull, P.Q, Mme Au-
gustin Thibert, de Jogues; de
nombreux neveux et nieces,
M. I. Laurin comptait de nom-

breux amis qui cnt tenu a témoi-
gner leurs condoléances à la fa-
mille affligée. Ce fut une proces-
sion continuelle des paroissiens
qui se rendirent pour prier au
corps du défunt qui était en _'ia-
pelle ardente.
Un cortège tunèbre d.s plus

impressionnants quitta la demeu-
re pour se rendre à l'église pa-
roissiale. s
Les porteurs étaient ses fils: Ro-

méo, J.-Paul, Stanislas, Alfred,
Maurice et Hervé. Le beau-frére
du défunt, M. Ferdinand Belland,
de Wawa, Ont., conduisait le deuil.
La levée du corps fut faite par

M. le curé J.-V. Pelchat, qui chun-
ta le service, assisté de M. le curé
Nadeau, de Ryland, comme dia-
cre, et de M. l’abbé Brosseau, mis-
sionnaire, comme sous-diacre.
On remarquait au choeur Mgr

Zoël Lambert, 1. l’abbé J. Payet-
te, curé de Hearst, M, l’abbé Cor-
riveau, curé de Cappell.
La chorale était au complet,

sous la direction de M. François-
D. Tremblay.

Soliste, M. Maurice Daigle, té-
nor et maître de chapelle de
Cochrane, Ont. M. Henri-Louis
Mathieu, ténor. chanta un canti-
que d’adieu. M. Rosaire Dupuis
touchait l’orgue.
Le clergé accompagna ensuite

la dépouille mortelle au cimetiè-
re, pour y réciter les dernières
prières.
La collecte au service donna

une somme équivalant à vingt
grand’messes.
A la famille en deuil, nos plus

sincères condoléances.
Naissances:
M. et Mme Marcel Parent (Thé-

   

 

rese Proulx) sont hc
nôncer à leurs amis la naissance
de leur premier-né, Jacques. Pau
rain et marraine, M. et Mre J.-0.
Proulx, grands-parents de l'en-
fant,

M. et Mme Georges Dillon sont
heureux d’annoncer a leurs pa-
rents et amis la naissance de leur

‘curé de Ryland.
La chorale était sous la direc

ticn de M. Frank Tremblay.
i M. Rosaire Dupuis touchait
| l’orgue.
Rencontre en Angleterre:

| On nous apprend que les deux
frères Roy ont été heureux de se

 

|

x d'an- me sous-diacre, M. J. Nadeau, 'Rockland; deux soeurs, Mme Calix-
te Chevalier, (Armandine), de

1 Rockland et Mme Louis Tessier
(Amanda) de Ste. Catharine, Ont,
et deux petits-enfants.

| Les funérailles auront lieu le
mercredi matin 23 mai. Le cortège

; quittera les salons funéraires Bru-
net, 157, rue Laurier, Rockland, à

treizième enfant, baptisé le 13 retrouver quelque pert en Angle- |8 h. 50, pour se rendre en l’église
mai.

Assemblée de I'U.C.C.F.0.!

Dimanche soir, dans la salle pa-
roissiale, le cercle de l'U.C.C.F.O.

terre. M. Gérard Roy, dans les
services de l’Intendance, est de-
puis quantre ans outre-mer. M.

! Onésime (Bill), cst depuis q.atre
| ans dans l’aviation. Ce sont deux

iSte-Trinité où le service sera célé-
\ bré à neuf heures. La sépulture
sera faite au cimetière de Rock-’
land-est.

Condoléances du “Droit” à la
de Jogues recevait avec p'aisir | des fils de Mme Veuve Alcide famille.
M. l'abb’ L. Ranger, aumônier
général des cercles de I'U.C.C.
F.O. et M. Vachon, propagandiste
des coopératives.
Le cercle de Coppell, large-

ment représenté, avait bien voulu
se joindre à nous.

M. le curé J.-V. Pelchat, en
termes des plus chaleureux, sou-
haita la bienvenue aux invités.
M. l’abbé Ranger traita de. tous
nos problèmes régionaux. M. Va-
chon traita de la question des
coopératives. M. l’abbé Payette,
curé de Hearst et aumônier dio-
césain, adressa aussi la parole et
traita de la question de notre con-
cours agricole. M. Achille Bru-
net, président de Jogues, remer-
cia les orateurs.
soirée par la prière et l’invoca-
tion à St-Isidore, patron des la-
boureurs.

Funérailles:

La mort de M. Adélard B --
chard, cultivateur et marchand de
chevaux, est survenue a I’hdpital
St-Paul de Hearst, a la suite d’un
accident (ruade de cheval). Le
défunt laisse dans le deuil un
fils, Henri, faisant partie de notre
marine canadienne; son père et
sa mère, M. et Mme Pierre Bou-
chard; son frère et belle-soeur. M.
et Mme Joseph Bouchard et plu-
sieurs autres parents de Montréal
et d’ailleurs.
Le convoi partit de sa demeure,

lot 12, concession 5, pour se ren-

dre à l’église paroissiale.
La levée du corps fut faite par

M. le curé J.-V. Pelchat. Le ser-
vice fut chanté par M. I'abbé Al-
phonse Corriveau, curé de Cop-
pell. Assistaient comme
M. Pelchat,

On termina la:

diacre,-
notre curé, et com- frères, Oscar et Donat Allard, de | étaient de passat chez des pa-

Rov. de Jogues, Ont.
Nous sommes heureux d'avoir

.la visite d'anciens paroissiens, qui
travaillent aujourd’hui à des usi-
nes de guerre de Montréal et de
Ste-Thérèse. Ce sont M. et Mme!
Thomas Dupuis, M. et Mme Ro- |
dolphe Dupuis, Fernande Dunuis|
et son mari et Mlle Cécile Mer-
cier, fille de M. et Mme Aimé
Mercier.

M. J.-Anaclet Habel. cnadidat
libéral dans la présente campagne
électorale provinciale pour le
comté de Cochrane Nord. était de
passage dans notre paroisse.

 

Cumberland

Mme A. Foubert

est décédée
Mme Aldéas Foubert, née Al

bertine Allard, de Cumberland, est
décédée aujourd’hui à la demeure
de sa soeur, Mme C. Chevalier, de
,Rockland, après une courte mala-
die. à l'âge de 52 ans. Elle naquit
"à Plantagenet et fit ses études à
Rockland et habita successivement
Thorold, Hawkeshury et Cumber-
land. Elle épousa à Thorold en
1915, Aldéas Foubert, cultivateur
a Cumberland. Ses parents, Am-
breise Allard et Marie Larivière
sont décédés.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, outre son époux, deux fils, Ar-
mand et Roger, de Cumberland;
deux filles, Mme Fernand David,
(Alda) d’Ottawa; Mme Léo Bover,
(Yvette), de Malton, Ont; deux

 

 

 

Mer J.-E Limoges
bénit le couvent
de Montcerf, Qué.
MONTCERF, (Qué.) —(D.N.C)

— Dimanche, le 6 mai, Mgr J.-E.
Jimoges bénissait notre couvent
dirigé par les Rév. Soeurs du Sa-
cré-Coeur.
À cette occasion, plusieurs prê-

tres des paroisses avoisinantes
étaient présents On remarquait
aussi des religieuses de Bois-
Franc, Maniwaki et Gracefield. A
I'issue de la cérémonie il y eut
une trés jolie séance donnée par
par les éléves du village. Parmi
les personnes venues de l'extré-
rieur, pour cette occasion, on re-
marouait M. le maire J.-C. Nadon,
de Maniwaki. M. Palma Joanis et
quelques autres. Les paroissiens
de Montcerf se sont fait un devoir
d’assister à cette cérémonie.
Le lendemain était un jour de

congé pour tous les élèves du vil-
lage et ceux des classes environ-
nantes.
M. Lorenzo Lacroix était de pas-

sage à Carleton-Place, par affaires
dernièrement.
Mme Honorat Paradis, de Sulli-

van-Mines, a rendu visite à ses
parents et amies.
MM. et Mmes J.-B. Plante et Al-

"bert Bélisle, de Sullivan-Mines,
 

rents en fin de semaine.
M. et Mme Aimé Guilbeault, de

Ste-Famille d’Aumond, ont passé
quelques jours chez Mme Joseph

; Corneau.
Mlle Carmen Mathieu, inst, À

Val-Guertin, a passé la fin de se-
maine dans sa famille.

M. et Mme Ronald Bénard nous
ont quittés pour alller demeurer
a Sullivan-Mines,

Mme Percy Danis, du rang 6
et ses fillettes, ont passé quelques
jours chez Mme A. Mathieu.

GAGNEZ SIC
Ecrivez simplement la dernière rime de ces vers ou

 

 

Vousrasez! Quelle scie chaque matini

Employez Colgate et tout ira...

  CONCOURS
OUVERT À TOUS

RÈGLES: Envoyes la rime que vous suggéres,
pour celle qui manque, à Colgate, D. 554.
V4 Natalie St, Toronto B, ainsi qu'un carton de
Crème à Raser Rapide Colgate. Chaque mois,
les dix premièresrimes qui seront tirées parm:
toutes celles qui seront reçues gagneront cha-
cune$10en espèces! N'oubliez pas que plus
vous entoyes de rimes, plus vous aves de
chances de gagner. Demandes à tous les mem-
bres de votre famille d'envoyer une rime! Les
noms des gagnants seront publiés chaque mois.

LA MOUSSE COLGATE A PETITES
BULLES vous permet de vous RASER

A FLEUR DE PEAU SANS IRRITATION

Les grosses bulles
nepeuvent pas atteindre les
pol à leur base, là où la

be est 1a plus dure. Le
rasage cat douloureux-—et
il reste des poils durs!

Les petites bulles
de la crème à raser Colgats
pénètrent j asqu'ax niveau
de la peau. . . amolilissent
chaquepoil! Votre rasoir
glisse aisément—sans tirer
…Bans irriter. Vous vous

4 rasez avec confort et vous
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30¢
45:

  

   
   

   

  

 

 
   
  

 
  

  
BlCREMEARASER
B COLGATE

 
 

 

 

Depuis quelques années, les cultivateurs ont dû surmonter une multitude de
» difficultés. Malgré la crise de la main-d'oeuvre, la tempête et les intempéries,

_ ils n'ont cessé d'accroître leur production si essentielle & une naiion en guerre.

lis ont souffert d'un manque de moyens de distribution appropriés pour trans-

porter leurs produits au marché péndant qu'ils sont encore frais. Beaucoup

de ces cultivateurs, qui savent tout le temps et le travail que pourrait leur

épargner un camion General Motors, espèrent qu'ils pourront bientôt se procurer

un de ces véhicules.

Et le jour approche...

Le jour où la Victoire donnera à la General Motors le signal de passer de la

production de guerre à celle de paix . . . le jour où toute l'expérience, l'habi-

leté technique et la puissance de production que la General Motors consacre

aujourd’hui à la fabrication de véhicules blindés, robustes et durables,

* seront appliquées à la production de solides camions General Motors—

des camions sûrs et puissants qui sauront épargner du temps et des

soucis, et créer plus de loisirs et de prospérité pour les cultivateurs et les

producteurs
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Participation

proportionnelle...
(Suite de la lère page)

xnations évaluées à $574,383,000,
aux généraux commandant pour
être répandues dans les pays qui
dénéficient du prêt-bail. La plu-
part de ces derniers ont été re-
tournés aux armées françaises en
Afrique du Nord, et à la Chine.

Les exportations actuelles sont
de $29,310,457,000. En plus des
envois à la Russie, la Grande-
Bretagne a reçu $12,775,392,000:
l'Afrique, le Moyen-Orient et
ia région méditerranéenne,
$3,813,058,000; la Chineet les Indes,
$2,023,339,000; l'Australie et la
Nouvelle-Zélande,
l'Amérique latine, $226,859,000, et
les autres pays, $805,025,000. i

Le Canada et les Etats-Unis ne
ioulssent pas du prét-bail. Le ma-
tériel de guerre produit dans cha-
«un des pays est rendu disponible
iUX autres d'après des accords sé-
arés,
Le rapport n'explique pas la

différence entre l'aide totale
°1 le chiffre réel des exporta-
sions, & l'exception d'un item de
54.164,606,000 pour “services d’ex-
pedition et autres”.
Le total du prét-bail réci-

proque pour l'année 1944 se
chiffre à $2,531,672,000, portant
à $4,656,315,000, le total reçu par
irs Etats-Unis au ler janvier 1945.
De ce total, $3,352,247,000 sont
venues du Royaume-Uni.

“Cette assistance par prét-bail
veciproque représente surtout des
approvisionnements et des services
fournis à nôs armées outre-mer”,
ajoute le rapport.

. Le rapport dénonça comme des
“histoires” les rumeurs qui veulent
que les Etats-Unis envoient à la
‘rrande-Bretagne, en vertu du prêt-
nail, plusieurs centaines de mil-
sers de maisons construites en sec-
‘ions montables qui absurbent une
portion substantielle du bois de
onstruction venant des Etats-Unis.
En réalité, dit-il, ‘nous ne nous

sérvons que des deux tiers d'un
pour cent de notre approvisionne-
ment de bois de construction pour
1945 afin de fournir 30,000 maisons
remporaires d'urgence pour les ou-
vriers de guerre en Grande-
Bretagne, afin d'aider à remplacer
quelques-unes des de-
meures détruites.

500,000

D'autres ‘’histoires” citées Sars |
le rapport incluent les rumeurs
voulant que la Grande-Bretagne
ne reçoive pas de viande du Ca.
nada, parce qu’elle en obtient des
Etats-Unis en vertu du prêt-bail,'
que les Etats-Unis avaient fourni
ne énorme quantité de cigarettes !
à d'autres pays, et que les expor-!
‘ations à la Grande-Bretagne, en!
vertu du prêt-bail, avaient con-
tribué à maintenir, à un niveau.
vlevé, le commerce d'exportation|

M ‘le ce pays, pendant que ce même

ÿ vent être déclanchées. Maintenant

À fin.

M ces peuples derrière les lignes de

J sur tous les fronts, des

commerce d’exportation diminuait .
aux Etats-Unis.

Le rapport ajoute à ceci: Le Ca-
nada a expédié, en Grande-Bre-,
:agne, un tiers de sa production
totale de viande; les envois de ci-|

Jarettes en Angleterre, en vertu!
du prét-bail, se chiffraient à en-
-iron 1! pour 100 de la produe-
tion américaine; le commerce d’ex-
portation a sérieusement décliné :
tandis que celui des Etats-Unis
“est demeuré sur à peu près le
même pied qu’avant la guerre”.

LE MESSAGE DU
PRESIDENT

WASHINGTON, le 22 — (PA)
Voici la lettre du président

Truman au Congrès, alors qu’il a
‘ransmis le 19e rapport des opé-
vations du prêt-bail.
Vous trouverez ci-incius, le 19e

‘apport des opérations d'après !
vacte du prêt-bail pour la pério-
le se terminant lé 31 mars 1945.
Le 6 mai 1945, l'Allemagne na-

‘le a capitulé devant les armées
des Nations-Unies. Etant le mé-
ranisme de base de l’approvision-
nement de guerre allié, le prêt
nail et le prét-bail réciproque ont
spporté une grande contribution

« la victoire.
La défaite de l'Allemagne était

lc premier objectif de la straté-
-e militaire alliée. Il reste en-
svre, dans le Pacifique. un enne-
ini fanatique, le- Japonais, qui, le
7 décembre 1941, date à jamais
mémorable, a attaqué sauvage-
ment Pcearl-Harbor et porté un
voup de traître à la paix et à la
securité du monde. Lui aussi doit
«pprendre ce que la paix et la
sécurité mondiale signifient pour
nous et ne doivent être détruits
par aucun agresseur.
Tandis que la plus grande par-

tie des armées américaines com-
battait les Nazis en Europe, les
troupes alliées ont réussi à per-
ver le périmètre des défenses
nipponnes et d’établir des bases
d'où les attaques décisives peu-

toute la force des Etats-Unis. de
l'empire britannique, de la Fran-
ce, de la Hollande, et des autres
pays alliés peuvent se lancer,
avec la Chine, contre le Japon.
Quelque longue et coûteuse

que soit la lutte à venir, elle se-
ra abrégée sensiblement par le
s\stème du prêt-bail réciproque.
Afin d'anéantir la tyrannie nazie
et japonaise, nous avons expédié
outre-mer, pour aider ‘nos alliés

soldats
uméricains équipés avec les meil-
feures armes que l'expertise et
“ingénuité américaines pouvaient
produire. Nos soldats ont été ap-
puyés, de plus, par le système
de prét-bail réciproque, par le
fait que nos alliés leur fournis-
saient tout ce dont ils pouvaient.
Nos alliés sur les divers fronts
avaient tous les hommes dont ils
wvaient besoin. Nous, par le sys-
tome de prét-bail, leur avons four-
nr le matériel, la nourriture et
tout ce dont ils avaient besoin
pour mener la guerre à bonne

Il est impossible d'évaluer le
sacrifice et la bravoure de nos
soldats sur les champs de batail-
le ou les efforts des hommes et
des femmes sur le front domes-
tique. Ainsi, nous ne pouvons
mesurer la- contribution de nos
alliés, qui, avec leurs propres ar-
mes et celles fournies par le prêt-
bail, ont combattu et sont tom.
bes, ni, ne pouvons-nous pas éva
luer le courage et la valeur de

$1,257,089,000;;

: troupes américaines qui ont fait

: Cette assemblée fut organisée pour

| Allemands retournant dans leu

félicitations pour leur
!Ces officiers font respectivement!

Le marin n’était

 

 

Dernière heure
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‘la Russie; et comme la Russie n’est
pas en guerre avec le Japon, elle
pourrait soulever des objections.

i * * +

WASHINGTON, le 22. (PA) —
Des ballons jiponais se sont li-

yrés a des attaques intermittentes
sur la partie ouest de l'Amérique
du Nord au cours des derniers
mois, communiquent ce soir l'ar-
mée et la marine des Etats-Unis.

… + * -
LONDRES, le 22 — (PC) — Les

habitués de la pipe en Angleterre
ont été applaudi aujourd'hui à
l’arrivée du Midi de la France
d’une première consignation de
bruyère depuis cinq ans. On es-

;time que 40 tonnes de bruyère
l feront 250,000 pipes.

“ #* *

HALIFAX, le 22. (PC) — Le
submersible allemand, le U889,
qui s’est rendu à Shelbourne, N.-E.
la semaine dernière, arrivera sous
reu à Halifax, annonce, aujour-
d'hui, le département des Relations
extérieures da la Marine royale
canadienne

* x +
TORONTO. le 22. (PC) — Mal-

gré la chute de neige considérable
dans les parties centrales et de
‘ouest d’Ontario, les semailles se
sont faites trois semaines plus a
tonne heure cctte année, annonce
le département d'Agriculture, au-
jourd’hui.

LE
HAMILTON. Ont., le 22. (PC) —

Il y a 18,000 emplois de “haute
priorité” non remplis en Canada

; aujourd'hui et 4,800 emplois de
plus qu’il y a un an sont disponi-
bies, a déclaré ici hier le minis-
tre de la reconstruction Howe, à
un ralliement politique,

* * #*
BRUXELLES, le 22 — (PA) —

Ur bulletin dit que le roi Léo-
“old avait été atteint “d’une crise
cardiaque aigue”, la semaine der-
nière à Salzbourg, et que “pour le
moment, et était incapable de voya-
ger.” Le bulletin, signé par le mé-
decin du roi, etait daté du 1» mai,
L'impression générale est que le
roi, bien que pressé par les roya-
listes et les catholiques de re-

| tourner en Belgique, n'aurait pas
 

: l'intention de régner de nouveau.
* x +

MOSCOU, le 22 — (PA) —
D’après une dépêche Tass, en pro-
venance de Berlin, plus de cinq

viande, du pain, des céréales et
des patates, ont rouvert leurs por-
tes dans la Capitale allemande.
Plus d'une douzaine de music-

halls et trente-six théâtres ont fait
de même.

+ x ¥
DU QUARTIER GENERAL DU

12e GROUPE D’ARMEE, le 22 —
(PA) — Une réunion non autori-
sée de 5.000 Allemands à Cologne,:
dimanche, a été brisée par les

feu sur les chefs de la bande.

souhaiter la bienvenue à quelques
r

pays du camp de Buchenwald,

tionale annonce aujourd’hui que.

well, 38 ans, de Winnipeg (Man.)
et Kingston (Ont.), et le lieute-
nant George Fawcett, 32 ans, de
Victoria (C.-C.), ont mérité des

bravoure.

partie de l'Infanterie et de l’In-
tendance canadiennes en service
dans le nord-ouest de l'Europe,

———— 

pas à Halifax
HALIFAX, le 22. —(P.C)—

L'interrogatoire des témoins ocu-
laires de la destruction et du pil-
lage ici le jour V-E continue au-
jourd’hui dans l’enquête judiciaire
du gouvernement fédéral, et on
croit que la commission recevra
de plus amples témoignages des
hommes d’affaires dont Jes im-
meubles ont été endommagés
dans les désordes.
Au commencement de la séance

d’aujourd’hui, Hugh O'Donnell,
conseiller du ministére de la dé-
fense, a demandé la permission
“d’élucider” la question du crayon
d'argent portant le nom d’un of-
ficier naval, crayon trouvé dans la
bijouterie Birk après les émeutes
du 8 mai.
Le lieutenant R.-K. Thompson,

de l'Ingonish, qui, au dire du com-
mandant du vaisseau, était aux
Bermudes les 7 et 8 mai déclara
qu’il avait un crayon portant son
nom, qu’il avait laissé chez Birk,
en février, pour y être réparé. Le
lieutenant Thompson dit qu’il
avait été absent d’Halifax depuis
mars jusqu’au 18 mai.

Harold Keating, surintendant
général de construction de la com-
pagnie de téléphone, fut ensuite
appelé et décrivit les émeutes de
la nuit du 7 mai.

Il vit briser des fenêtres de
tramways, par une grande foule,
rue Barrington, mais il ne savait
pas précisément qui causait les
dommages.

 

 

combat, qui, sans broncher, du-
rant toutes ces années de souf-
frances, ont produit la nourritu-
re et les outils nécessaires à la
victoire. Chacune des Nations-
unies a fourni ce dont elle pou-
vait pour assurer une victoire fi-
nale et complète. ‘
Un ajustement et une réduc-

tion dans la production du maté-
riel de guerre, et dans le pro-
gramme de prêt-bail, seront pos-
sibles même lorsque nous et nos
alliés lanceront toute notre puis-
sance dans l'offensive finale con-
tre le Japon. La tâche de la re-
construction commence. En mê-
me temps, le système de prêt-bail
doit continuer comme nécessité
militaire afin que nous puissions
organiser cette puissance invin-
cible qui, seule, pourra sauver
les vies humaines et mettre fin
à bonne heure et d’une façon
décisive à cette terrible guerre.

Harry-S. TRUMAN.
La Maison-Blanche

cents magasins, distribuant de la;

. + = * * * »

Le ministére de la Défense na-

le capitaine Herbert Cater Max- |

Par James STREBIG

AVEC LES ARMEES DANS
LE PACIFIC, le 22. — (P.A.) —
L’aviation continuera de dominer
la guerre du Pacifique, et tout
semble indiquer que les Alliés au-
ront bientôt la suprématie de l’air

| sur le Japon et l’Asie continen-
tale.

Suit un bref sommaire des pro-
blèmes et des chances de succès,
des méthodes et des moyens pour
terminer l'avance sur Tokio:

1. Les distances et les condi-
tions climatériques sont les pro-
blèmes majeurs dans l'attaque
des places fortifiées japonaises.

2. Le Japon est un important
objectif, comme l’ont prouvé déjà
les attaques des B-20.

3. La stratégie contre le Japon
à l'avenir peut être le blocus com-
plet phar air des principales îles
de l'empire ennemi. Le Japon
doit défà sentir la réduction de
ses approvisionnements, et la si-
tuation ne peut qu’empirer.

en
du
les

4. Les types d’avions déjà
service devraient se charger
gros de la tâche de mettre

LE DROIT, OITAWA, MARDI zz MAI 1945

L’aviation alliée, premier atout dans
le Pacifique, saura vaincre le Nippon

bientôt, et des modifications aux
anciens se produiront sûrement.

5. Le Japon continuera de rece-
voir une plus forte dose de bom-
bes incendiaires que n'en a reçu
l'Allemagne, surtout dans les
zones où l’industrie est affectée
au travail de guerre. Les villes
invitent les bombes incendiaires
avec leur congestion et leur fra-
gile construction, et les stratégis-
tes alliés sont au courant des
faits.

6. L'approvisiontement consti-
! tuera toujours une difficulté pour
l'aviation en général dans le Pa-
cifique à cause de la grande va-
riété des articles qu’emploient les
avions, de l’effet de la pénurie
même du plus petit de ces arti-
cles, et de la distance des sources
d’approvisionnement. Toutefois, le
transport par air a beaucoup
aidé.

T. Les Japonais doivent déjà re-
gretter leur vantardise quand ils
ont dit que les Îles du Pacifique
étaient “des porte-avions insub-
mersibles”, Elles servent de la
même façon la cause des Alliés.
Si elles n’ont pas la superficie

 

 

de Tito...
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Dans les cercles diplomatiques,
ici, on voit une situation définiti-
vement améliorée et les pronostics
veulent que la situation se règle
dans un avenir prochain.

Tito retire ses troupes du sud de
l'Autriche, un des points disputés, |
et le quartier général d’oceupation :
yougoslave dans Trieste a été trans-!
porté ailleurs. Cependant des;
unités yougoslaves et britannig :
demeurent encore dans le port.

Tout indique que Tito serait
prêt à discuter, avec l'Italie, du
règlement de la vieille question!
du territoire disputé et, avec les
Alliés, la question de l'occupation
de ces territoires. De sources
proches du Foreign-Office, il paraît
que la question de l’occupation se-
rait réglée par voies diplomatiques,
de préférence à des négociations
directes avec le feld-maréchal |

| Alexander, commandant allié dans
la zone de la Méditerranée. i
A Londres, l'opinion semble;

vouloir que les Yougoslave. se-:
raient prêts à régler temporaire-'
ment le litige d’une façon pa i-;

, fique, mais qu'ils feraient de nou-
.veau leurs réclamations à la con-
! férence de paix.

“+

Nomination

de...
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sont: M. le chanoine J.-Urgel For-
get, curé d'Embrun; M. le chanoi-
ne J.-Alphonse Séguin, curé de St-
Isidore de Prescott; M. le chanoine
J.-Adélard Laflamme, curé de Sars-
field: M. le chanoine Joseph-Jules
Desjardins, curé de Vankleek-Hill;
M. le chanoine Avila Bélanger, cué
ré de Buckingham; M. le chanoine
John T. Brownrigg, curé de Notre-
Dame du Bon-Conseil, rue Bays-
water, Ottawa; et M. le chanoine
Albert-E. Armstrong, curé du St-
Sacrement, à Ottawa.

ed

Le clergé

célèbre…

(Suite de la lére page)

Limbour; le R. P. Arthur Joyal,
o.m.i., Ie R. P. Venance, o.f.m. cap,
le R. P. Lionel Scheffer, o.m.i,  
curé du S.-Coeur; M. l’abbé Ro-;
drigue Glaude, le R. P. Daniel;
Barnabé, cs.sp, M. l'abbé Pauly
Desjardins, principal de l'école;
normale de Hull, et plusieurs autres
membres du clergé séculier et ré-'
gulier.

Le R. P. Paul-Henri Barabé,
o.m.i.,, directeur de la maison des!
Retraites Fermées, a Hull, pro-
nonça le sermon de circonstance,
Le prédicateur brossa un magni-
fique tableau de la fondatrice des
Servantes de Jésus-Marie, Sr
Marie-Zita-de-Jésus. Le Pér. Ba-
rabé rappela toutes ies nombreuses
vertus de cette religieuse dont
l'oeuvre a continué de progresser
depuis les débuts. Le R. P. Paul-
Henri Barabé vient de terminer un
livre mettant en évidence toute la
vie de Sr Zita-de-Jésus.

M. l'abbé Hector Legros, au-
mêônier de la communauté, présenta
les voeux à Son Eminence le car-
dinal Villeneuve.
Le chant fut exécuté par la

chorale du Scolasticat Saint-Joseph,
sous la direction du R. P. Maurice
Giroux, o.m.i. Le R. Fr. Marcel
Patry, o:m.i, était à l'orgue.

Après la messe, on chanta le
Te Deum d’actions de grâce. A
11 heures, Son Eminence le Car-
dinal était l'objet d'une réception
par la communauté en la salle du
chapitre du monastère. La Rév.|
Mère Marie-du-Bon-Conseil, supé-.
rieure, présenta au nom de la’
communauté les voeux à Son Emi. |
nence. S. Em. ie cardinal répondit
ensuite demandânt à la Provi-
dence de continuer à répandre ses
bénédictions sur cette commu.
nauté.

 
légers incendies
Le département des incendies a

rapporté deux légers incendies au
cours de la matinée, l’un sur le
‘errain de la compagnie J. R. Booth
où un peu de bois de construction
a brûlé après qu’un mur s’effon-
dra, Il n'y eut toutefois pas de
dommages appréciables. L'autre
uet lieu à 12 h. 40 à midi, à 378,
de la rue Rideau, près de Friel
dans un côté de quatre logements,
1a propriété de Jack Arron, occu-
pé par un M Martin. Le feu prit,
sur le toit aprés que des bsrdeaux
secs furent al:umés par des tisons
qui s'échappaient de la cheminée.
I} y eut très peu de dommages et
lex pompiers réussirent à arrêter

   le 22 mai 1945.
Rs le feu dans une dizaine de minutes.

; du

Japonais à genoux. Quelques nou- désirée, leur nombre compense
veaux modèles doivent sortir amplement.

Volte-face
Trois candidats

ont parlé dans
l'ouestd'Ottawa

M. George Mellraith, candidat
libéral d'Ottawa-Ouest aux pro-
chaines élections fédérales, a Ioué
hautement le premier ministre
King et le régime libéral au
cours d'une assemblée tenue à
l’école de la rue Wellington. M.
George Pushman, candidat libéral
d’Ottawa-Ouest aux élections pro-
vinciales a aussi adresséé la pa-
role.
M Mellraith s'est montré en-

thousiaste au discours du pre-
mier ministre à la conférence de
San-Franscisco. 11 a dit que M.
King était l’homme qu'il faut pour
continuer à diriger la barque de
l’état.

Il a parlé aussi des mesures pri-
ses par le gouvernement pour le.
bénéfice des militaires qui re-
viendront des champs de bataille.
M. Mcllraith, traitant de plusieurs
questions, a fait ressortir les avan-
tages du contrôle des prix en
temps de guerre.
De son côté, M. Pushman a dé-

roncé le socialisme des CCF.
“S'ils étaient élus”, dit-il, “ils
s'empareraient des entreprises
privées. ‘

Discours conservateurs
Lors des prochaines élections le

y uple du Canada aura à décider
sil veut obéir “à des lois justes
tt équitables adoptées après dis-
cussion raisonnable” ou bien s’il
veut obéir ‘d’une manièr obliga-
toire à des décisions prises en se-
cret par un petit groupe”, a décla-
ré M. Norman B. MacRostie, can-
didat conservateur progressiste

fédéral dans Ottawa-Est, au
cours d'une assemblée hier soir

Il a déclaré que le peuple avait
été ignoré par le pratique du
gouvernement King d'adopter
des arrêtés-en-conseil “alors
que les représentants du peu-
ple siégaient à la Chambre
des Communes”. Il a parlé des
tendances révolutionnaires du
parti CCF. I a dit que le gou-
vernement de la Nouvelle-Zélan-
de dont la politique s'apparente à
celles des CCF était une [allite.
M. A. Thomas Bastone, vice:

président de l'association progres-
siste conservatrice de l’ouest et
du sud d'Ottawa, a parlé en fa-
veur de M. Dunbar, ministre des
affaires municipales dans le gou-
vernement Drew en Ontario.

Aviateur de
Masson qui a

su

 

 

été décoré
_—__

L’officier d’aviation J.-H. Char-
pentier, de Masson; le lieutenant
de section J-A.-E. Gagnon, de
Bromptonville; et l'officier d'avia-
tion G. Withenshaw, de Verdun,
viennent de mériter la Distin-
guished Flying Cross, a-t-on appris
au ministère de l'air.
La dernière liste de décorations

comporte 12 agrafes à la DFC; 13
DFC et 4 Distinguished Flying
Medal accordées à des aviateurs
canadiens en service outre-mer.

La Ligue
arabe...

(Suite de la première page)

Les chefs des tribus syriennes
ont offert, dit-on, leurs services
au gouvernement, déclarant leur
intention de défendre I'indépen-
dance de la Syrie même au prix
de leurs vies,

l’Ontario aura

probablement
309 candidats
TORONTO, le 2 — (PC) —

Trois cent neuf candidats sem-
blent devoir se présenter proba-
blement aux élections d'Ontario
le 4 juin. Ce nombre se compare
à 283 aux élections de 1943 et au
record élevé précédent de 293
en 1923, alors que le nombre des
sièges était de 111. I n'y en a
plus que 90.
Une compilation de la

canadienne montre que les forces
gouvernement progressiste

conservateur du premier minis-
tre Drew, qui avait 38 sièges à
la dernière législature, ont choi-
si 90 candidats, soit un dans cha-
que circonscription.

L'opposition CCF officielle, qui
comptait 32 députés à la derniè-

 

vd

Presse 

—-—

Claxton annonce qu’on le
construira

(Suite de 1a lére page)

tant es dédounlements de servi
ces coûteux. La conférence des
directeurs de laborateires qui se
tient ici depus deux jours, assu-
rera cette coupération fédérale-
provinciale dans le domaine des
laboratoires n:3dicaux. M. Clax-
ton, après avoir évoqué les servi-

prochainement
ces immenses rendus dans la pré-
sente guerre par les préposés de
laboratoires tant des provinces
que les cités, des hôpitaiz et du
Doininion, conclut en disant que
l'organisatiôn nes laboratoires ca-
nadieas d’après un plan national
était le premier pas dans une
campagne tots!ie d'hygiène pour
les années d’ayrès-guerre.

 
 

Arbick dirigera
l'entrainement
des porte-avions

La nomination du commandant
intérimaire J.-Harry Arbick, RC.
N.V.R., d’Ottawa, au poste de di-
recteur de la division de l'Air de
la Marine royale canadienne, est
annoncée aujourd'hui par le quar-
tier général de la Marine.

Cette nomination est le résultat
de celle du commandant intérimai-
re J.-S. Stead, R.C.N.,, de Mont-
réal, ancien directeur de la divi-
sion de l’Air, au poste d’attaché
naval pour l’Air à la Mission na-
vale du Canada outre-mer, à Lon-
dres.
Comme directeur du service de

l’Air de la Marine, le comman-
dant Arbick s’occupera de l'entrai-
nement du personnel naval affec-
té au service aérien et qui monte-
ra les deux porte-avions que le
Canada est à se procurer pour la
guerre du Pacifique.

Le commandant Arbick est né
et a fait ses études dans la capita-
le. Il se perfectionna ensuite en
génie au collège technique Cass,
à Détroit. Après sept années d’ex-
périence dans l'aviation civile, il
s’enrôla dans le C.A.R.C. en sep-
tembre 1939. Il se retira de l’avia-
tion pour des raisons médicales,
avec le grade de chef d’escadrille,
après avoir été blessé durant des
vols d'essai Il se joignit à la Ré-
serve des volontaires de la Marine
en octobre, 1943, avec le grade de
lieutenant-commandant (Air).

Il fut attaché d’abord au direc-
torat des opérations et de l’ins-
iruction navales et en 1944, versé
à la division de l’Air. ’
Au cours de la guerre, le com-

mandant Arbick a fait aussi du
service outre-mer et à Terre-Neu-
ve. Il est marié et demeure à 452
Island Park Drive, Ottawa.

—————

Mclinton au procès
de DorisWilson

Harold S. MeLinton, de Twin
Elm, qui attend actuellement sa
sentence après s’être avoué coupa-
ble à l'accusation d’incendiaire,
témoignait, ce matin, au procès de
Doris Wilson, de Richmond, qui
plaida non-coupable pour la même
accusation; il expliqua que lui seul
avait transporté la gazoline et mis
le feu, quoique Doris le suivait,
mais elle ne descendit jamais dans
la cave.
De plus, dans son témoignage

McLinton déclara que Doris trans-
portait une lumière da poche pour
I’éclairer pendant qu'il versait la
gazoline dans le bidon a lait. Mec-
linton répéta bien des événements
que l’on connaît, mais appuya sur
le fait qu’ils avaient bu avant d’al-
ler commettre leur acte. Au cours
de I'interrogatoire que fit Me Raoul
Mercier, C.R., avocat de la cou-
tonne, Mc Linton ne put se sou-
venir d'une conversation avec Do-
ris, excepté l'appel qu’il lui fit,
Four ouvrir la porte, et la conver-
sation avec Doris, au sujet de son
intention de se suitider. Il apporta
un nouvel élément en disant que
Doris Wilson transportait une boi-
te de conserve qu’elle lui remit
avant qu'il descendit dans la cave.
Dans un contre-interrogatoire,

Me Walter Schroeder fit remar-
quer à McLinion qu’il avait em-
bloyé la tournure de phrase “nous
avons fait cela” et “nous n'aurions
jamais dû commettre cet acte”,
alors que c'est lui seul qui a tout
accompli. McLinton expliqua qu'il
employail cette expression seule-
ment pour dire qu'ils étaient tous
deux ensemble,
A Touverture des assises, 1'ho-

norable juge Chevrier décida de
ne pas employer certains témoi-
gnages qui avaient été l’objet
d’une discussion entre les deux
avocats pour une bonne partie de
l'après-midi h:er, et qui s’est pour-
suivie, ce matin, en l'absence du
jury.
MeLinton avait terminé son té-

moignage lorsylie la cour ajourna
à deux heures et trente cet après-
midi, alors que l’avocat de la cou-
ronne terminera probablement
son plaidoyer

Furieux combats

aux Riou-Kiou
MANILLE, le 22 — (PA) —

Dans les trois jours qui ont suivi
la prise du barrage d’Ipo, source
de l’agueduc de Manille, la 43e
division américaine, appuyée par
des guérilleros, a anéanti les
deux-tiers de l’armée nipponne
prise au piège dans cette région,
annonce-t-on du quartier général
aujourd’hui.
Une furieuse bataille a fait ra-

ge, durant toute la journée d’hier
sur le front des Riou-Kiou. Plu-
sieurs sanglantes contre-attaques
japonaises ont été repoussées.
Une de ces contre-attaques a été
faite par des unités japonaises
portant l'uniforme des fusiliers
marins américains et maniant des
fusils de fabrication américaine.

 

re législature, a 88 candidats
dans les rangs. Les libéraux en
ont 70, mais huit autres ont l’ap-
pui du parti — cinq libéraux-tra-
vaillistes, deux fermiers - U.A.W.
et un libéral-progressiste — ce
qui porte le total à 88. Les libé-
raux avaient 16 députés à la der- | bre des étudiants fut de 1,971 dont
nière législature,

Elections

générales...

(Suite de la 1Ère page)

Dans les cercles politiques, on
prédit que dans trois semaines
toutes les affaires du Parlement
seront réglées et que l'élection
sera fixée au 5 juillet, si M.
Churchill agit avant jeudi. S'il
retarde jusqu’au 30 mai, la date
de l’élection sera probablement
le 11 juillet.

Les développements apportés
par la presse de Londres — qui
engageait vivement les Trois à se
rencontrer afin de trancher l’é-
pineuse question de la Pologne
et les autres problèmes européens
— laissent entendre qu'une telle
réunion est maintenant hors. de
question, du moins jusqu'a la fin
juillet ou en août.

Bien que Churchill
un gouvernement intérimaire
pendant l’élection, les éditoria-
listes anglais sont de l’avis que
ce gouvernement n’aura pas l'au-
torité nécessaire à une conféren-
ce internationale.

Il est très probable que les mi-
nistres travaillistes se retireront
bientôt du gouvernement Chur-
chill afin de préparer la campa-
gne électorale. Les députés libé-
raux se retireront probablement
aussi et Churchill devra élire
trente ministres et ministres se-

nommera

condaires pour compléter son
gouvernement intérimaire.
On croit que les suivants se-

ront au nombre de ceux qui of-
friront immédiatement leur dé-
mission: le premier ministre sup-
pléant, Clement Attlee; le secré-
taire à l'Intérieur Herbert Morri-
son: le ministre du Travail, Er-
nest Bevin; le premier lord de
l’Amirauté, A.-V. Alexander; le
ministre de la Production aéro-
nautique, sir Stafford Cripps; le
président du Board of Trade,
Hugh Dalton tous députés travail-
listes; et le ministre de l’Air et
chef du parti libéral, sir Archi-
bald Sinclair.

Da.s une lettre à M Churchill,
sir Archibald dit que les libéraux
voudraient remettre l’élection à
la fin de l'automne et qu'ils se-
raient prêts a prolonger la coali
tion jusquà ce que la guerre du
Japon soit terminée: mais qu'ils
ne veulent à aacun prix appuyer
le Parlement actuel.
D'un autre côté, le chef du par-

ti iinéral-national. Ernest Brown,
dans une lettre, appuie M. Chur-
chill sans réserve et dit qu'il fe-
ra tout en s“N pouvoir pour le
seconder jusqu à la cessation des
hostilités dans le Pacifique.

CAMPAGNE DES
TRAVAILLISTES

Par Jon KIMCHE
BLACKPOOL. (Angleterre), le
.— (Reutesy — Le secrétaire

à l'Intérieur, Herbert Morrison,
"a ouvert la compagne électorale
i du parti travailliste aujourd’hui
devait un auditoire enthousiaste.

90
Ze Le plan de cinq ans de ce parti
sera basé sur e contrôle des ban-
ques ct la nativnalisation des pre-

{inières industries: le transport
| intérieur, le fer et l'acier. Le par-

ti surveillera les monopoles ct
les cartels et contrôlera convena-
blemegt l'économie et les prix.
Lord Strabolgi, député travail

liste, prétend que la majorité des
conservateurs de la Chambre des
lords sèmera la discorde au Cas
où un gouvernemem  travailliste
serait formé après la prochaine
élection.
Au cours de la conférence il

plaida afin de neutraliser la pro-
pagande antisoviétique qui, dit-il,
va toujours augmentant dans cer-

| tains groupes du parti conserva:
teur.
Le ministre de la Production

aéronautique, sir Stafford Cripps,
parla égalemer.di.

Les ministres travaillistes s'at-
tendent à ce que Churchill recons-
titue un gouvernement avant la
fin de la :emaine. Ils ne croient
pas que le premier ministre élira
de nouveaux députés pour remplir

| toutes les trente places laissées
vacantes par lc députés travaillis-
tes. La plupart des postes secon
daires seront remplis par des mi-
nistres déjà au pouvoir et qui
devront travai!.er deux fois plus. 
pt

Circulation à
l’École technique

—p—

Le comité consultatif d'orient:-
tion décidait hier soir, d’approcher
les échevins C. Parker et M. Walsh,
du quartier Wellington, afin qu’ils
essaient de réserver les services
d'un officier de la circulation pour
l'Ecole technique, à l'intersection
des rues Albert et Bay, durant les
heures d’affluence.

Cette demande fut déjà faite
mais refusée à cause du manque de
personnel.
On a permis d'engager comme

professeur, M. Harold D. Axon, de
Toronto, pour le High School of
Commerce, au salaire de 82,401), ct
M. Willard L'Heureux, de Galt, et
Douglas Argue, de Schumacher,
pour l'Ecole technique, aux salai-
res de $2,500.
M. Pullen annonça qu’il y eut

un total de 30,410 heures d’ensei-
gnement dans 55 cours du soir au
High School of Commerce. Le nom: 

otrepttheo+ =

enrôlé à dix huit ans

TORONTO, le 22 — (Spécial)—
Deux fameux régiments d’infante-
rie et trois villes du nord de l’On-
tario se partageront les honneurs
de la Croix Victoria qui vient d’ê-
tre décernée à titre posthume au
sergent Aubrey Cosens, 24 ans,
tué au combat près de Keppelin
en Allemagne le 26 février der-
nier,

Le sergent Cosens gagna sa V.C.
alors qu’il faisait partie de la com-
pagnie “D” des Queens Own Ri-
fles de Toronto. En plus de cette
dernière unité, les Argyll and Su-
therland Highlanders de Hamilton
liront avec émotion le récit des
exploits du jeune héros, qui s’en-
rôla dans cette unité à l'automne
de 1940. Le sergent Cosens servit
avec les Argyle au Canada, à la
Jamaïque et en Angleterre, et il
était devenu caporal dans cette
unité lorsqu'il] permuta aux
Queen’s Own Rifles peu après le
jour de l’invasion.

Porquis Junction était l’endroit
qu’habitait ce jeune militaire ca-
nadien qui mérita la plus haute
décoration de l’Empire britannique
pour bravoure au combat. Mais en
plus de Porquis, il y aura aussi
Timmins où le sergent Cosens tra-
vailla pendant quelque temps pour
le compte du T. and N O. Rail-
way, et Latchford où son père, M.
Charles E. Cosens, habite actuelle
ment.

C'est à Latchford, où il travail-
le dans les gares de triage, que
son père apprit la nouvelle de la
décoration accordée à son fils, son
seul enfant.

Tout bouleversé d'apprendre
x

L’URSS lutterait
contre le Japon;
pacifismea Tokio!
WASHINGTON. le 22 (P

A) — Un représentant démocra-
te du Montana, Mike Mansfield,
a prédit aujourd’hui que la Rus-
sie se joindra aux Ailiés dans la
guerre contre le Japon.

M. Mansfield a déclaré, dans
un discours pranoncé à la Cham-
bre des représentants, qu'un tel
événement pourrait séparer la
Chine en deux, à moins que cet-
te dernière ne soit unie prochai-
nement.

En Chine, la désunion est si
grande, dit M. Mansfield, qu'elle
peut forcer les Alliés à modifier
sa stratégie dans la guerre du
Japon. M. Mansfield a récemment
été l'observateur
Roosevelt dans le théâtre
guerre indo-birmano-chinois.

Si la Chine n'est pas unie, con-
tinua l'orateur, “il est très pos-
sible que nous devrons changer
nos projets d'établir des têtes de
ponts sur la Chine chinoise. et
de se lancer directement a las
saut des îles du Japon”.

“D'après moi, l'URSS fera la
guerre au Japon", dit-il. “Quand
ceci arrivera, les Russes, à cause
de leur proximité géographique,
rendront toute l'aide nécessaire
aux communistes chinois parce
qu’ils seront en excellente posi-
tion pour /attaquer les concentra-
tions nipponnes et parce qu'il y
eut dans le passé et il y aura —
à moins que l'unité chinoise soit
chose réglée — des sympathies
idéologiques qui ameéneront les
deux * se réunir”.

MOUVEMENT PACIFISTE -
AU JAPON?

SAN-FRANCISCO, le 22 — (P
A) — Un personnage officiel ja-
ponais a admis qu'une “agitation
pour la paix” se fait sentir dans
le pays et demanda qu'on arrête
toute personne faisant des dis-
cours “qui nuiraient à l'unité na-
tionale”, rapporte l’agence Do-
méi, aujourd’hui.

 

 

de

“Il est impossible”. dit-il aux
présidents de la cour d'appel,
lors d'une réunion à laquelle
étaient présents le premier mi-
nistre Kantaro Suzuki et le pré-
sident de la cour suprême japo-
naise, Seiichi Shimoyama, “de
repousser une attaque ennemie

contre le Japon si nous n'avons
pas une unité parfaite à l’inté-
rieur”,

 

Bombes nipponnes
sur le Canada

croit des bombes minuscules, ont
atterri dans l’ouest du Canada et

mois.
Pour des ra:sons de sécurité on

t'a pas dévoilé encore l’endroit où
ces aéronefs-explosifs ont été dé-
couverts. On comprend cependant
qu’ils n’ont causé aucune perte de
vie et seulement de très lègers
dégâts à la propriété.

Ces ballons ont dérivé sur une
distance de cent milles. On ignore
cependant d'ou on les a lancés et
a quel point .ls ont survolé la
côte ouest ca“ado-américaine. Il
est possible qie ces aéronefs qui
ont arterri en notre pays étaient
destinés aux certres très populeux
de l’ouest des Ftats-Unis.
Un sauvage qui avait tendu un

piège, le ‘on: du Pacifique, fut
l’une des prexcières persontes a
voir exploser line de ces bombes-
volantes nouveau genre, Effrayé
par la détonation il sauta immé-
diatement sur son traîneau à
chiens. et voyagea pendant deux
jours et deux nuits pour faire
parvenir la nouvelle aux autorités
militaires canadiennes.
stl

NEWPORT, Rhode-Island, le
22 — (PA) — Le duc et la du-
chesse de Windsor visiteront New- port cet été, probablement vers
la fin de juillet, dit une nouvelle

 
du président|

 
|

 
Un certain nombre de ballons

japonais, transportant à ce qu'’oni

des Etats-Unis depuis plusieurs:

Nour: NN

 

Porquis Jonction, Latchford et Timmins
s’enorgueillissent d’une Croix-Victoria
Honneur qui rejaillit sur deux régiments d'infan-
terie du Nord-Ontario — Aubrey Cossens s'est

l'honneur qui rejaillit sur sa fa-
mille, et le coeur encore tout brisé
de la nouvelle de la mort de son
fils qu'il reçut il n’y a que quel
ques semaines, M. Cosens avait de
la difficulté à parler lorsqu'on lui
apprit cette nouvelle. Assis près
du poêle dans la petite maison de
bois qu’il habite avec son frère el
sa belle-soeur, M. et Mme John
Cosens, il évoqua quelques souve-
nirs de son fils.

“Je savais qu’il ferait un bon
soldat, mais j'ai peine à me rendra
compte qu’il a mérité la Croix Vie
toria. Je le revois enfant, dit-il
Il n'avait que 18 ans lorsqu'il par-
tit de la maison et je me le rap-
pelle tel qu'il était lorsqu'il s'en-
rôla dans l'Armée.”
Aubrey Cosens était le seul en-

fant d’un père qui servit lui-même
durant la dernière guerre, dans
le 114e bataillon et plus tard avec
les troupes de cheminots en Fran-
ce. Sa mère mourut alors qu'il n'a-
vait que deux ans, et depuis son
père et lui avaient toujours vécu
ensemble. À sa sortie de l'école,
l! travailla avec son père pour le
chemin de fer T. and N.O. et il
espérait retourner bientôt à ce
travail ainsi qu’en témoigne une
de ses dernières lettres à son père.
Aubrey Cosens naquit à Toronto

le 21 mai 1931 et il alla demeurer
avec ses parents à Porquis Junc-
tion dès son bas âge. C'est là qu'il
fut élevé et fréquenta l’école. Ado-
lescent, son père dit de lui qu’il
s’intéressait au hockey, à la boxe
et 4 la lutte. 11 fut bientôt en-
voyé a Timmins avec son père
avec lequel il travaillait. habitant
chez une famille Smith, mention-
née dans la liste de ses plus pro-
ches parents sur son dossier.

Ils étaient revonus à Porquis
lorsqu'il partit à Toronto pour
s'enrôler dans le Corps d'aviation
royal canadien. Par trois fois il
fut refusé dans ce service et fina-
lement, en 1940, il décida de se
rendre à Hamilton pour se join-
dre aux Argyll and Sutherland
Highlanders.
Aubrey était fiancé a Mlle Julia

Parmenter, 159, avenue Willibrod,
Verdun (Qué.), qu'il avait connue
à Porquis Junction. Tous deux es-
péraient s'épouser a son retour et
venir habiter avec son père.
Charles Cosens, le père, est fier

de l'histoire militaire de sa fa-
mille au cours des deux guerres,
“Jamais un Cosens n’a été cons
crit’, déclara-t-il, et maintenant
mon fils rendra notre nom immor
tel.”

 

“Une campagne
contre l'esprit
de parti” - Lalonde

——

CASSELMAN, le 22 — (Spée
cial au Droit) — Des centaines de
personnes ne purent trouver accès
à la salle municipale de Casselman
quand M. Antonin Lalonde, can-
didat indépendant au fédéral pour
Russell, y tint une assemblée sa-
medi soir.

M. Roméo Benoit agissait comme
président, Les orateurs suivants
prêtaient leur concours au candi
dat indépendant: M. Lorenzo Sa.
vage cultivateur influent de Cla-
rence-Creek, M. Robert S. Lalonde,
aviculteur de Bourget et M. Ph.
Blanchard d'Embrun, un vétéran
des luttes politiques.

M. Lalonde se hâte de démolir
les arguments que contient la mi-
se au point publiée par M. Gour
dans “LE Droit” du 19 mai; puis
il fait ressortir le manque de lo-
gique qui existe entre les avancés
du candidat libéral et les faits
ou les déclarations que M. Gour
lui même et les autres intéressés
de son clan ont posés depuis le
31 mars dernier.

“C'est une croisade contre d'es-
prit de parti que nous avans en-
treprise’. déclare Lalonde. “Ja-
mais plus, nous nous soumettrons
à l'esclavage des partisans qui dans
le passé nous a fait accepter toutes
les concessions sans compensations
équivalentes. Nous ne pouvons
plus être ni libéral, ni conserva-
teur, ni C.C.F., ni créditiste car
tous ces partis ont collaboré à ins
taurer le régime de la conscrip-
tion; tous sont sous l'influence
tory et ont sacrifié l’économie ca-
nadienne aux exigences impéria-
listes enfin, les deux plus vieux
partis ont failli dans les domaines
social et économique à nous pour-
voir des lois saines et équitables
qui sont nécessaires au pays, tan-
dis que les deux autres groupes
s'aménent avec des programmes
incomplets ou mal définis qui se-
ront irréalisables tant que leurs
chefs et leurs membres n’auront
pas appris à se former d'abord
une mentalité nationale.”
Des applaudissements accueil-
nt l’invitation finale de Lalonde,

“Serrez les rangs autour du cane
didat indépendant qui sera votre
lieutenant pour continuer sur le
front politique la lutte, que nos
militaires ont menée sur les fronts
armés, afin de réaliser l'idéal dés
mocratique des canadiens bien
nés” .

Le marché By
2e

Fruits et légumes

‘

 

Oranges, no 176, la douz. ...... 50¢
Oranges, no 252, la doug. ...... 2Pe
Oranges, no 288, la douz. ...... 35¢
Pamplemousse, no 126, 5 pour 294
Asperges, le paq. ............——— 20e
Betteraves, le pag. …….
Choux, la lv ...............ve
Carottes, le gal. ..........
Concobmre de serre .....

 

Céleri, le paq. ............vier. 15€
Féves au beurre (imp) la lv 25e
Laitue en feuilles, 2 pag. … 15e
Laitue, choux, 2 pour ………… 25¢
Rhubarbe, le pag. . ………….…… 10€

Patates
Ile du P.-E, sac de 73 lvs .. $2.20 Locales, vieilles, 75 lvs ........ $2.00

Volailles
Poulets, lv... © 400
Poules, la lv ............….. 28-306

Les grains
639 furent dans les forces armées. |publiée par le Newport Herald. Foin, VOrnne .……….sesesseemnme $18

»



[]

—

 

 

~SPORT
 

 

TOURNOI DE HULL

Le Pure Spring réduit à 29 pinnes
l'avance que détenait St-Joseph No 1

* * *

Les buveurs de liqueurs douces menacent de prendre
la tête pour la première fois dans le tournoi
hullois — Le Hull Bowling s'approche rapidement
— Lionel Roy a cogné le haut total hier soir —
Le meilleur simple est roulé par Lucien Dompierre
— Toutes les équipes au B.-B., mercredi soir

Par Roland SABOURIN
La course zu chamnponnat est

à son point culmirant dans le tour-
noi “Cinq qu:lles” urganisé par
le Curnité des Sports de la So-
cielé St-Jean-Baptiste de Hull, Le
St-Joseph No ! qui méne depuis
l’ouvorture du tournoi a vu son
avance réduite à 29 pinnes hier
soir alors que le Pure Spring
connaissait un: autre bonne soi
ree. Le Hull How'inz s’est auss:
mis de la partie et détiennent
toujours la troisième position a-
vec un déticil de 230 sur les me-
neurs,

C'est daiileurs ‘l’équipe de
salle de la “grind’ruc” qui fut la
rneilleure nier soir ”vec un mon-
tant de 3,45) totems. Les bu
veurs de lique:us douces suivirent
avec 77 niane- de moins. Le clan
de la cie J. R. Booth a causé une
surprise en prenant le troisième
échelon pour ia soirée avec 3,347
abats a leur crédit et ainsi fair:
un gain assez :ensible sur le grand
classement anres six rondes Bis-
cuitorie Variélé a conservé sa pré-
cision des dernières rondes pour
s'aprrocher de !a quatrième place.

Lionel noy ce l’Amicale Cauvin
No ' fut ie meilleur rouleur de
la soirée lorsqu'il parvint 3 cul
buter 786 “p.i.s nez-rouges’. R.
Deslauriers du J. R Booth tapo-
cha sas moin, de 753 catins. Les
autres à réaliser plus de 700 fu-
rent R. Lévesuue Osrar Noé€i, Lu-
cien Dompie:r:. Laurent Ville
nouve, Lucien Dufresne, Fernand
Girard, R. Souvcy, R Dupon*, Fer
nanDe:zenénes et Fernand Quel
lette.

Ja meilleure corde a été réussie ;
par Lucien Dompierre du Pure
Sprig avec 3!4. Oscar Noél ff
sombrer 313 s-ntinelles dans ‘a
deuxième parue. Fernand Des:
chéncs du cla: Mascarade réalisa
un effort de 3vZ.
Mercredi soir tous les clubs se

retrouveront a la salle B. B. pour

entreprendre Is septième ronde

du tournoi. Pl. -ieurs changements
dans le classoirent sont entrevus.

Classement à date
Total

1 —-St-Joseph No 1... 19,874
2—rPure Sprirs . 29,845
3—Hull Bow:ng … ..... 19,644
4—Commandi  ... 19,251
3—Rijscuiteric Variété ... 19,066
6— Amicale C-uvin No 1 18,882
7-B. B 1.2 eus 18,549
8&—J. R. Booth .......... 18,175
9—Eddy ns 18,112
10-—Mascarade .................. 17,973

 

 

Maich nul entre

les Chariots

et le Rockland
Dans la ligue de croquet de la

vallée de l’Outaouais.
_—_

par RICKEY

Le club de croquet St-Charles
Qu capitaine “Chummy” Savary a
rendu visite au club Rockland, di-
manche après-midi pour y dispu-
ter six joutes régulières de la li-
gue de croque‘ de la Vallée de
l'Outaouais. circuit du président
[dmond Beavrchamp. Malgré le
manque de pratique, causé princi-
palement par les pluies constantes,
nos deux clubs se livrèrent d’inté-
ressants duels alors que le score
final indiqua vne égalité de 3-3.
St-Charles aver les tandems de Lio-
nel Couvillon et Jean-Baptiste La-
marche gagnèrent le premier
match avec peu de difficulté. À la
deuxième reprise, l'équipe d’Hen-
ri Joanisse et Joseph Landry l’em-
portèrent par un jeu précis et bien
calculé, pour donner une bonne
avance de deur joutes au club vi-
siteur.
Le jeune Cayer à la rescousse
Le club Rockland se réveilla a

ia troisième et à la quatrième re-
prises avec le tandem de S. Cayer
et R. Cayer Ce duo du père et du
fi.s furent à la hauteur de la situa-
tion en battant la jeune équipe des
Charlots de Roger Sincennes et Ed-
sar Renaud, puis celle d’Henri
Joanisse et Joseph Landry. Le hé-
vo de cette rencontre fut le jeune
Cayer qui jou: une des plus bellcs
parties vues à Rockland. Il fut
tien secondé par son père.
Edgar et Roger se reprennent
La cinquième joute ramena le

tandem d'Edgar Rneaud et Roger
Sincennes pour, les Charlots. Le
jeune Roger est une nouvelle “re-
crue”. Ces deux jeunes ‘dégoutés”
du jeu fourn. dans leur premier
match, se repliérent cette fois
vour administrer une troisième dé-'
faite aux gars de Rockland et don-!
7er une troisième fois l'avantage
lux leurs. |
Les clubs sui un pied d'égalité |
La sixième joute fut disputée

:ntre le tandem de J.-B. Lamar-
he et Lionel Couvillon contre ce-
iti d’Alphonst Charron et Ray.
mond Lalonde, pour Rockland.
‘Tiphonse” et Ray avaient perdu!
à deuxième joute de l’après-midi
at ils élaient bien décidés de re-
prendre le terrain perdu. Après
an “bon souper” nos gars de la
Mace étaient en “forme” et gagnè-
rent pour mettre encore une fois palité voisine
le compte à chance égale. Chaque| inueurs font partie du Laval et la

Les rencontre promet d’être fort con-club gagnait trois joutes.
“victimes” de la dernière joute
s en retournère nt passablement sa-’
tisfaits de leur visite et du résul-
tat.

11—St-Joseph A.AA.
12—Bériault Ne 1  13—v'hambre de Com. Jr. 16,648| :
14--Val-Tétresu ... 16,611
15—Amicale Couvin No 2 16,517|
16—Bériault Nn 2 15,760 |

 

eæ _|Dave Castilloux
(gagne sur le
hègre Walton

a.
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Par la Presse associée
New-York — Danny Bartfield,

13844, New-York, a mis hors de
combat Guy Serean, 13715, Nam-
pa. Idaho, 6. -

New-Orléans — Bernard Docu-
sen, 13254, New-Orléans, a défait  

 

séance ce soir, au parc Fontaine,

poussière au club Notre-Dame.
La juvénile de Hull est la

ci pour le succès de nos jeunes

ces sportifs, Eugène Limoges et
de tous les véritables sportsmen. 

Un appel aux sportifs hullois d'assister
a (elie joute de baseball juvénile ce soir

La ligue de baseball juvénile de Hull présente sa deuxième

de pilule du collège Notre-Dame tenteront de faire mordre la

étoiles de Hull et elle a droit à l’encouragement du public sportif.
Les frères Limoges, qui dirigent les destinées de ce jeune circuit
avec quelques autres personnes dévouées, se dépenssent sans mer-

accomplissent au sein de notre jeunesse est impayable.
ball est une des meilleures écoles de formation et les efforts de

fait de se rendre au parc Fontaine, ce soir 4 6 h. 30 afin d’assister
à cette joute entre le collège et le Notre-Dame.

à 6 h. 30. Les jeunes chasseurs

pépinière de toutes les futures

au baseball et le travail qu’ils
Le base-

autres, doivent recevoir l'appui
Un appel spécial leur est donc  
 

POINTAGES INDIVIDUELS
Hull Bowling

R. Lévesque 740; G. Courville,
129; Y. Paquin 644; O. Guénette,
698: O. Noël 702; W Hébert, 541
Lota) 3,455.

Purc Spring
A. Dompierte, 635: E. Picard,

63i; F. Dompierre, 661; L. Dom-
pierre, 726; L. Villeneuve, 725.
Total, 3,378.

J. R. Booth
L. Dufresne

trand 214, R. Plante. 634; R. Des-
lauriers, 753; M. Lavigne, 671,
N. Brunet, 139: M. Deslauriers,
210. Total, 3,347.

Biscuiterie Variété
G. Girard, 419; M St-Martin,

640, F. Desmarais, 696° F. Girard,
700: A. Chénicr, 683, G. Berni
quez, 202. Tota! 3,340.

Amrcale Cauvin No 1
A. Lalonde 500° L. Roy, 786,

N. l’oirier, 23; A. Régimbald,
591; Alb. Laluvide 202; R. Marcil,
444. Total, 3,2:6.

St-Joseph No 1
R Soucy, 7.6; C Proulx, 520:

J.-M, StJean, €22; C Génereux,
275; Rod. Des‘ardins, 660; J. Ber-
niquez, 287 ‘l'vial, 3,090.

Mascarade
F. Descnéne: 731- M. Chaput,

324; R. Dupo:, 701* J. Audette,
621; H. Bergernn, 605; G. Venne,
108. Tota:, 3,090.

Conimandos
F. Wolfe, 515; G Beauchamp,

683: L. Tremblay, 161: F. Ouellet
te, 702; L. Dal'aire 589; M. Oue!l-
lcite, 382. Totz,, 3.065.

B.B
R. Léger, 51); C Liberty, 347.

G. P'ion, 531; A. Bourdages, 605;
R. Pnarand, “3; B. Aubry, 204.
Totai. 2,961.

Béri«ult No 1
E. Bertrand 647 R. Vigeant,

598; R. Labonté, 699- G. Bériault,
202; J. Dion, 569; G Parent, 135.
Total, 2,931.

Chambre de Commerce Jr.
R. Bélanger, 613; J.-Y. Leduc,

650; R. Boudr: zu, 447° L. Paquin,
688; A. Labelle 528 Total, 2,906.

St-Joscph A.AA.
L. Legris, 55¢; A. Lavoie 578;

H. Legris, 556° R. Desjardins, 323:
L. Proulx, 652 Total, 2,890.

Eddy
J. Marengè-«, 560: P. Désor

meaux, 502, F Tremblay, 556; À.
Duguay, 553; © Charron, 648. To-
tal, 2,819.

Val Tétreau
C. Piché, 4/i; O Hébert, 676,

R. Hébert, 46!: R. St Arnaud, 391;
G. Bourgeo's, 650. Total, 2,649.

Bériault No 2
P.-E. Côté, 5'2; R Tessier 560,

O. Parent, 40%: C. Poirier 438; 
 

Classement
G. P. Pet.

Montréal 8 .680
Jersey-City . € .667
Baltimore ..... 11 .500
Newark ..... 11 500
Buffalo ....... 12 .494
Rochester 10 .444

; Toronto .......... 12 .429
Syracuse 12 .429

,d'Fastvicw La première boule se-
ira cognée à 8 h…. Qu'on se le dise.

A. Beaudin, 087: J-C Taschereau,
130. To*al, 2,8.¢.

Amicale Cauvin No 2
R. Patry, 3's. P. Clément, 417.

. Fréchette, 550; J -N. Patry, 552;
W. Perron, 63v Total, 2,603.
——

Résultats

du Baseball

LIGUE AMERICAINE
Aucune partie au calendrier.

Classement
G. P. Pct.

Chicago ....cccoeeeenne 7 .682
Détroit ........ 9 .591
St-Louis .......... 9 .591
New-York 11 .542
Washington 14 .462
Philadelphie 15 .400
Cleveland 14 .391
Boston 15 .375

 

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh, 5; Nem-York, 2.

 

St-Louis, 4; Brooklyn, 0.
Seules parties au calendr:.….

Classement
G. P. Pct,

New-York ........... ,.21 7 .750
Brooklyn … 17 10 .630
St-Louis … 14 iv 519
Chicago .12 12 .480
Boston ........ … 12 13 .480
Boston .......... . 11 13 .458
Pittsburgh 12 14 .462
Cincinnati 10 13 .435
Philadelphie .. 7 21 .250
LIGUE INTERNATIONALE
Montréal, 6; Rochester, 2.
Syracuse, 5; Baltimore, 4.

 

L’Interprovinciale
ouvrece soir à 8 h.

L'ouverture de la ligue de cro-
quet “Interprovinciale” aura lieu
ce soir sur le terrain du club East-
view. À cette occasion, les pous-
scurs de maillets du club Laval
iront visiter ‘’équipe de la munici-

Plusieurs jeunes

testée. Des vétérans et quelques
jeunesses composent =l’équipe

  

  

726: J.-C. Char. |

 

DAVE CASTILLOUX

Lulu Costantino,
York, 8.

Holyoke, Mass. — Bert Lytell,
152, Fresco, Calif, a défait par
mise hors de combat technique
Mayhew Smith, 148, New-York, 4.
Washington — Joe Baksi, 210,

Kulpmont, Pa., a mis hors de com-
bat Dixie Oliver, 201, Washing-
ton, 7.

Chicago — Bob Fowler, 14444,
Chicago, a mis hors de combat ;
Joey Pirrone, 141!7, Cleveland, 1.

Saint-Jean, N.-B. — Dave Cas-
tilloux, 13414, Montréal, a défait|
Ralph Walton, 133'4, Montréal,
10.

les 2 équipes
Ledianc mènent
chezles dames

Résultats des joutes de jeudi le ‘
17 mai: |

|

1342, New-

 

 

 
Section “A” — 7 h. 30 p.m. — |

Leblanc No 1 a gagné 3 joutes
sur Cendrillon No 1; Racine a Z|
gné 3 joutes sur Castor No 2; Ca-
nada Leather Goods a gagné 2
joutes sur Capital Trust. .

Section “B” — 9 h. 30 p.m. —-
Leblanc No 2 a gagné 3 joutes
sur Cendrillon No 2; Tapageurs
a gagné 2 joutes sur Castor No 1:
St. John's a gagné 3 joutes sur
Oscar Dairy Lane.
LE CLASSEMENT A DATE
Section “A” — 7 h. 30 p.m.

  

 

 

     
 

G. P.

Leblanc No 1 … 11 1
Racine 9 3'
Canada Leather Goods 7 5
Castor No 2... 4 8,
Capital Trust .. .. 3 9.
Cendrillon No 1 .…… … 2 10 |

Section “B" — 9 h. 30 p.m.
G. P.

Leblane No 2 .............. 11 1
Castor No 1 8 - 4!
Tapageurs …….…………… 8 4
St. John'sue 7 5
Oscar Dairy Lane …… 1 nl
Cendrillon No 2 ..... 1 11

LES MEILLEURS DE
LA SOIREE
Section “A”

Série H.C.

Mlle R. Giroux
(Capital Trust) .... 705 2538

Mme E. Jetté
(Racine) Cr 653 261

Mme A. Murphy,
(CLG)inn, 646 254

Mme Kent
(Castor No 1) ........ 628 259

Mme Drouin
(Racine) ‘'................. 610 228

Mlle P. Whelan
(Capital Trust) … … 606 247

Section “B”
Série H.C.

Mlle D. Armstrong
(Leblanc No 2) .… 754 283

Mlle J. Landreville
(Oscar Dairy Lane) 668 229

Mme Parisien
(St. John’s) ........ 623 259

Mlle J.-D. Sabourin
(Tapageurs) ......... 623 272

Mlle L. Waito
(St. John's) ..... 603 231
LES HAUTES MOYENNES

Section “A”
Mile A. Murphy

(Canada Leather Goods) 229.1
Mlle J. Charron

(Leblanc No 1) ...... 201.7
Mme E. Jetté (Racine) ... 199.0
Mlle R. Giroux

(Capital Trust)  .... 193.5
Section “B”

Mlle D. Armstrong
(Leblanc No 2) 248.1

Mlle J.-D. Sabourin
(Tapageurs) ............... 211.2

Mlle M. Jetté
(Cendrillon No 2) .. 194.8

Mlle E. Taschereau
(Tapageurs) … 194.0

J. GROLEAU

.

ç ’ ry .

Les éfoiles d'hier
dans le baseball

Par la P.A.
Max Butcher, des Pirates

de Pittsburgh — A résisté
aux Giants de New-York qui
ne cognèrent que quatre
coups saufs sur lui. Les Pira-
tes gagnèrent par 5 à 2.

Blix Donnelly, des Cardi-
naux de St-Louis — A blan-
chi les Dodgers de Brooklyn
par 4 à 0 et a cogné un dou-
ble en neuvième manche
pour deux points.

- "

5 ’ /

 

  
*

La section de Billings Bridge de,
MB l'Association St-Jean-Baptiste d’Ot-

tawa, se prépare à fêter dignement'
la fête de Dollard des Ormeaux,|
jeudi prochian. Son président, M.’
Léo-A. Henri, et les membres de

; Son comité, ont préparé un pro-
! gramme de choix pour l’après-midi
et la soirée. De magnifiques prix
ont été offerts par M. le curé ainsi
que par les membres de la com-
mission scolaire et par la St-Jean-
Baptiste.
Un programme sportif a été pré-

paré pour l'après-midi et tous les
garçons et fillettes du village pour-
ront y participer. Deux joutes de
balle molle sont au programme.

Il y aura également balle molle
le soir ainsi que programme de
courses. On chantera, on se dis-
putera des courses et on tirera au
câble. Voici d’ailleurs le pro-
gramme de la journée:
Programme de l'après-midi:
1—0O Canada.
2—Partie de balle molle pour les

garçons. |
3—Courses pour fillettes de 6 à

7 ans, de 8 à 9 ans, de 10 à 11 ans,
de 12 à 13 ans, de 14 à 15 ans.
4—Souque à la corde par deux

équipes de jeunes garçons.
5—Chant en choeur.
6—Courses à  reculons

fillettes.
pour

les citoyens de Billings Bridge féteront
dignementla fête Dollard des Ormeaux

*
T—courses pour jeunes garçons

(même âges que pour les fillettes
au no 3).
8—Courses à reculons par les

jeunes garçons.
9—Souque à la corde par

fillettes.
10—Partie de balle molle par les

fillettes.
11—Le programme de l’après-

midi se terminera par le salut du
Très-St-Sacrement.
Programme de la soirée:
1—Partie de balle molle par

l’équipe St-Thomas d'Aquin et les
hommes mariés de la paroisse,

les

2—Courses pour les dames:
25 verges.
3—Courses pour demoiselles:

50 verges.
4—Chant en choeur .
5—Courses pour hommes: 100

verges.
6—Souque à la corde: deux

>
équipes d'hommes de 140 lvs à
160 lvs et de 160 lvs a 200 lvs.
7—Détail des parties de fer a

cheval qui a eu lieu au cours de
la soirée.
8—Souque à la corde pour dames.
9—Discours de M. le curé Emile

Latendresse.
10—Remerciements du président,

M. Léo-A. Henri.
11—Le programme se termine

par l’hymne national O Canada.

 
 

L'équipe Leblanc continue à tout balayer
dans l’Interligue des

* *
hommesa Ste-Anne

Le clan n'a pas encore perdu une seule joute sur
douze cordes — Huit joueurs cognent des "plus
de 700” à la dernière séance — Gerry Durocher
conserve une moyenne de 262.7

Les gros bombardiers se font:
aller dans le tournoi inter-ligues
de la salle Ste-Anne. A date;
l’équipe Leblanc No 1 n’a pas en-
core perdu une de ses douze
cordes et ses rouleurs ont accu-
mulé un total de 16 points.

 

 

Toutes les joutes
juvéniles auront
lieu au P. Brewer

OUVERTURE PAR UN PRO-
GRAMME DOUBLE JEUDI.

La ligue de baseball juvénile
d’Ottawa, ranimée après quelques
années d’inactivité, débutera jeu-
Ci après-midi le 24 mai, au pare
Brewer (Ottawa sud) a 1 h. 30. On
y jouera alors un programme dou-
ble.
Le président de ce jeunecircuit,

M. Angus McDonell, a laissé en-
tendre que toute partie remise ne
serait pas jouée sauf si elle affec-
tait le classement à la fin de Ja
saison.

Les Cardineux vont ouvrir la
campagne alors qu’ils rencontre-|
ront les Ramblers dans la premié-
re joute de jeudi après-midi. Dans
le jeu du deuxième engage-
ment juvénile nous verrons les
Victoria faire le lutte aux Chicks
de Westboro. Le président a fait
connaître le mode des semi-finales,
L équipe qui arrivera première dé-|‘
taillera contre la quatrième dans
une ronde et les deuxième et troi-
sième équipes se disputeront l'au-
tre ronde. Le: gagnants joueront
en finale. Le club Sacré-Coeur fait
partie de cette ligue. Voici le ca-
lendrier des joutes de la juvénile:
Mai 24—Cardinals vs. Ramblers.

Victurias vs. Chicks.
25-—Mohawks vs. Bears.

”  26—Cardinals vs. S.-Coeur.
”  29--Chicks vs. Mohawks.
” 30—Bears vs, Cardinals.

1—Ramblers vs. Victoria.
2--S.-Coeur vs. Chicks.

”  5—Ramnlers vs. Chicks.
”  6—Cardinals vs. Mohawks.
»”  8—Bears vs. Victoria.
”  9—Mohawks vs, S.-Coeur.
”  12—-Chicks vs. Bears.
”  13—Victorias vs. Cardinals.
”  15--Ramblers vs. Mohawks.
” 16—S.-Coeur vs. Bears.
”  20—Chicks vs. Cardinals.
* 22—Bear, vs. Ramblers.
”  23—Victorias vs. S.-Coeur.
” 26—S.-Coeur vs, Ramblers.
” 27—Cardinals vs. Bears.
* 29-—Chicks vs. Victorias.
” 30—S.-Coeur vs. Mohawks.

3—Moh:zwks vs. Chicks.
4—Ramblers vs. Cardinals.

”  6—Viciurias vs, Bears.
»  7—S.-Coeur vs. Cardinals.
” 10—Chicks vs. Ramblers.
”  11—-Cardinals vs. Victorias.
» 13--Bearr vs Mohawks.
» 14Chicks vs. S.-Coeur.
" 17—Bears vs. Chicks.
”  18—Moh:wks vs. Cardinals.
” 20—Victorias vs. Rainblers.
” 21—Bears vs. S.-Coeur.
» 24—Ramblers vs. Bears.
” 25—Victorias vs. Mohawks.
*  27—Cardinals vs. Chicks,
”  28—Ramblers vs. S.-Coeur.
” 31--Mohawks vs Ramblers.  

Août 1—S.-Coeur vs. Victorias,

 

L'équipe Myrand No 1 mène dans
la section Neil avee 14 points.
Hervé Lajoie a été le meilleur

rouleur à la séance du 16 mai der-
nier avec une haute série de 746.
Sa haute corde fut de 336.

Les moyennes sont fort élexées :
pour ces quatre premières séances
et actuellement Gerry Durocker
bat la marche avec 262.7. Jos Bé-
chard est son plus proche rival
avec 246.7.

Les résultats:
Résultats des joutes de mercredi 16 mai
Leblanc 1! a gagné 3 joutes sur Canada

Leather Goods.
Myrand i a gagné 3 joutes sur Diablotins.
Oscar Dairylane a gagné 2 joutes sur

St-John. -
Leblanc 1 a gagné 3 joutes sur Tapa-

geurs.
Myrand II a gagné 3 joutes sur Castor.

Brading's Capital a gagné 2 joutes sur
Cendrillon.

Le classement à date
Section Neill

 

  

  

  

   
  

  

   

    

Equipe P Pt
1—Myrand I … 10 2 14
2—Diablotins 7 5 10
3—St. John . 7 5 9
4—Leblane II … 7 5 9
5—Oscar Dairylane .......... 8 5
6—Canada Leather Goods .. 10 2

Section Leblane
Equipe G P Pt

1— Leblanc Ivoici 12 0 16
2—Myrand IInin 9 3 12
3-—Tpaageurs rer 6 6 9
4—Castor …. 4 8 5
5—Brading's Cap 4 8 5
6—Cendrillon . i 11 1

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Nom Série Corde
Hervé Lajoie … 746 336
Paul Côté . .... 740 321
Gerry Durocher 727 279
Jos Béchard … … TIR 260
Pat Lamadeleine … 712 310
Geo. Pelletier . 710 246
M, Proulx .. 701 274
L. Lachancec 701 251

G. Shore … 698 256

A. Proulx ... .... Laccesscenacnenes 687 254
Les hautes moyennes

G. Durocher cin 262.7

J. Béchard oii 246.7
R. Lachaine .. 245.1

A. Proulx ... 238.9

L. Lachance 288.4

G. Charron 234.1

P. Côté . 283.0
H. Lajoie 232.5
Léo Temieux ovo. 230.3

R. DErY omissions 229.8
“Statisticien :
Antoine Lacroix.

Les meneurs dans

les deux circuits

majeurs de b’ball
Par la Presse associée

Ligue Nationale
Au bâton: Holmes, Boston, .428.
Points: Ott, New-York, 28. ;
Points sur coups: Lombardi,

York. 27.
Coups: Holmes, Boston, 43.
Doubles: Holmes, Boston, et Kurowski,

St.Louis, 11.
Triples: Walker, Brooklyn, Reves, New-

York, et O'Brien et Barrette, Pittsburgh, 3.

Circuits: Lombardi, New-York, 9.
Buts volés: McCormick et Clay, Cin-

cinnati, et Nieman, Boston, 5.

Lanceur: Voiselle, New-York, 8-0.
Ligue Américaine

Au bâton: Cuecinello, Chicago, 358.

Points: Stipamelss New-York,
hens, St-Louis, 18.

Sepi sur coups: Stephens, St-Louis, 19.

Coups: Case, Washington, 94.

Doubles: Byrnes et McQuinn, St-Louls,

Moses, Chicago, =t Siébert, Phila-

delphie, 8.
Triples: Torres, Washington, 3.

Circuits: Stenhens, St-Louis, 7.

Buts volés: Case, Washington, 11,

Lanceur: Ferriss, Boston, 4-0.

aati

Cling eompous de moins

La ration de sucre vient d'être

diminuée de cinq livres par per

sonne, par année Un coupon de

moins sers utilisé au cours de

juin, juillet, août, octobre et dé-

cembre.

 

New-

et

A destination

 
STOCKHOLM, le 23. — (P.A)

— GUNDER HAEGG vient de
compléter la dernière étape de
son voyage de retour des Etats-
Unis, hier, arrivant à l'aéroport
de Goeteborg par avion d’Angle-
terre. Cette étoile de la piste a
immédiatement pris le train qui
le conduisit à Malmoe, Suède, où
il est employé dans un magasin
de mercerie pour hommes.

 

 

 

Le tournoi d'Ottawa

Les joutes de ce soir
au Y-0-R-K

Mardi le 22 mai
Académie York

7 h—C. S. Ste-Anne, An-
ciens As Myrand, Ri-
vet No 1. Le Droit,
York Leblanc No 1
Chambre de Commer-
ce.

8 h—Stubby, Ecole Saint-
François, Rivet No 2.
Massé, Barbiers, Pa-
risien-Boyer, St-Fran-
çois, Brébeuf.

10 h—Leblanc No 2, St-
Charles, Rivet No 3
Windsor.   

| Thérèse Therrien, tante de l’en-

 
 

L. Moquin sera un desprincipaux artistes
au programmedelutte du 29 maià l’Audi.

*r + *

Les nouveaux propriétaires de l'amphithéâtre de la
rue Argyle nous présenteront des programmes de
choix .

tr

En saluant une nouvelle admi-|
nistration à l’Auditorium d’Otta-
wa,snous disions que les choses al-
laient ‘“marcher” mieux sous la
direction du maître publicitaire
Tommy Gorman. En effet . . . les
choses n’ont pas tardé, car dès
hier matin nous recevions de
Montréal, accompagné d'une let-
tre d’Eddie Quinn, un lot de nou-
velles au sujet des prochaines at-
tractions à l’Auditorium. Quinn,
comme on le sait, est chargé des
programmes de lutte et de boxe

 
LARRY MOQUIN

sous le nouveau syndicat et com-
me il est un expert en la matière,
il a su faire les choses en nous
envoyant une littérature assez
fournie quant à la prochaine séan-
ce de lutte à l’Audi.

}

 

 

 

Lepage, Ont.
LEPAGE, (Ont.), —(D.N.C.)—

Mlle Rita Prévost est actuelle-
ment en promenade à Smooth:
Rock-Falls, chez ses parents, M. et
Mme J. Secord et Mme Agnès
Prévost.

M. Max. Riopel et son fils, Jean-
Paul, sont allés à Timmins, en
voyage d’affaires.

Mlle Florette Bourgeois, qui
était en promenade a Kitchener,
est de retour dans sa famille.

M. J.-B. Lepage, étudiant à Oka,
Qué, passe ses vacances chez ses
parents.

MM. H. Martin et D. Prévost ont
fait un cour voyage d’affaires, à
Hallebourg, récemment.
Un rouveau magasin vient de

s'ouvrir dans notre localité. Il
est sous la direction de Mile O.
Lafleur. Nos voeux de succès.

Mlle Laurette Riopel était de
passage a Kapuskasing, derniére-
rent).

Le 4 mai, est né à M. et Mme
Henri Martin (Gracia Therrien)
un fils, baptisé sous les prénoms
de Joseph-Achille. Parrain et
marraine: M: J.-A. Lepage et Mlle

 

 

 

La Mercantile
jouera plusieurs
joutes le samedi  

Tl n'y aura pas de joute dans la
ligue Mercantile ce soir. Les clubs
Gallas et Ottawa Electric qui de-
vvient se rencontrer au parc Com-,
missioner joueront maintenant à
une date ultérieure qui sera an-
noncée plus tard. On est actuelle-
ment à refaire le losange de ce
parc et il ne sera en condition que
jeudi. i

Cinq joutes ont été remises à
date. On les jouera le samedi
après-midi au pare MeNabb jusqu’à
ce qu’on soit à date dans le pro-.
gramme.

Le Northern Tool jouera au Me-|
Nabb vendredi soir contre les Roa-
mers tandis que les fabricants d'ou-
tils rencontreront les aviateurs du
dépôt No 17 au même parc same-
di après-midi. Toutes les joutes du
samedi commenceront à 3 h. 45.

Le club Gallas tiendra un exer-
cice au parc Plouffe ce soir. Une
invitation est faite à tous les,

 

 fant. joueurs de cette équipe.

C'est le 29 mai prochain que les
nouveaux propriétaires de l'Audi-
torium présenteront leur première
Séance, En attraction principale,
le promoteur Quinn nous fera voir
le jeune Laurent (Larry) Moquin,
un solide Canadien français recog-
nu comme un des lutteurs les plus
menacants pour le titre mondial,
titre actuellement détenu par un
autre compatriote, Yvon Robert,
de Montréal. Après avoir rempor-
té des succès avec ses séances de
lutte et de boxe au Forum, de
Montréal, Eddie Quinn remporte-
ra également des succès dans ce
domaine à l'Audilorium d'Ottawa,
où les nôtres sont friands de bons
combats de lutte.

Les débuts de Moquin

Moquin, âgé de 21 ans, est en
réalité un produit de Quinn. Ilya
quelques années, Quinn, un ancien
joueur de football et un boxeur,
suivait une partie de football ju-
nior à Montréal. Le jeune Moquin
jouait pour les Mats, une équipe
qui fit toute la saison sans subir
une seule défaite. Surveillant
Quinn, Moquin se pressa vers lui
après la première der:ie et il lui
dit son ambition de devenir lut-
teur. Après la saison de football,
Quinn le prit sous sa tutelle et
l'envoya à Boston pour subir un
entraînement soigné. Le jeune
gaillard, alors âgé de 17 aus, pe
sait 275 livres. Sous un entraîne
ment intensifié, il perdit du poids,
il tomba à 225 livres. I] apprit
aussi la technique de la lutte d'u-
ne façon tout à fait particulière.
Il passa d’un match à l’autre sans
subir de défaite.

Il y a deux ans, Moquin s'enrôla
et passa au corps de prévôté. Il y
a quelques mois, il fut honorables
ment licencié, et quciqu’il eut lute
té de temps à autre dans les fore
ces armées, ses fonctions furent lis
mitées à un combat par semaine,
Depuis qu'il est sorti de l’armée,
Moquin est retourné à la lutte et
il a gagné plus de 50 combats. Il
fit match nul avec Robert et dé-
fit récemment Gino Garibaldi dans
un engagement très long, enregis-
trant la seule chute après une heu-
re et treiz eminutes. Il eut aussi
raison de Billy Hanson, Marvin
Westenberg, l’homme fort de la
Côte du Pacifique. qui fut déia
champion pour une courte pério-
de. Il annula dans un furieux duel
avec Emil Dusek et en balaya plu-
sieurs autres Dans son dernier
match a Ottawa, un dur assaut,
Moquin disposa d’Andy Moen. Pour
son prochain match ici le 29 mai,
Quinn recherche un lutteur de pre-
mière qualité comme adversaire
pour le sensationnel jeune homme

{de Montréal.

Quinn veut nous présenter plu-
sieurs autres étoiles encore incon-
nues des fervents de lutte de la
région.

 

 

 

Les Lames Minora

TRÈS VITE
  

Rapidité, durée, agrément, écono-
mie: telles sont les qualités mar-
quantes de la Leme Minora, la
lame par excellence dans le do-
maine des lames à bon marché.

 

 
 

ENVOYEZ VOTRE ENTRÉE
MAINTENANT! ;

LE CONCOURS SE CLORA À
MINUIT, LE 28 MAI

+

Les règles sont simples. Écrivez simple-
meat une brève lettre de pas plus de 150
mots, donhant les raisons pour lesquelles
il importe que nous aidions tous à com-
battre l'inflation.

Vous n’avez pas besoin d’être un
habile. Ce sont les idées — non la forme
littéraire — qui comptent. Songez seule-
ment aux résultats désastreux qu’aurait
une inflation effrénée sur notre mode de
vie—sur nos espoirs en l’avenir — sur
nos soldats qui vont bientôt
d'outre-mer.

de ces 25 prix.
à la lutte contre l'inflation. Post
lettre en l’adressant à Brading’s
Brewery Ltd., Dépt. B, B.P. 81,
Ontario.

La décision des juges sera finale,

 

Essayez dès maintenant de gagner l’un
crivez vos raisons d'aider

  
5 Prix consistant

dd’.Epargne

d'Epargne

1945 LETTRES

écrivain

tevenir

ez votre
Capital
Ottawa,  

ler Prix — Obligation de la Victoire de $100.0:

4 Prix consistant chacun en une

Obligation de la Victoire de $50.00

15 Prix consistant chacun en un Certificat

NES
25 PRIX 'POUR LES 25 MEILLEURES

A
E

. 00

ih

 

chacun en un Certificat

de Guerre de $25.00

  

  
de Guerre de $10.00

SUR LE SUJET:

POURQUOI JE DEVRAIS AIDER
À LA LUTTE CONTRE

L'INFLATION
Pour bien faire comprendre à tous l'importance
des mesures du gouvernement contre l'inflation,
la Brading's Capital Brewery Limited offre
$575.00 en prix aux auteurs des
lettres sur le sujet: ‘Pourquoi Je Devrais Aider à
la Lutte Contre l'Inflation”.
Ce concours z été conçu pour faire bien saisir la
nécessité vitale qu'il y a de maintenir les prix
comme mesure d'aide à l'effort de guerre du
Canada et comme assurance en vue de la pros
périté et du progrès aprèsla victoire.

25 meilleures

BRADING’S CAPITAL BREWERY
LIMITED

467
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Dr PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est.  Bpécialité: Chirurgie
Consultations: 2 à 4 & et 7
8 h pm. Tél: 4-0117,

Or GERALD BRISSON, 163, Cham-
plain, Hull. Spécislité: Chirurgie
Consultations: 2 à 4 pm. et sur
rendez-vous. Tél: 2-8213,

Dr FRANÇOIS COTE — ehirirgie seu
lement, consultation aur rendez-vous.
252, rue Metcalfe, tél: 65-1284

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
181, rus Btewar: Bpécialités: Chi.
rurgie, maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires, Con-
sultations: 2 à 4 h 30 et 7 à
8 h. 30 p.m. Tél: 4-1244

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rus
Wellington, Hull: MEDECINE GE-
NERALE., — Consultations: 2 à 6 à
et 7 à 8 h. pm. et eur rendez-vous.
Tél: 2-2802,

Dr A. DROUIN, 818-819, édifice Trans-
portation, 48, rue Kideau. Bpéciae
lites: Yeux, Oreilles, Nes, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h et 7 à
3 bh. p.m. Tél: 3-9162.

Dr EUGENE GAULIN
Consultations: 1 a 8
8 h. p.m, 545, avenue King-Edward.
Tél: 44-2088.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart, Spé-
cindité:s Chirurgie. Consultations: 2
4h et7a8h pm Tél: 87026.

Dr J.-ANTONIO LECOLRS, 538, King-
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie,
consultation sur rendez-vous,

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél:  2-6764. Spécialité :
Rayon-X au bureau privé, Diagnostia
et traitement. Consultations: 1 a
6 h. pm. et de 7 à 8 h pm.

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies puk
monsires et radiographie, 1), rue
Front, Hull, de 11 am. & midi,
tél: 3-3614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 6 L. et de 7 h. à 8 b., tél:
83-8614.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
rier - est, Spécialité: Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: 4-0705.

Dr J.-R, RHEAUME, L.M.C.C,, 74, rue
DuPont, Hull, Médecin et chirurgien.
Consultation sur rendez-vous, Tél:
5-5316.

Dr V. SABETTA, 188, rue Copper.
Spécialité: maladie de la peau, Cone

 

 

 

 

 

Urologie
et 7

 

 

 

 

 

 

sultations: 11 à 12 am. 2 à & et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous, Tél:
2-5537.
  
br LAMIEN ST-PIERRE — Médecine

générase, Physiothérapie Consul-
tation sur -endez-vous. 368, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 38-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurler-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement,
Consultations: 1 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous.

 

Tél: 4-0387,

Dr HORACE YVIAU, 467, rue Rideau.
Bpécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: J à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240,

    
 

 

Naissances 7
 

 

DEMERS — A M. et Mme Armand De.
mers (Simone Cieare), est née une
fille, à rhopital général d'Ottawa. di-
manche le 20 mai, 7-117

LEVASSEUR — A M. et Mme Lucien
Levusseur (Marcelle Prince) le 17 mai
1945, est né un fils, leur deuxième en-
fani, baptisé le 20 mai soum les prés
noms de Joseph-Lionel-Robert-Michel.
Parrain et marraine, M. et Mme Jusezh
levasseur, grands-parents de l'enfant;
porteuse, Mme Henri Laberge. 7-117

MADORE — A M. et Mme Georges Ma-
tAnnetts Calipeau), le 11 maj 1945,

«st née une fille baptisée le 20 mai sous
hs prénoms de Mrrie-Françoise-Simone.
Parrain et marraine, M. et Mme Oscar
Benoît, oncie et tante de l'enfant: pore
teuse, Mme Joseph Galipeau, grand'mère,

7.

11

 

 

 em

Perdu
 

 

PORTE-MONNAIE brun,
tants, somme d'argent.
537. rue Alhert, Tél:

papiers impor-
Récompense.

9-26¥9.
11-118

MONTRE-BRACELET d'homme ‘’Bulova”
17 pierres. perdu sur les rues Daly, Ri-
deau. Nicolas. Récompense. Rapporter
a teléphoniste du ‘Droit’, 11-119

 

 
 

CHAPELET gris monté en or avec cru-
cifix reliquaire Retourner, 2, rue Ste-

 

 
 

Etienne, Hull. Tél: 2.8464. Réeom-
pense. 11.117

Monuments 10

 

 

Pour vos petites an

 

— —

Onze .

 

 

nonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.50 p. m. le samedi jusqu'à midi
  

 

 

 

Décès 2

———

vendre 26 On demande a acheter 14 Electriciens 43
  

FAUBFRT — A la demeure de sa soeur,
Mme C. Chevalier, Rockland, Ont, le
lundi 21 mui 1945, est décédes Albertine
Allard, épouse bien-aimée d'Aldéas }'au-
bert, à Fâge de 62 ans, Funérailles
mercredi le 23 mul des salons funéraires
Brunet, 187, Laurier, Rockland, à
8 bres 50 pour se rendre à l'église
Ste-Trinité à 9 hres. Inhumation au
cimetière de Rockland-est. 2.117

LADOUCEUR — A la résidence de sa fille,
Mme Patrick Cain, 60, rue Young, sa-
medi, 19 mai 1045, Théophlle Ladou-
ceur, à l'Age de 88 ans, époux de feu
Lea Bisson. La dépouille mortelle re
pose à l'adresse susmentionnée. Funé-
ruilles le 22 courant, & 7 hres 45 du
matin, à l’église St-Gérard, où le service
sera chanté à & heures, Inhumation au
cimetière Notre-Dame. 2.117

PATRY — M. Joseph Patry, époux d'Au-
rélie Chartrand, décédé le 20 mai 1046,
à l'hôpital, à l'âge de 88 ans. Funé-
nérailles, mercredi le 24 mai, Départ
à 7 hres 45 de 6, rue Mance, Hull, ser-
vice à 8 hres, en l'église Notre-Dame
de Hull et inhumation au cimetière pa-
roissial. 2-117

PHARAND — A sa demeure, Rockland-est,
Ontario, le lundi 21 mai 1945, est décédé
Hyucinthe Fharand, époux bien-aimé de
Valérie Girard, à l'âge de 78 ans. Fu-
nérailles mercredi 28 mai, de l'adresse
ci-haut mentionnée, à 10 hrez 15, pour
se rendre à l'église Ste-Trinité ou
service sera célébré à 10 hres 80. Inhu-
mation au cimetière de Rockland-èat.

a9

 

 

 

 

ROGERS — Lundi le 21 mai 1845, est décédé
William Cooney Rogers, époux bien-aimé
d'Anna Johuston à l'âge de 68 ans. Le
convof funèbre partirs de sa demeure,
207, rue Charlotte, le jeudi 24 mai, à
8% hres 45 du matin, pour se rendre
en l'église St-Joseph où un service
sera chunté à 9 heures. L’inhumation

 

 

aura lieu au cimetière Notre-Dame.
2-118

Remerciements 3
 

 

DALLAIRE — Nous désirons exprimer nos
sincères remerciements à tous nos pa-
rents et amis pour leurs marques de
sympathies dans natre récente épreuve
pur la mort de notre fils Réjean, tué en

 

action. —M. et Mme J.-T. Dallaire et
1a famille. 3-117

LAFONTAINE — Mme Adrien Lafon-
taine et ses enfants remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des sympathies a4 Yoceasion
de la mort de son époux, M. Adrien Ln-
fontaine, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, messages,
visites ou assistance aux funérailles.

 

LAROCHE — La famille J.-Lorenzo la.
roche remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathies à l'occasion de
Ja mort de M. J.-Lorenzo Laroche: soit
par offrandes de messes, bouquets spiri-

 

   

 

PEINTURE — 32.13 le galior — PEIN-
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les
couleuys. ‘’Shellac”* teintures. Poulies
en fonte, acier et bois: coussinets, sup-
ports, eollets, arbres, “babbit’’, Boyaux
A air et à vapeur, etc. M. Zagerman &
Cis Ltée, chemin Bayview. 8.5204.

26«J.N.O.

BOITES renforcies, acler résistant et
serrure Powis Brothers, Ta:2940

 

 

POELES,
tapis.
215,

fournaises,
A. Bélanger

Montcalm, Tél: 2

meubles, foyers,
(Hull) Ltée,

-8791.
26-J.N.O.

AUVENTS de toile exécutés et réparés.

 

 

Lorne J. Green, Lawrence Manufac-
turing, 12, York —4-2081,

26-J.N.O,

POELES necufs ot usagés, toutes sortes.
B'adresser, J.-A. Desjardins, 3389 Mont.
calm, Hull Tél: 2-8609.

26-J.N.O.

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de construction, ete. S'adresare,
J.-A. Cronjer Cie, 27. Lett, Ottawa,
Tél: 8.0087. 26-J.N.O,

500 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêts à porter, 600 paires de bot-
tines pesantes, sguliers talons bas pour
dames, robes, häbits, etc. Voyer nptre
nouveau local à 33. York, vous épar-
gnerez. 26-J.N.O.

HULL BICYCLETTE ENEG. Réparations

 

 

 

 

 

de bicycle de tous genres, posage de
rours sur carrosses. 103, St-Laurent,
Hull, 26-J.N.0.

BUNGALOW neuf, Wrightville, chauf-
fage cau chaude, fini pierre, 4 pièces,
$5,800. Tél: 3.1547, 29-J.N.O.

CAISSE enregistreuse, péle-patates, ba-
lances, aussi autre équipement de res-
taurant 240, Bank. Té}: 2-0121,

26-J.N.OQ.
 

EVENTAILS pour tous usages,
ou à vendre 240, rue Bank.
2.0121, 26

OLDSMOBILE 1932. Garage
Phillip, Pte-Gatineau. 26-117

BARDEAUX en cèdre blane de l’est du
Cunada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant, Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8.0495. 26-J.N.0.

3 MAISONS à vendre, à Gatineau-Mills.
S'adresser à Pierre Gauthier, Gatineau-

à louer
Tél:

-J.N.0.
 

B'adresser,

 

 

 

 

Mills, 26-119

! STORES vénitiens, tricyclettes de bols
! blanc de choix, faits sur mesure.

Prompte livraison. (Reed). 2-2878.
196, rue Sparks. 26- 16 juin

RANGETTE électrique, bon état. S4A,
boulevard Montelair, Hull. 26-117
 

FORD 1929, cinq pneus, lcence 1845, entre

 

tuels, fleurs, visite, aide ou assistance 7 et 9 hres. S'adresser, 52, rue Jogues.
aux funérailles. 3-117 Wrightville. 26-117

In Memoriam 4 CAUSEUSE et fauteuils, = montures
chromées, couvertures de aimiliscuir,

 

 

MENARD — Cher Joseph, 11 y a un an.
tu t'endormis dans la paix d'un nde
meilleur sans me faire aucun adieu. Le
temps a séché mes yeux, mais l'évoca-
tion de ton souvenir bien-aimé ranime
rna profonde douleur, Joseph, je resterai
fidèle à ton cher souvenir car si mon
soeur Mmeurtri s’est résigné je ne t'ou-
hMerai jamais. De ton lieu de repos
rhez époux, veille sur moi et dunne-moi
le conrage de poursuivre sans défaillance
le triste et cruel sentier de la vie.
service anniversaire sera chanté en
l'église Ste-Sophie. d'Eust-Aldfield, =»
9 heures et demie le 28 mai. 4

 

 

On demande 13
 

 

MAISON meudbiea Tél: 8-6293.
‘ 13-J.N.O.
 

FILLE, ouvrage générale, pour travailler
dans un restaurant, 360, rue Welting-
ton. Tél: 3-0659. 13-J.N.O.

PERSONNE assez âgée demande emploi
pour ouvrage général dans Hull seule-

 

 

ment. Tél: 5-7449, 13-J.N.O.

COUTURIERES expérimentées sur ma-
chines A coudre électriques, sont de-
mandées et assurées d'un emploi cons-
tant dans un attelier de produits en ca-

Un!

vertes, rouges et bleues, maintenant en
vente pour solarium ou porche. Orme
Limited, 175, Sparks. 26-J.N.O.

PIANOS usagés, droits et à queue:
Lindsay $98, Dominion $145, Orme $195.
Mason & Risch $505, Tous entidrement

 

BIGGS achits or, argent, diaman‘’a à des
prix élevés. 193, Sparks, chambre 201,
en haut, 23-4535, W-J.N

Hommes demandés

:N.0.

15
COMMIS supplémentaire bilingue avec ex-

pericnce pour la vente de la chaussure
au détai) pour le samedi seulement, nous
payons 60 sous de l'heure, S'adresser
au gérant, 297, Dalhousie, Ottawa.

15-118

Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICE bilingue pour école St-
Jean-de-Brébeuf no 2 Widdefield, possé-

 

 

 

 

 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-élec-
tricien, matériaux électriques de tout
genre 174, Laurier, Bull 3-6718.

N.O.

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électrie
cien et réparations de tous genres,
Lustres vendus avec escompte Tél:
56-5619, 43

PHIL. DAGENAIB, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hulk Tél: 5-8982,

43

 

 

 

E.-R. SEGUIN, entrepreneur-électricein.
165, Kent, Hull Tél: 2-8789, 43

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électris
 

 

 

  

 

 

dant certificat bilingue 2ème classe,
pour sept, cetle sécole est située à clen, Réparations électriques ui. Tour

2 milles ‘de la ville de North-Bay.| Fenres 5 rue Fontaine, Hull Tél:
Salaire $1000. S'adresser, Mme Euclide 5-5252. 48-J.N.0,
Larocque, sec.~trés., North-Bay, Ont, :
C.P, 432, 18-123 Plombiers 47

INSTITUTRICE possédant certificat de GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur
lère ou 2ème classe pour école bilingue plombier. 81%, Maisonneuve, Hull.
Haggart No 2. Salaire $1300.00. S.V.P. Tél: 5-2878. 47
mentionnez nom de l'inspecteur pour

r . ’ s . € ‘références, S'adresser, Théo Marchand, Entrepreneurs 52
sec, Departure-Lake, Ont.

INSTITUTRICE diplômée possédant bien
l'anglais pour enseigner les grades
6-7-8. Balaire $1000, Bonne pension.

 

MENUISIER, charpentier, réparations de
tous genres, armoires de cuisines, ré-
parations de logis, ete FE. Bisaillon,,

 

 

 

 

 

 

S'adresscr à la Commission scolaire de| 4). Wright, Hull. Tél: 6-5546.
Géraldton. C.P. 216, 18-119 52-120

INSTITUTEUR possédunt certificat pre- Dactylotype 59
mière ou deuxième classe pour remplis
a fonction de principal, alaire $1500 irine anal sessugars, PACTYLOTYPESUndervocd,_portittion chaque année, B'adresser, Yolande construites. Aussi machines à addi.
Payette, sec, Gogama, Ontario. 18-191 tlonner Sunstrand, Underwood, Elilott

- et Fisher, Limited, 208, rue Queen,

INSTITUTRICE demandée pour école sé- _2-8531- 58
parée no 17 Gloucester. Enselgner de à MACHINES reconstruites,  Dactylotypes

B'adresser à
Ont.

18-118

8e années salaire $1050,
IL Perrault, sec, Cyrville,

 

INSTITUTEUR ou
pour école séparée no
35 élèves, Salaire $1850.
nel, sec, Monetville, Ont,

2  INSTITUTRICES demandées pour
l'école séparée no 2 Bigwood, pour
1945-1946, salaire $1000, pour renseigne-
ment s'adresser, M. Gilbert Portier, scc.,
Bigwood, Ont, 18-122

INSTITUTEUR possédant
ze Classe demandé pour école
Bigwood, Ont.

institutrice qualifiée
2  Martland,
Aldéo Ques-

18-121
 

 

certificat de
No 1
18-122
 

LA commission scolaire no 8 publique du
village de Wenduver demande une insti.
tutrice avec expérience pour la classe
niférieure. Veuilldz spécifier salaire dé-
siré. Joseph Lacasse, sec.trés.

18-120

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera ici ou en dehors,
comprenant l’anglain. Tél: 8-4702W.

20-J.N.O.

 

 

  

 

 

BONNE générale, pour 3 personnes, bons
gages. Tél: 8-206]. 20-118

SERVANTE, couchera Ici ou au dehors,
cuisson non essentielle, références, bons

 

 

gages, devra savoir un peu d'anglais,
Côte de Sable. Tél: 4-1975, 20-121

SERVANTE générale, parlant anglais,
petit appartement, pas d'enfants, soirées

 

 

 

 

CARROSSE de bébé, “Pram”. 4716, Ver
dun, Hull. 2f-118

TUE-PUNAISES, $2.50 le gal. ne ta-
chant pas. 375, Somerset. Tél: 3-5720,

26-121
 

MAISON double, 5-54, St-Etienne, Hull,
S'adresser, 215, Bruyère, Ottaws.
4-2920, 26-119

AMEUBLEMENT, salle à dîner, # mor
S'adrenser, 50, rue St-Antoine,

Pte-Gatineau. 26-119

MACHINE à vue, S5mm.. avec film. $55,
824, MacKay. 26-118

 

ceanx.

 

 

 

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
& 400 verges du cimetière Notre-Dame,
Avant d'acheter venes comparer mes

prix et mon exécution. Tél: Mo.

BROUSSEAU ENRG,, 859-361, Maison

neuve, Hull. Tél: 5-4931. 125 monu-

ments en granit, gris, rouge, bleu. noir

variant de $40 à 8150. 10-J.N.O.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous offre
des monuments les mieux finis à prix
modérés. Téléphonez ou écrivez pour

nos dessins à 103. rue Georges, Ottawa,

40417. 10-J.N.O.

Service funéraire
 

EMOND. Hull — Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent  2-0982:

boul Bt-Joseph, 2-8144.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1538

Nous donnons un prompt

service    

 

nevas moderne, dans le Glebe. Condi- L'UN des plus grand et l'un des plus beaux
tions idéales de travail, de 8 h. 16 du magasin de meubles de Cornwall, épicerie
matin à 6,h, du soir: les samedis jus- et boucherie, restaurants, fermes, ter-
qu'à midi. Deux périodes de récréation rairs, chalets — maison pour tous les
par jour, bon service de tramways et les choix. Edmond Drouin, agent d'im-
meilleurs gages pavés. S'adresser an meubles, 724, lère rue. Est Cornwall,
Service Sélectif F. F. 026. 13-117 Ont, 26-119

JEUNEfille. résidante à Wrightville pour BICYCLETTE d'homme, semisconrse de
travail dans épicerie située à Wright- luxe, 3 mois d'usage. 57, rue Wolling-
ville. S'adresser A 36, rue Amherst, ton, Hull, (en bas), 26-118
Wrightville, Hull . Tél: 2.7181, Se ee

18-117 TUE-PUNAISE “DERPO", 85e. Extermine
eomplètement punalses, eoquerelles,

PERSONNE Tbre le soir se chargerait puces, argentine (silverfish), croquets.
de la comptabilité et de In tenue des Chez Faton, Tamblyn, Simpson, Ticgett,

  

livres pour magasins, garages, maison principales pharmacies, quineailleries,
de commerce, ete. Ecrire, case postale magasins  coopératifs, on écrivez a
128, 18-117 Derpo Products, Toronio 4. 26

ON désire un bon valet pour ambassade. Maisons à vendre 29
Emploi immédiat. Tél: 3-6122

13-118
 

DEUX jeunes filles pour travailler dans
une buanderie. 98, chemin Marier. Tél:
3-8511. 13-118

JARDINIER d'expérience pour ferme à
20 milles d'Ottawa, moitié des profits.
Références exigées, Tal: 3.3512,

13-119

 

COUPLE sans enfant demande logis. 2 ou
3 pièces. S'adresser, 18, rue Verdun,
Hull. Tél: 3-1263 (le jour). 13-118

CUISINIERE expérimentée et femme de
chambre pour famille résidant Château
Laurier, Tél: 65-2255. 13-119

PROFITEZ de vos temps libres. Vendez
à domicile 200 produits JITO garantis.
Ventes faciles — commandes répétées.
Aucun risque, TRENTE JOURS N'ES-
SAT GRATIS, Pour renseignements,
eatalogue, éerivez à: CIE JITO, R.P. 10,
Station T, Montréal, 12-112

Cordonnier 84

HENRI RICARD, 100, boul. Sacré-Coeur,
Hull, tél: 5-3844. ‘Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchoue. Allons
chercher et livrons les commandes. Sné-
cialités: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 ets: talons (hommes) F0 cts,
(femmes) 15 ots. Travail et satisfac.
tion garantis. 84

 

 

 

    RUE Dalhousie, 2 tons doubles, revenu
annt1 8980. taxe $250. Prix 27000.
L. Titley, Tél: 8-1547. 29-3.N.0.
 

RUE St-André, un double et mne maison
simple sur grand lot, $5,200. Tél: 71547,

20.J.N.O.
rene Oe<r -

A louer 34

LES linenteurs peuvent louer un logement
familial dans Ottawa, Hull et la région
seulement aux personnes qui Jeur re
mettent soit un permis ov nne autorisa-
tion. Les Jocataires doivent soumectire

 

 

 

 

 

 

Yurs demandes de permis ou autorisa-
tions à l'administration des Jlogeements
d’uræence. 84- 21/5/45

CHAMBRE A louer pour -une personne.
53, rue St-André. 34-117

CUISINETTE et 2 chambres doubles
meublées. Tél: 2.2079. 34.117

Peintre-décorateur 77
 

 

POUR vos travaux de peinture et posage

 

 

 

 

de tapisserie, tél: Z-5693.
77-J.N.0.

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension. S'adresser, tél:
2-2480. 36-118

 

remis à neuf. Orme Limited, 175, MNbres, bons gages. 94, ave Russell.
Sparks. 26-J.N.0. Tél: 3-5812. 20-118

! VENTE à l’encan, vieux linge et meubles. SERVANTE demanée, ouvrage générale,
S'adresser, 68, rue York, Ottawa. bon salaire, couchera en dehors si

26-117 possible. Références exigées. 80, Argyle.
Tél: 2-5 -8266. 20-

AMEUBLEMENT de chesterfield, 3 more Le. 26928 où 4-8266 20-118
ceanx $89. H.-R. Paquin, 93, rue MAISON à 8 logis possession immédiate.
DuPont, 26-J.N.0. S'adresser, 42, rue Victoria Hulk

Quelques pas de l'église Notre-Dame.

 

 

 

 

 

20-119

FILLE demandée. pas «de cuisine ri de
lavage.  S'adresser, 108, rue Daly,
Ottawa. 2U-ils

SEKVANTE générale, expérience. Mme F.
Charpentier, 555, Echo Drive. Tél:
4-2614, 20-120

FIT.LE, ouvrage générale, $40 par mols.
Tél: 4-1862. 20-119

Maisons demandées 21
 

 

AVONS demandé pour maisons, vendrons
votre propriété. M. Louis Titley. Tél:
2-4084. 21-J.N.O.

 

 

54Réparations
 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines. J. BH.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd,
Tél: 2.3548, 84-J.N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de Ja com-

 

pagnie “Easy”. Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3379.

54-7-45
 

REPARAGE, radios toutes marques, ou-

 

 

vrage garanti. 10 ans d'expérience.
C, Tremblay. 4-3840, 54- 6 juin

Automobiles 61
 

; “VIGORINE”

réparés ou loués. Aussi achat de dac-
tylotypes, Qu'avez-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
3.6412, 59-J.N.O.

Combustibies 63

WILFRID ARVISAIS, 258, Malsonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2.8334.

63-J,N.0.

 

 

 

 

 

OSCAR LAMBERT «— bois mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6965. 63

BOIS mou mélangé, $9 et $10; slabs à $8.
E. Vadeboncoeur. Tél: 2-5545.

36-J.N.0,

 

 

ARVISAIS,
toutes

278, Maison.
sortes. Tél:

68-J.N.O.

M. LUCIEN
neuve; bois de
2.8584.

SLAB et bois de
Amyot & Fils, Hull

 

corde mou sèche.
Tél: 2-8637,

63-J.N.0.

64

NOUS nous spéciallsons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
181. Echo Drive. B-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente, Thyna
Balsam Remedies Ltd., 868, rue Bank.
2-8488. 64-J.N.O.

WILFRID et Yvonne Demers ont démé-
leurs salons de benuté et de

au numéro 245, Dalhousie.
coiffons sans appointement.

64-11 juin

 

 

Personnel
 

 

 

 

Nous

 

pour homme affaibli, ner-
veux, épuisé moralement et physique-
ment Reprenez de l'énergie et de ta
vigueur. Tonifie et vivifie tout le sys-
tème nerveux. Traitement de 15 jours.
81 la boîte En vente ches Denman,
Ottawa; Lafond, Hull 64-0
 

! LES COMPRIMES “Slendor Tablets” sont

 

 

 

 

 

 

efficaces. Quantité pour 2 semaines, $1;
12 semaines, $5. Aux pharmacies Bris-
son. Bélisle, Desjardins, Ottawa: et La-
fond. Hull, 64

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés,
General Radio Sales, 271, rue Bank.
48-6292. 66-J.N.O.

Poussins 74
 

 

“BROILERS” et poulets, n'importe lequel
montant, payera plus hauts prix en
ville. Bar-B-Q Chicken-N-Palace. Si-
gnalez 5-0159. 74-J.N.O.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie
118, rue Slater, 83-5645.

78

J.-D. CHENE, B. Se. A… ingénieur civil
et chimiste. plans et évaluation pour
tout genre de construction, 165, Notre-
Dame, Hull. 78

Achat -

MEUBLES. poêles, ete… achetés, vendus
et échangés, les plus hauts prix payés.
S. Kufsky, 87, rue Clarence, Ottawa.
Téléphone: 4-4788. 145

 

 

 

 

ingénieur
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PARTIES D’AUTOS 8 & C — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-8700. 61

BAKER BROS. CO. LTD,
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, pneus,
accessoires, etc. 2 magasins.  2-7308.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions, Prix raisonnables,

 

Buffet de noyer, $35; mobilier
Chesterfield de 3 piéces, 2 piè-
ces couleur vin, 1 fauteuil bleu,
comme neuf, $95; piano Worm:
worth en excellent état, $150;
mobilier de salle à manger de
8 pièces en chêne, $45.

CECIL LEACH & CO.
"120, Somerset ouest. 5-1888

FEMMES
DEMANDEES

Couturières de vêtements
sur maclines à coudre,

d’expérience.

Aussi commençantes.

Mamifaciure moderne
(afeleria

Semaine de 44 heures, em-
ploi stable,

Woods Manufacturing Co.

Hull, P.Q.   

SPORT
Le York reprend

la tête dans le

tournoid'Ottawa
L'équipe York a repris la pre-

mièrr place dons !e tournoi de
cing quilles canadien-français d’Ot-
tawa, Dimanche dernier les rou-
leurs de Bert Rlache ont cogné la
plus haute série d'équipe, soit
3,497 et son: passés devant l’e-
quipe Leblanc qui se classa deux-
ième avec 3,480, Le York mène
actuellement par une marge de
23 “ninnes”

Parmi les gros rouleurs de di
manche soulizrons Wilfrid Pot.
vin, 837; Hen: Lepage, 820; Ro-
saire Lépine, 420; Dave Bonenfant.
793; Coride Kochon 779.

Les trois premiéres équipes du
tournoi sont aziuellement les sui-

 

 

vantes:
1. York .... _… 20,989
2 Leblanc No 1 ... 20,066
38. C. S. St:-Anne 19,582
Voici le clasrement des équipes

lors des roulades de dimanche der
nier aux salles St-Jean-Baptiste et
St-François.
Note de la rédaction: On vou

dra bien =xcuser le Droit si de
plus amples détails manquent sur
ce tournoi, Depuis l'ouverture
nous n'avons eu que les petites
feuilles (résul\'ats des équipes»
et nous avons «G nous-méme faire
l'addition des totaux, le classe-
ment des equines Ce travail n’est
pas le nôtre ut malgré tout nous
l’avons fait de bon coeur. Cepen-
dant nous avons trop de travail,
d'autant que ce n'est pas à nous
à faire celà. Le tournoi est tron
considérable puur que nous fai-
sions aussi le travail de compiler
les statistique: Alors si quelque
chose manque qu'on ne nous bla
ine pas.

Résultats:
Equipe York

A. Blache, 600; L Claude, 59.,
H. J.cpage, 82: A. Dagenais, 649,
W, Potvin, 837 Total, 3 497.

Equipe Leblanc No 1
P. Lamadelrine, 614; H. Proulx,

727; C. Rocho-, 779: P. Côte, 679.
H. Lapointe €il Total 3.460.

Equipe Rivet No 1
J. St-Jean, 615; A Lacasse, 755;

R. Ramsay, 631: R. Lépine, 830,
XXX,450. Total, 3,311

Equipe C S. Ste-Anne
R. Déry, 704: A. Déry, 596: M.

Durccher, 563 Désormeaux, 742;
G. Durocher, 674. Total, 3,279.

Equipe Windsor
R. Lévesque, 695: P. Brazeau,

635; W. Seed 723: G. Hébert,
553; L. Lalonde, 670. Total, 3,276.

Equipe Stubby
i.. Bellefeuille, 584; V. Morin,

296: R. Schevburt 798; V. La
lande, 393; O. Lacelle. 731; K. La
brecque, 428. Total Z231.

Equipe S» Charles No 1
A. Wissell 428; S Langelier,

751; L. Legauit, 534: E. Brazeau,
€43; A. Morin 672: A. Côté, 195.
Total 3,223.

Equipe Leblanc No 2
A. Tapp, 592, R Sabourin, 723;

M. Proulx, 670, A. Charron, 336;
M. Patvin, 62:; L.-P. Leblanc, 215.
Total. 3,163.

Equipe Rivet No 2
W. Fortier, 803; XXX, 150; H.

Lajoie, 779; 5. Boutet, 555: J.
Charlebois, 536; M. Rivet, 446.
Total 3,119.

Equipe Parisien-Boyer
Hee. Boyer. 611; Her, Boyer,

770; Jean Boyer 575, Ed. Boyer,
518; Gas. Boyer, 611. Total, 3,085.

Equipe Anciens As.
L. Perrin, 621: E. Lafortune,

618: S. Catellicr, 452: M. Sauriol,
630; J. Moreau. 758. Total, 3,079.

Equipe Myrand
Béchard, 56%; Lachaine, 525;

Raymond, 640: Bélanger, 665; Jet-
té, 668. Total, 3 065.

Equipe St-François
R, St-Jacque:, 631- H. Boucher,

568; E. Proulx, 574; R. Malette,
488: D. Bonenfant, 793. Total,
3,054.

Equipe Ecole St François
R. Miner, 601: W. Albert, 648

J. Nadon, 182, E. Ouellette, 611;
J. Allard, 587 R. Vaillancourt,
385. Total, 3,054.

Equipe Massé
G. Durocher, 641 L. Deslau-    

 

© Autres prêts de moins de

Bureau a 48 rue Rideau. 

INDUSTRIAL LOAN
e 112 par mois sur des prêts de $300 à $1,500.

Nos cauy n'ont jamais éte aussi bas pour de gros emprunts.

e 15 à 24 mois pour rembourser.
Nes termes n'ont jamais été aussi longs.

automaitquement cancellés en cas de décès.

Service rapide. — Strictement confidenttel — Aucune sécurité
bancaire requise. — Aucun intérêt déduit à l'avance.

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

APPELEZ M. DUPLESSIS à 3-1149 pour sotres informations.

annonce

$300,

— Edifice Transportation,    
des solides Giants

*

Par ‘a Presse Associée
Du trouble à Pittsburgh a son-

né comme ur note d'avertisse
ment aux par.cans des Giants de
New-York aujeurd'hu: après que
les meneurs “& la ligue eurent
perdu la prer.rere partie de leu
tournée chez les clubs de l'ouest.
52,

Tout allait bien au
Grounds comme les gars de Mell
Ott disposaiert des visiteurs de
j'ouest, neuf perties sur 11, mais
le lanceur du Pittsburgh était
trop difficile à frapper hier soir
au t'orbes Ficld.

Max Butcher menotta les Giants
avec quatre coups sûrs, deux
d'entre eux des circuits par Er
nie Lombardi, iui donnant l’ayan-
ce dans ce domaine avec neuf.
Phil Weintraub et Mell Ott fu
rent impuissa-ts devant les of-
frandes de Butcher.

Les Dodgers ont terminé leur
séjour chez eux de la méchante

*

Polo!

—

les lanceurs du Pittsburgh ont raison
de New-York, 5-2

*
Donnelly maraua son premier
gain de 1945 aprés quatre revers
consécutifs. Le gérant Léo Du-
rocher s'est même servi du vété-
ran Curt Davis romme relève, une
journée après qu'il eut commencé
une Lartie contre Chicago.

Et les Caruinaux terminent
leur tournée avec un record de
six gains >n ‘3 parties malgré la
départ de Mort Cocper et une
épidémie de tusères avec les lan-
ceurs.

P. C. E.
New-York … 090010 100—2 4 2
Pittsburgh .…. 3.1 00010*—5 8 1

Hansen, Fischer Adams et
Lomuvardi; Butcher et Lopez.

P. C. E,
St-Louis lv0 002002—4 9 1
Brouklvn di000000 —0 7 2

Donnelly et Rice: Seats, Davis
et Owen.

reAmeen

  manière, étan: blanchi 40 par
les Cardinaux de St-Louis, Blix

 

 

riers, 552; R. Allaire, 614; W. Le-
gault 477 L. Grégoire, 676. To:
tal, 2,960.

Equipe des Barbiers
F. Dubé, 570; L. Landriau 604,

J.-B. Renaud, 580; J Alexander,
419; À. Cyr, 608; E Lepage, 155.
Toisl. 2,930,

Equipe Rivet No 3
J. Blain, 676 H. St-Denis, 515,

H. Hickson 533: R. Fauvelle, 490,
R. Rozon, 626 ‘Total 2840.
Equipe {(hambre de Commerce
Pit Diguer, 289; Syl- Croteau.

E74; Gus. Rocque, 561+ Syl- Blais,
347; Tom Gauvreau, 569, L. La-
chance, 398. Tztal, 2,838,

Equipe Bréheuf
B. Lalonde, 548; k. Taschereau,

545; H. Desjardins, 463; Adrien
Groulx, 576; L. Clermont, 644.
Total, 2,786,

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Soumi-sions adresstws a:

P. J. O'Gorman, Architecte,
as Hôpital St-Jean de Brébeuf,
Sturgeon-Falls, Cnt,

seront reçues jusqu’au 1 juin [945 à
6.00 p.m. pour la con:truction d'un hôpi-
tal à Sturgeon-Falls, Ontario.
Le plus bas prix des soumissions ne sera

pas nécessairement accepte.
Plans et devis peuvent être

moyennant un dépôt de 825.00 chez l'Archi-
tecte,

TP, J. O'Gorman, M.R.A.1.C.
Mackey Building,
SUDBURY, ONTARIO.

 

 

 

BELLE
MAISON

avec bureau attaché,

En brique, nuancées, foyer,
plancher bois franc, chauffage,
eau chaude, beau poste pour
médecin.

Mme Philippe Labrecque

Bouchette, P.Q.  

oblenus ‘

Les parties à Hull
demain soir

(B-B)

7.30 heures: St-Joseph A.
AA, UP, Hull Bowling,
Amiecale Cauvivr No 2, St
Joseph Ne 1, Biscuiterie Va-
riété. J -R. Booth, Chambre
de Commerce Jr

9.15 henres: Pure Spring,
|| Agucalo Cauvir No 1 Bé-
I ræilt No 1, Bériault No 2,

Val-Tétreau, Eddy, Comman-
! dos, Mas:arade.   

Bien gue les eaux des Indes Oe
cidentales abondent en poisson,

| la coutume du pays est d’impore
ter du poisson salé de Terre-Neu-
ve,

 

 

Ouvrage permanent

| pour

jeunesfilles
| Expérience pas nécessaire,

Paye minimum S15 pour

, ouvrage de 5 jours.

Revenus moyens

beaucoup plus haut.

Boni sur tout ouvrage.

Périodes de repos.

Vous aimerez cet ouvrage.

Demandez Mlle BRULE.

Caféteria. Musique

| Vail's Limited
Wellington angle Bay  
 

PROCLA
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Avis est par les présentes
d'Ottawa, à une assemblée tenu

ce faire. 
CONGE, JEUDI, 24 MAI, 1945

résolution proclamant l'observance de jeudi, 24 mai, comme

Congé civique, par tous les marchands et autres qui désirent

MATION

donné que le Conseil de Ville
e le 21e jour de mai, a voté une

Stanley LEWIS, maire,  
 

  

par Williamson

Adapté de l'anglais

Mais un autre ledevança et le

bouscula pour se substituer à lui
dans ce simple geste de courtoisie.

Le vainqueur retirant un grand
sombrero, le seul qui put se voir

dans le hall de cet hôtel élégant,
s'inclina:

—Je suppose que ce sac est à
vous, Madame?

Angèle regarda l'homme au som-
brero et faillit lui rire au nez.

Ce n’était certes pas la première
fois qu’on ramassait pour elle son

sac ou ses gants; mais ce singulier
personnage habillé comme un
cow-boy dans ce luxueux palace et

qui paraissait attacher une ai

 
 

 

par Louis D’Arvers  
grande importance à un geste si na-

turel l’amusait.
Elle retint un rire qui eut été

inconvenant et gratifia l’homme
des champs d’un sourire gracieux,

en récupérant sonbien.

—Il semble être habillé pour le
théâtre, pensa-t-elle, peut-être est-
il un artiste, mais il est vraiment

beau malgré ce singulier accoutre-

ment,

—C'est un sauvage! aurait dit
dédaigneusement sa mère.

Peut-être. Mais ce sauvage ne

manquait pas de dignité et même
d'une réelle distinction.

~—C’est une fée qui l'a transpor-
té du fond de ses bois au milieu

de notre mondecivilisé. se dit-elle, |

amusée et, malgré elle, intéressée.|

Elle avait à peine vu tout d’abord
son visage tant sa taille était éle-

vée, puis, sa curiosité l’emportant,

elle tenta l'ascension de son regard

vers celui de ce géant. Mais elle

le détourna très vite.

Elle avait lu dans les yeux du

sauvage une admiration presque

enfantine à force d’être sincère et

ingénument montrée.

-—Son regard est original et.
un peu troublant, conclut honnête-

ment en elle-même l'ex-princesse

de vingt ans.

—Je serais grandement heureux

si j'avais l'occasion de vous ren-

dre service, murmurait la belle

statue de bronze si bizarrement ac-

coutrée,

Le timbre était agréable bien
qu’il ne fut pas cultivé et pas du

tout conventionnel comme ceux

qu’Angela avait coutume d'’enten-

dre.

Elle remercia poliment et se ha.
ta de suivre le chasseur qui l’at-

tendait pour la conduire à son ap-

partement, mais arrivée à l'ascen-
seur elle ne put se tenir de jeter

un regard en arrière.

Le grand sombrero gris avait re-
pris sa place sur la tête aux bou-
cles brunes et celle-ci était pen-

chée sur la feuille où elle venait
d'inscrire son nom.

Elle sourit, amusée en elle-mé-
me d'avoir produit une Impression

  si flatteuse, mais quelques minutes

plus tard elle avait oublié l’inci-

dent dans la joie enfantine de
prendre possession de son appar-
tement confortable et coquet.

Elle n'était plus qu’une enfant
renant possession d'un jouet nou-

veau.
Elle admirait son appartement.

Elle se sentait d'humeur à s'ac-

commoder de tout, déjà convain-

cue qu'elle s’entendrait & merveil-
le avec les Américains, à plus for-

te raison avec les Californiens.

Mais quand elle commença à dé-
faire ses malles, elle se trouva en
présence de robes froisées, elle re-

gretta plus encore qu’à la douane

de n'avoir pas amené de femmes
de chambre.

Désemparée au milieu de ce dé
sordre qu’elle avait créé par son

inexpérience en vidant tout le con-
tenu des malles, sans rien serrer

À mesure dans les armoires, elle

sonna pour demander de l’aide.
La grande Irlandaise qui se pré-

senta à son appel eut été jolie si

ses yeux et ses joues n'’eussent été

mouillés de larmes.
Tout de suite, la jeune femme

oublia ses petits ennuis et s'inté-
ressa à l'éplorée.

Celle-ci se mettait courageuse-

ment à l'ouvrage tâchant de se

débrouiller entre la lingerie et les
soullers jetés au hasard sur tous  

les meubles et même sur le tapis.

Mais quelque effort qu'elle fit

pour retenir ses larmes, elle n’y

parvenait pas.

—Vous n’étes pas américaine,

dit gentiment Angèle et je pense

que vous venez d'arriver.

—Hier, seulement, madame...

—Et vous avez le mal du pays?

—Assez pour en mourir… du

moins pas le mal de mon pays,

mais d’un pays que je ne verrai
peut-être jamais.

Les yeux d’Angele, agrandis par
l’étonnement, se fixèrent sur l’é-
trange fille.

—Je ne comprends pas...

Ces simples mots rouvrirent les

écluses si difficilement fermées.

Vivement la jeuné servante s’é-

loigna des soieries claires que ses

larmes auraient pu tacher et sus-
pendit délibérément son travail.

—Je demande pardon à madame
… que madame me pardonne. Je

ne devrais pas, je me conduis com

me une folle, mais madame a l’air
si bonne... mon fiancé est dans les
états d'Origon et Dieu sait si nous
pourrons jamais nous revoir!

-—Origon est loin d'ici en effet,

reconnut Angela, mais si vous

êtes venue fci pour épouser ce jeu-
ne homme, il est bien certain qu'il
trouvera le moyen de vous faire

venir là où il est…

—Oui, mais dans combien de

temps? Pas de sitôt, bien sûr!

—Pourquoi? N’est-il pas assez ri-
che? demanda la jeune femmerê-

vant déjà d'aider un amour aussi

tendre.

—Riche, il le sera, mais pas en-

core. Il venait d'acheter à moitié
un petit bien en Origon, et il m'a-
vait envoyé le prix de mon voyage

jusqu'ici où nous devions nous ma-
rier et repartir comme mari et

femme...

Son associé l'a trompé, il ne lui

à pas donné la somme promise et

s’est enfui en lui volant les premiè-

res avances qu’il lui avait faites.

Je n’ai su la chose qu’en arrivant

ici. J'ai trouvé une lettre au lieu

de trouver Jim! Le pauvre garçon

a tout à refaire.

—J'irai aux alentours d'Origon
sans beaucoup tarder, dit impulsi-
vement Angèle prenant cette dé-

cision par simple pitié. Pensez-

vous pouvoir me servir de femme
de chambre d’ici-là?

Et, d'abord aimeriez-vous
avec moi?

-—Si j'aimerais! fit la malheureu-
se tour à tour rougissant ou pâlis-
sant. Ce serait le ciel! Je travail-
leraia nuit et jour s'il le fallait

pour plaire à mademoiselle.
—Je ne vous en demanderais

être pas autant. dit la jeune femme en

riant, mais 11 ne faut pas m’'appe-

Jer Mademoiselle, mais Madame

May.

—Je vous demande pardon, mais

madame parait si jeune qu’il ne

pouvait pas m'entrer dans la têle

qu'elle fut mariée.

—Jetant un regard sur le costu-

me de deuil de sa nouvelle mai-

tresse; elle ajouta timidement... ou

veuve...

Angela ne répondit rien, l'Irlan-

daise resta convaincue que sa der-

nière supposition était la bonne et

se le tint pour dit.
—Je me nomme Kate, dit-elle

simplement, je n'ai pas de recom-

mandatiun puisque je venais pour

me marier et non pour entrer en

service, mais je veux écrire en Ir-

lande, et...
—Inutile, fit gentiment Angela.

Mais je vous préviens que je n’irai

pas tout de suite en Origon. Je
compte faire un voyage d'explora-
tion dans toute la Californie et

vous me rendrez service comme
femme de chambre pendant ce vo-

yage.
C'est seulement après que je

vous renverrai à voire fiancé.
—Je suis seulement trop heu-

reuse ainsi, Madame! Je vais écri-

re à Jim de ne pas s'inquiéter du
prix de mon voyage et de garder
son argent pour son installation,

C'est vraiment le Ciel qui vous 3 envoye vers moi!

Mais tout de suite son visage

s'assombrit.
—ll est vrai qu'il y a une chose.

je ne sai. comment l'avouer à Ma-

dame.

—Une chose”

Angela plongea un regard péné

trant dans les yeux de sa nouvelle

, femme de chambre et se sentit ras-

surée.

—Je suis sûre que vous n'avez

rien de bien grave à me dire Kate?

—Oh' si, Madame, c'est… Jai

;un chat, un chat noir.

i Un éclat de rire salua cette ré
, vélation:

|  —Et vous ne pouvez pas laisser

‘ce chat ici?

-—Oh non, madame, c’est Jim qui
me l'a confié en s'expatriant…. Je
paie pour lui à l'hôtel, et j'ai payé

sur le bateau sur mes gages com-
me s’il était un “Chrétien”

Angela avait en elle trop de
jeunesse et de naturelle gaieté
pour ne pas goûter le côté comi

que de son aventure de son aven-

ture avec cette femme de chambre
inconnue. .

—Les chats noirs portent bom
heur, dit-elle gaiement, j'emmène

rai votre chat!

—Je me croyais seule dans le

monde, se disait-elle amusée. ot
voici que j'emmeéne une famille!

ve 8

 

 
| (à suivre)

«
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Conseil de ville

Les contribuables payant aux écoles
séparées paieront un taux de 40.40

 

Le taux des tuxes pour les con-
tribuables dse écoles séparées sera
de 40.40 millièmes, soi tune rédue-
tion de 2.78 millièmes, confirma le
conseil de ville, hler soir, en
approuvant un budget de
$5,491,211.82, comprenant cinq aug-
mentations de $100, qui furent
accordées après des récriminations
assez violentes de la part de cer-
tains échevins,

Le budget indique une baisse
de $245,078 sur celui de 1944 et
le taux des taxes pour les contri:
buables des écoles publiques est
reduit de 2 millièmes pour passer
à 31.50 millièmes et représente
pour les écoles les taux les plus
bas depuis 1930.

Le conseil approuva en entier
le budget présenté par le bureau
des commissaires et ne fit qu’ajou-
ter $500 représentant des aug-
mentations de $100 pour cing em-
ployés municipaux qui n'avaient
pas été recommandés par leurs
chefs de département. ll y eut
bien deux heures des discussions
consacrées seulement à ces débats
qui prirent à certains moments
des tournures personnelles, alors
qu'on s'accusait les uns les autres
de faire de la politique et de pous-
ser par tous les moyens des amis
et des parents.

Au début seulement on deman-
da des explications sérieuses sur
le budget lorsque l'échevin Mec-
Millan s'informa pourquoi le
taux des taxes n'élait pas réduit
lorsque Jl’évaluation augmentait
de S1.600,000. “Il semble que lc
conseil est déterminé à ne pas ré-;
duwire le taux des taxes”, déclare-
til.

M. E.-A. Bourque, commissaire
des finances, expliqua que nos
services publies prenaient conti-
nuellement de l'ampleur, que les

rues étaient dans de meilleures
conditions mais que ce qui expli-
que surtout cette situation, c'est
le fait qu’on renouvelle et moder-
nise l'équipement à même le re-
venu courant avec de l'argent
comptant. Ainsi on ne fait pas
d'emprunts. expliqua le commis-
saire, et l'on ne traîne pas des
dettes sur lesquelles on doit payer
de gros intérêts. ‘Ce budget est
préparé sérieusement sur ‘Une
base d'affaires afin de surveiller
les intérêts des contribuables et
la condition financière de la
ville.”

11 est entendu que le gros fac-
eur dans la réduction des taxes
pour les écoles est l'octroi payé
par le gouvernement provincial
aux différentes écoles. Les autres
facteur sont un surplus pourl’ad-
ministration de 1944, une aug-
mentation dans l'évaluation et
une réduction de 597.994 pour
solder les dettes sur les dében-
tures.

les augmentations des salaires
sont en général ce qui explique
la hausse dans les crédits de cha-
que département et firent un total
de 564.500. Dans tout le budget
l'augmentation la plus considéra-
ble se fit dans le département des
ingénieurs qui en reçoit une de
$169,570 pour faire un total de
$1.141,699. Le département de la
police reçoit une augmentation

de $41.359 et le département des
incendies reçoit $34,191.

Le budget des terrains de jeux
sera de $70.789. soit une augmen-
tation de $18,218, les institutions
de charité recevront S156,565.
soit une augm-ntation de 57.860.
Un montant de S5,000 est réserve
pour l’arpentage de la ville au
cas où l’on commencerait l'agran-
dissement des limites de la ville.
On rapporte une réduction de

$215,762 pour divers revenus. On
«hierparla. hier, de reclassification des

salaires des e..1ployés municipaux
et le maire promit l'exécution
de ce projet bientôt.

L'échevin J.-P. Tardif obtint la
promesse. du bureau des commis-
saires. qu'un des premiers projets
d'après-guerre sera la construe-

tion d'une piscine convenable,
après avoir bien localisé le ter-
rain le plus propice. L'échevin
obtint cette promesse après avoir
énergiquement défendu son point
au sujet de la construction im-
médiate d'une certaine piscine
avec un montant de 54.000. dans
le quartier Victoria. L’échevin
Ellis l'appuyait dans ce projet.

Cette séance du conseil de ville
dura quatre heures et le maire
remarqua en term:nant que le

conseil ne fit aucun changement
à ce budget a part les augmenta-
tions de salaire pour lesquelles
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il n’avait reçu aucune recomman-
dation et le commissaire Bourque
l'appuya en disant qu’il fallait un
critère pour ces augmentations et
qu’il consistait dans la recom-
mandation du chef de départe-
ment.

Un mois gratuit
Avant de se réunir pour étu-  dier le budget, le conseil prit un

vote de 16-7 pour approuver la
motion de l'’échevin Parker vou-.
lant que la ville demande à la
commission Hydro - Electrique
d'Ottawa de donner un service
gratuit aux clients pendant le
mois d'octobre au lieu du mois de
juillet. Le maire fit remarquer
qu'on venait d'annoncer que le
service gratuit sera pour le mois
de juin et apparaîtra sur la fac-
ture du mois de juillet. MM. Coul-
ter et McMillan s’opposaient à
cette motion. Le maire ne pou-
vait comprendre l'intention de la
ville de vouloir diriger les affai-
res de la commission. Mais le vote
l'emporta.

Il fut décidé que le 24 mai, Vic-
toria Day. soit observé comme un
congé par les magasins et les in-
dustries qui désirent le faire. 
Récit dela mort |

de R. Dallaire par
son commandant

Les parents de Réjean Dallai-
re, du régiment des Calgary High-
lenders, mort au combat, a Gro-
ningen, en Hollande. le 15 avril
dernier, ont reçu plusieurs let-
tres tres consolantes leur racon-  tant la fin de ce jeune héros de
vingt ans. mort au service de sa |
patrie. Mme Dallaire a reçu des!
lettres très touchantes de l’aumô-
nier et du commandant du régi-

  
 

 

REJEAN DALLAIRE

ment des Calgary Highlanders,
vantant la bravoure de son fils,
son courage et sa bonne condui-
Le.

Nous reproduisons ici la lettre
de celui qui l'a mieux connu au
combat. la lettre de son comman-
dant de compagnie, le capitaine
Pearson, commandant de la com-
pagnie B. Cette missive adressée
à Mme Dallaire, le lendemain de
la mort de son fils, est touchante
dans sa simplicité.

“Mme Dallaire. dit-il. je veux
vous dire quel profond chagrin
J'ai de la mort de votre fils, Ré-
jean qui fut tué pendant qu'il
combattait avec ma compagnie,

matin. Nous étions engagés
dans un violent combat de rue,
dans le nord de Hollande, quand
un franc-tireur visa votre fils et
le tua instantanément.
Nous vessentons sa perte très

profondément, plus que je ne
peux vous le dire. Je ne connais
aucun homme dans ma compa-
gnie en qui j'avais plus confian-
ce pour faire un bon travail. Le
soldat Dallaire était un homme
et un brave.

J'espère que vous
mes très sincères condoléances
dans votre cruelle épreuve. Vo-
tre fils est mort bravement, en
combattant pour ses camarades,
ce qui est le plus beau sacrifice
qu'un homme puisse faire”.

Réjean Dallaire s'était enrôlé
volontairement au mois'de décem-
bre 1941, et partit pour outre-
mer, au mois de juin 1943. Il
appartint d'abord au ler corps
de parachutistes: puis, ayant été

accepterez blessé, il fut verse dans l'infan-
terie.

Il laisse outre ses parents, M.
et Mme J.-T. Dallaire, de 32,
Terrasse Butternut, a Rockeliffe,
un frère, Louis-Laval. récemment
licencié de l'aviation Canadienne
après un séjour de quatre ans
outre-mer, une soeur, Raymonde,
étudiante au Collège Notre-Dame.

————

Rouyn aura un 
  

 

 

La Compagnie Funeraire
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collège classique
. ie

QUEBEC. (Qué). le 22. —|&
(DNC) — Le journal “La Fron-
tiére” annonce dans son dernier
numéro qu'à la suite d'une dé-
cision de Son Excellence Monsi-
gneur Louis Rhéaume, o.mii,
évêque de Timmins, la ville de
Rouyn sera bientôt dotée d'un col-
lège classique.

Les clercs de St-Viateur, éduca-
teurs de réputation bien établie, en
auraient la direction. Dès sep-
tembre prochain, une classe d'Elé-
ments latins serait ouverte dans
une salle de l’école St-Michel. On
pourra recevoir pour cette classe
des Eléments, des élèves venant de
l'extérieur, mais ceux-ci devront
se trouver une pension soit à
Rouyn, soit à Noranda.
La construction du nouveau col
lège classique, qui s'élèvera sur
le côté ouest de l'école St-Michel,

  

 

 

 

 

M. FULGENCE CHARPENTIER,
censeur en chef, est revenu
d’Europe par avion. It! a conféré,
durant son séjour à Londres et à
Paris, avec les autorités alliées au
sujet de censure et de propagande.

  

Lancaster venu

del'Arctique
Un avion Lancaster qu'on a bap-

tisé “Aries”. en route vers le Yu-
kon. d'où il s'envolera pour se
rendre en Grande-Bretagne en pas-
sant par le Pôle Nord, au cours
d'une randonnée scientifique spé-
viale de 5,400 milles, est descendu
vers quatre heures, hier après-
midi, à l'aéroport de Rockcliffe.
Le gros avion argenté qui trans-

vorte un équipage de 11 membres
est sous le commandement du chef
d'escadrille D C. MacKinley, DFC,
AFC. C'est un bombardier du type
régulier muni d'une multitude
d'appareils scientifiques dans le
but d’étudier les conditions de
navigation. de météorologie et de
magnétisme des régions polaires.
le seul membre d'équipage cana-
tien est le chef d'escadrille K. L.
MacLure, de Westmount, Qué.
“La route oévienne du nord est

très pratique, si elle est franchie
en avion moderne dans des condi-
tions favorables. a dit le comman-
dant MacKinley. C'est le chemin
le plus court pour se rendre en
Europe et nul doute que ce sera
la route en vogue dans l'histoire
de l'aviation d'après-guerre.”

“Plusieurs roendonnées d’épreuve
unt été accomplies au-dessus
des régions nordiques, mais jus-
qu'ici on en a parlé peu pour des
raisons de sécurité. La randonnée
la plus longue accomplie par l’a-
vivn “Aries” est de 5,000 milles
et nous transportons une quantité

d'essence suffisante pour de tels
voyages.”

‘Bien que nous n'avons pas de
moyens de faire la cuisine à bord
ae l'avion. la question de nourri-
ture est facile à résoudre et nous
comptons sur les appareils ther-
mos pour maintenir la nourritu-
re chaude. Ie chauffage de l'ap-
pareil est simple et les pertuba-
tions atmosphériques du nord ne
nuisent nullement aux moyens mo-
dernes de communication nous
permettant de maintenir des ltai-
sons constantes avec la base.”
Le but de cette envolée est d'é-

tudier les problèmes magnétiques,
et les données météorologiques,
ainsi que d'encuêter sur les mé-
thodes de navigation aérienne, Le
problème des glaces ne sera pas
mis directement a l'étude bien que
naturellement ce soit là un embar-
ras dans les régions polaires.

L'avion transportera à son bord:
28 réservoirs d'oxygène. soit la
lus forte quantité jamais placée
à bord d'un appareil.
Dans le but de démontrer que

:es fruits sont alléchants même à
une altitude de 15,000 et à une
température de 15 degrés sous
zéro, les membres de l’équipage
ont dégusté des bananes au mo-
ment où ils survolaient le Pôle
Nord avant de se rendre à Otta-
wa,
Le gros avion qui porte sur son

fuselage les marques des avions
uui ont participé à la guerre du
Pacifique au lieu de l'insigne des
avions d’Ewrope demeurera a Ot-
tawa pendant une journée, après
Quoi il partira à destination de
Whitehorse.
Le chef d’escadrille MacKinley

{fut recu a Rockcliffe par des of-
ficiers supérieurs de l'aviation qui
ort examiné avec beaucoup d'in-
térêt l'avion er ses divers appareils.
C’était sa première visite à Ottawa.
Il est hommede science de profes-
sion et se propose de poursuivre
ses enquêtes une fois la guerre
terminée.
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toute la journée, commencera dès que les restric:
tions de guerre seront enlevées. |!

pq a J I

travailleurs catholiques
sujet du vote fédéral

“Nous avons maintenant atteint
le stage du retour de l'économie
de guerre à celle du temps de
paix, et l'expérience acquise par
ceux qui ont fait passer le Canada
de la paix a la guerre est d’une
valeur inappréciable pour notre
pays à cette période que nous al-
lons traverser, affirme le Congres
des Métiers et du Travail du Ca-
nada dans une lettre publique.

C'est dans une lettre aux affi-
ciers et aux membres, que le pré-
sident du comité d’action politique
du Copgrès des Métiers, M. Ernest
Ingles, de London, Ont., expose la
conduite que le comité entend
suivre.

La lettre, document de 800 mots,
affirme qu’au début de la guerre,
des erreurs ont été commises par-
ce que l’on avait négligé en hauts
lieux de consulter les représen-
tants du travail, mais que cette si-
tuation a été amendée. Le con-
trôle des prix s’est avéré une me-
sure très efficace pour enrayer la
menace de l'inflation qui a fait
tant de ravages au cours de la pre-
mière guerre.

A l'éloge du gouvernement libé-
ral, le comité politique du Con-
grès ajoute que le contrôle des sa-
laires a eu ses faiblesses à l'origi-
ne, mais cette mesure est loin d’a-
voir été funeste aux travailleurs
de ce pays.

Surle terrain de l'unité nationa-
le, c’est une attaque directe que le
manifeste dirige au parti progres-
siste-conservateur, quand il dit:
“On ne doit pas placer sa confian-
ce dans quelque groupe que ce
soit qui n'a pas de meilleur titre
à son crédit que ses efforts en vue
de la destruction de l'unité natio-
nale.”

Puis M. Ingles insiste sur le
point précis de l’expérience ac-
quise par un gouvernement qui a,
réussi la transition de l'état de
paix à l'état de guerre, et dirigé
l’économie du pays à travers cette
guerre. “Cette expérience,” dit-il,
“est essentielle à une administra-
tion qui aura la responsabilité d'u-
ne autre transition, celle de la
guerre à la paix pour notre écono-
mie nationale.”

Quant à l’autre groupsment ou-
vrier, le Congrès canadien du Tra-
vail, qui a donné son appui au par-
ti CCF, on sait que la plupart des
unions qui en font parti sont éga-
lement affiliées au congrès des or-
ganisations industrielles. C’est a
la suite d'une réunion de son exé-
cutif ontarien en fin de semaine

à Toronto, qu'une résolution a été

publiée, recommandant à tous les

membres de cette province d'ap-

 

Deux groupes de syndiqués canadiens
ont pris partipour les élections

Le Congrès canadien endosse les C.C.F. tandis que
le Congrès des Métiers appuie les libéraux — Les,

n'ont encore rien dit ou

son manque de coopération avec
les ouvriers de cette province.

Travailleurs catholiques ;
Pour ce qui est de la Confédé-:

ration des Travailleurs Catholi- |

ques, elle n'a pas pris position au

sujet du vote fédéral du 11 juin’
et on doute qu'à moins d'imprévu
elle le fasse officiellement.

—____

ROSENHEIM (Allemagne), le

22, (PA) — Adolf Hitler, qui a

toujours dit au peuple allemand

qu’il n’avait pa sreçu un sou en sa-

laire de l'état allemand, a obtenu

des sommes énormes par le simple

expédient d'une surcharge sur les
timbres-poste. Hoffman, actuelle-
ment prisonnier s'est également
fait une fortune en distribuant des
photographies d'Hitler. Chaque fo-
yer allemand était forcé d’avoir et
d’étaler au moins une photo du
Fuhrer,

 

 

 

 

   
Le major JEAN-C. CLOSSON,

fils de M. et Mme A. Closson, 86,
rue Pinhey, a été récemment pra-
mu à ce rang. Il a annoncé cetle
nouvelle à son épouse. 1} fait par-
tie du Régiment de la Chaudière
et il a participé aux campagnes de
France, de Hollande et d’Allema-
gne.

 

 

  R.-J. BASTIEN
Heures de bureau: 9 a.m. à 5 p.m.

le samedi de 9 a.m, a 1 p.m. puyer le parti CCF aux deux élec-

tions qui s'en viennent. Une autre

résolution visait à censurer Je pre- |

mier ministre Georges Drew pour:

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's)

  

  
 

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

 

Me Aurele

CHARTRAND
Candidat libéral officiel de

F. Hepburn

Robert Laurier

Aurélien Bélanger

Roméo Bégin

et de la plus grande majorité

des électeurs d’Ottawa-Est.

ECOUTEZ CE SOIR

Me Aurèle Chartrand

Poste CKCH de 6 h. 45 à 7 h.

 

 
   

 

  
M. PAUL-O. GOULET, ex-dépu-

té du comté de Témiscamingue,
vient d’être réélu sans opposition,
pour un septième terme, maire de
la paroisse de Fabre. Félicita-
tions et voeux de succès.

 

 

Établissement
d’une charte
de la jeunesse
MONTREAL — le 22 — Un

groupe d’experts de réputation in-
ternationale se réunira demain au
Bureau international du Travail
à Montréal, pour procéder à l’ex-
amen préliminaire d'un projet de
Charte Internationale de la Jeu-
nesse devant être soumis à l’appro-
bation de la Conférence interna-
tionale du Travail qui se tiendra
à Paris en septembre.

Cette réunion a été convoquée
à la suite d'une décision du Con-
seil d'Administration, prise à sa
session de Londres en janvier der-
nier, autorisant le Bureau à con-
sulter sur la préparation de cette

 

 

 

Profitez de votre crédit et

épargnez vos yeux

  
Si vous ayer besoin
de Juneites vous
pouvvez vous les

procurer sans de-
lai chez People
Credit.

CONDITIONS

conformes aux re-
glements en temps
de gverre.

 

190, rue Sparks. 2-2623

 

  
 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER
 

  

  
 

 

MERCREDI, 30 mai
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 5
(Remis du 28 mars)

RUDOLF

SERKIN
Pianiste

Le controle ouvre le MARDI 29 mai,
eu Capitol. Chaises sur la scène:
$1.50, Places debout: $1.20. Quelques
Fauteuils réservés sont aussi disponibles.

 

  

  
 

 

 

DANS PRESCOTT

Mardi, 22

Mercredi, 23

Jeudi, 24

Vendredi, 25

Samedi, 26

Assemblées Libérales
Apnuyant les candidatures de Messieurs

OMER GOUR, AU FEDERAL DANS RUSSELL
AURELIEN BELANGER, AU PROVINCIAL

ROMEO BEGIN, AU PROVINCIAL DANS RUSSELL

— Carlsbad Spring et

Overbrooke, Quarrie

Cyrville
— Russell

Bourget, le soir. L'Hon.
Chevrier adressera
la parole

Hammond, le soir

 

 

 

 

 

 

Assemblé 
 

   CE SOIR,
à 8 h. 15 p.m.

 

Ecole Publique Mutchmor
(Angle de la Cinquième Avenue et de la rue Lyon)

 

Votez pour George Pushman, 4 juin

Votez pour Georges Mcliraith, 11 juin

e libérale
21 MAI

LAKESIDE
GARDENS
PARC BRITANNIA

Mardi, mercredi, jeudi,
vendredi et samedi,

9 h. p.m.

Orchestre d’Alex. Dawson

Entrée, 35c

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa  

 

 

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronosiics fournis par is Presse Canadienne.)

Pronostics:
Demain: BEAU ET FRAIS

MAXIMUM (hier)

 

MINIMUM (nuit)  
Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent --- averses accompagnées

de tonnerre, ce soir et de bonne heure merc.edi; ensuite, beau et un
peu plus frais. Forts vents du sud-ouest, aujourd'hui, tournant vers
le nord-ouest ce soir.

| MAXIMUM Chier) — Vacouver, 63; Calgary, 57; Edmonton, 67}
Régina, 64, Winnipeg, 65; Toronto, 69; OTTAWA, 66; Montréal, 65}
Québec, 72; Moncton, 61; Halifax, 61: Charlottetown, 54 Yarmouth,
57; Sydney, 43.

; MINIMUM (nuit) — Vancouver, 46; Calgary, 40; Edmonton, 363
Régina, 35: Winnipeg, 31; Toronto, 55; OTTAWA, 46; Montréal, 581
Québec, 53; Moncton, 40; Halifax
43; Sydney, 35.

 

» 39; Charlottetown, 35; Yarmouth,

i

 

Charte un certain nombre d’ex-
perts et d'organisations internati-
onales intéressées.

Sur la base de cette consulta-
tion, le bureau élaborera le projet
définitif de la Charte, qui sera
soumis à la Conférence pour être,
le cas échéant, adopté sous forme
de résolution.

Le but de la Charte projetée

protection des enfants et des jeu.
nes travailleurs.
La situation résultant de la

guerre a fait ressortir le besci
d’une coordination permanente d ,
mesures destinées à assurer pour
tous les enfants des conditions de
vie saines et normales, favorisant
le plein développement de leurs
talents et de leurs aptitudes, et

sera, d’après le B.LT., de définir| d'une égalité de chances pour le
les principes généraux d’une po-
litique sociale systématique de

| permettant de bénéficice

choix d'un travail ou d'une carrie.
re.
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M. Antoni

Mardi

Mercredi

Jeadi

Vendredi

22

23
24

25  

ASSEMBLEES DE

Candidat indépendant au Fédéral
dans Russell

n Lalonde

Clarence Creek

Sarsfield

Benoit  
|

St-Joseph d'Orléans

|
 

 

 
 

    
      

         

    

C.CF. de réconstruction et

chewan.

Russell.

Est.

Assemblée publique

CCF
a Cyrville

a la salle paroissiale, CE SOIR,
22 mai, a 8 h. p.m.

Venez entendre I'Hon. J. A. Sturdy, M.L.A., ministre

Thomas Keenan, candidat C. C. F. dans Russell.
Paul Sabourin, candidat provincial dans le comté de

Armand Ducharme, candidat fédéral, dans Ottawa-

de réhabilitation en Saskat-

 

Ce soir a |

BILLETS 50c

 

NOHSTR
‘Auditorium

8 h. 30 précises

donnant droit au détenteur de
jouer 21 parties

Prix de la Partie Mystérieuse . . . $400.00
 

BAS DE SOIE COMME

lation. Venez de bonne heure

PRIX DE CONSOLATION

Nous sommes fiers d'annoncer que notre comité d'achat national

a obtenu des bas de soie ($1.25 la paire) comme prix de conso-

pour avoir un bon siège.

Nous sommes des experts en fait de ‘‘couvertures” et le gagnant

de la Partie Mystérieuse sera couvert jusqu’à concurrence d’une

valeur de $400.00. Un constable servira d'escorte au vainqueur

lorsqu'il rapportera son prix au foyer.
 

DES(L) Billets chez Orme, Goldstein et
à l’Auditorium

Les enfants de moins de 16 ans
ne sont pas admis

RECETTES POUR LE

FONDS DE BIENFAISANCE
LIONS
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MERCREDI,
JEUDI

CKCH

candidat libéral officiel

Causerie — L'Education en Ontario |

10.15 p.m. ”

10.15 p.m.
Un vote pour Vincent est un vote

.pour Hepburn

|

( “ CE SOIR, 7 h. 30 "

Auguste Vincent
1

  


